
ῳ Μαὶ 68 : le Général 
n'a rien compris ἢ 
Cinquième épisode dir roman-feuille- 
ton de Patrick 'Rambaud consacré à 
Mai 68. Mercredi. 8 mai: devant le 
conseil des ministres, le ministre de 
l'éducation nationale, Alain Peyrefitte, 
rejette la responsabilité des événe- 
ments sur des « spécialistes de l'agita- 

contre les  foutriquets qui cherchent 
. à casser l'université» et se pré 
pare à partir-en visite officielle en Rou- 
manie. τ τον pet 

Polémique en Italie 
Les causes du déclenchement des cou- 
lées de boue qui ont provoqué une 
catastrophe près de Naples soulèvent 
de graves questions sur la responsabill 
τὲ des pouvoirs publics. . .p.24 

αὶ Camouflet rwandais 
pour Kof Annan + 

l'attitude des Nations unies pendant le 

supetsonique 

Avec 5ὰ maison-boutique de Lündres, 
le styliste anglais, inventeur d'un shop- 
ping inspiré des années Blair, boucie 
son tour du monde en deux cent vingt 

αι Desinstituteurs. 
en Congrès 
τος ALES δα sn di Sat réuni en. 
congrès à Lille du dau 7 mai, ont pri 

y accordé au Monde, à peine une se- 

‘supplémentaire 
- misme de l'euro et se présentant en 

don ». Le général de Gaulle grommelle 

crédible, pourra devenir un 

En visite à Kigaë, le secrétaire général ” 
de l'ONU s'est vu durementreprocher- 

génocide de 1994. ., ‘.P.4 -biiueMamoustache 

m Paul Smith, le Kitsch 

magasins. . e p.18 ï 
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© Hans ietmeyer s'explique sur l'euro 
Φ Un entretien avec le président de la Bundesbank Φ « L'union monétaire doit conduire à une 

intégration politique supplémentaire » @ « Monnaie supranationale et Banque centrale dépolitisée » 
éviteront les « conflits entre nations » Φ BCE: M. 4 Dusenberg τὸ sème le doute sur son mandat 

DANS UN ENTRETIEN. exclusif‘ 

+. Parlant avec opti- 

« défenseur de l'Europe », le patron 
de la Bundesbank prône une 

centrale 

raît de voir naître des confits poli- 
tiques entre nations », IN estime que 
«l'euro, s'il devient une monnaie 

pour la Banque renforce la 
confiance dans sa fiture politique 
monétaire. » 

mier président de la BCE, a semé le 
doute, jeudi 7 mai, à propos de la 
période pendant laquelle ἢ sou- 
haïte assumer ce mandat. Au terme 
de laborieuses discussions, le 

chet, avant le terme normal du 
mandat. Prenant le contrepied de 
ce qu'avait afñrmé Jacques Chirac, 
M. Duisenberg a démenti s'être fixé 
une limite: «Je n'ai jamais dit que 
Je ne resterais que quatre ou cinq 
ans 14 déaré devant comm 
sion économique et monétaire du 
Parlement européen. J'ai dit qu'il 
n'était pas probable que je reste pen- 
dant huit ans. » 
En collaboration avec la revue 

Nature et le quotidien ΕἾ Puis, Le 
Monde faît également le point sur 
l'avenir de l’Europe de la recherche. 

Lire pages 2, 3 et 16, 
Les points de vue page 12 
et notre éfiorial paye 13 

La Turquie eut des moustaches politiquement correctes 
.SOIXANTE-QUATORZE, ‘ANS. après la 

«réforme de Phabit» (kiik kivafet devrimi) 

mâle d'Anatolié, sont. dans la ligre de mire 
dès autorités turques. Depuis EE 
en janvier, du Parti de la prospérité (Refal 
islamiste), celles-ci livrent une lutte sans st 
contre les ennemis de la laïcité. Et c'est en 
son nom que fes fonctionnaires turcs ont été . 
récemment invités par leur hiérarchie à se ra- . 
ser quotidiennement ou, du moïns, à arborer 
des moustaches politiquement correctes. 
Car, en Turquie, il y a façon et façon de 

porter la moustache. Au-delà de la simple af- 
firmation de virilité —-« être homme, c’est être 
moustochu », dit le proverbe --, lordonnance- 
ment du système pileux facial - ou son ab- 
sence -- éclairent sur Pappartenance sociale 
(militaires, fonctionnaires et représentants . 
du monde.des affaires sont souvent glabres), 
sur l'origine culturelle (orientale ou occiden- 
tale, rurale ou citadine) et, enfin, sur les sym- - 

- pathies politiques. Fournie et retombant des 
deux côtés de la bouche, la moustache trahit 

une communauté de vues avec la droite na- 
tionaliste ; épaisse et mordant légèrement 
sür la Bvre supérieure, elle suppose une cer- 

-taine sympathie pour la gauche et l'extrême 
.gauche ; courte et bien tailée, elle est l'apa- 

.. nage des islamistes. . 
. Le barbe, elle, se porte longue chez les Hez- 
bollahci (sympathisants du Hezbollah), en ba- 

taille chez les intellectuels de gauche, soi- 
gneusement taillée chez les militants du 
Refah ou chez les Haci (pèlerins) de retour de 

‘ La Mecque. Suspecte aux yeux des défen- 
seurs de la laïcité, la barbe n’a pas droit de ci- 
t6 dans les administrations publiques. Dans 
les universités, elle est même la cible d'inter- 
dictions à répétition. Dernièrement, les pres- 
sions exercées sur de jeunes barbus de Funi- 
versité d'Istanbul ont provoqué de telles 
réactions que Padministration ἃ fait marche 

. arrière. Quant à la reprise en main de la 
moustache, elle ne vise pas les-seuls isla- 

mistes mais tout autant les ultranationalistes 
du Mouvement de l’action nationaliste (MHP, 
extrême droite). Certains s'étaient en effet 
émus de constater que les membres des 

militaires autonomes chargés de la lutte 
contre les séparatistes kurdes, affichaient de 
solides moustaches à la Gengis Khan, en 
vogue chez les uftranationalistes. 

« On n'impose pas la démocratie en rasont 
les moustaches, commentait récemment le 
quotidien Cumhuriyet. En luttant de façon 
aussi superficielle contre le fascisme et l'inté- 
grisme, sommes-nous vraiment en train de dé- 
fendre la laïcité, la République et la démocratie 
ou faisons-nous tout simplement semblant ἢ» 
Les vrais amateurs pourront se consoler en 
participant aux « concours de moustaches » 
organisés dans plusieurs régions de Turquie, 
qui récompensent la plus grande, la plus 
belle, la mieux lissée, la plus brillante, la plus 
noire des bacchantes. Restent aussi les mous- 
taches de type neutre kaytan (fine et recour- 
bée au dessus de la lèvre), cetvel (un trait fin 
et court), pala (épaisse, qui dépasse la largeur 
de ta bouche). À moins que P« ottomane > 
(longue et pointue en ses extrémités), affec- 
tionnée par les nostalgiques, ne fasse un re- 
tour en force ? 

«équipes spéciales », ces commandos para- 

Le Japon tangue 
mais ne coule pas 

UN TITANIC proche de son ice- 
berg: telle serait la situation du 
Japon. La « dérive », le «nau- 
ἔταξε.» de l'archipel dans une 
«Asie défaite »...ὄ Les mots ne 
manquent pas pour stigmatiser 
les dangers qui viendraient de 
cette Asie, et en particulier de la 
seconde puissance économique 
du monde, grosse d'une crise aux 
effets planétaires. Régulière- 
ment, dans un climat alarmiste, 
certains se plaisent à réanimer le 
spectre d'une crise de l'ampleur 
de celle de 1929 qui aurait pour 
épicentre l'archipel. Ces craintes 
sont-elles fondées ? 

Le passé, pas si lointain, devrait 
inciter à quelque modération. I y 

a dix ans, le Japon « achetait le 
monde +. Cette «puissance d'un 
nouveau type » allait, disait-on, 

la relève dés Etats-Unis. 
L'« âge du Pacÿique » s'ouvrait. 
Que reste-t-il de ces belles ana- 
lyses ? Sans coup férir, On est pas- 
sé de la thèse de la croissance ex- 
ponentielle à celle au déclin, puis 
du naufrage. 

Le « Japon qui coule » n'est pas 
une idée neuve. Après que, dans 
les années 80, les « révision- 
nistes » nous eurent «appris » 
que le Japon était un « pays aty- 
pique » en retournant du positif 

Marie Jégo 

au négatif les clichés sur lequel 
était fondé [6 mythe du miracle 
économique - ce qui était positif 
si l'argumentation avait été 
moins propagandiste et un peu 
plus élaborée -, Bill Emmott, de 
l'hebdomadaire britannique The 
Economist, annonçait que « le so- 
leil se couche aussi ». 
Depuis cette époque, la presse 

anglo-saxonne prédit régulière- 
ment que Farchipel va faire mau- 
frage. Aujourd’hui, avec la réces- 
sion et les crises asiatiques en 
toile de fond (réduites bien 
souvent, et à tort, à « une » crise 
indifférenciée), le Japon serait en 
bout de course : un bateau « à la 
dérive » et «sans capitaine à 

bord ». 
Plusieurs facteurs concourent à 

la dramatisation régulière dont 
est l'objet dans son ensemble une 
Asie hâtivement portée aux nues 
par un Occident qui, dans un ino- 
piné sursaut de vertu, s’émeut 
aujourd'hui du manque de trans- 
parence de régimes dont ses 
chancelleries et ses banquiers 
s'accommodaient si bien jus- 
qu'alors. 

Philippe Pons 

Lire la suite page 13 

— DIRECTEUR : JEAN-MARIE COLOMBANY 

Volkswagen 
surenchérit 
sur BMW 
pour racheter 
Rolls-Royce 
LES CONSTRUCTEURS alle- 

font dérnonstration de 

les prestigieuses Rolls-Royce. Ferdi- 
nand Piéch, son ambitieux pré- 
sident, propose de payer 430 mil- 
lions de livres (4,3 milliards de 
francs), soit 90 millions de plus que‘ 
son concurrent, pour s'offrir les voi- 
tures au célèbre bouchon de radia- 
teur. Les actionnaires de Vickers, 
propriétaire actuel de Rolls-Royce, 
feront connaître leur choix le 4 juin. 

Les trois ans 
de Jacques Chirac 

LES PARTISANS du pré- 
sident de la République ont 

fêté, jeudi 7 mai, le troisième an- 
niversaire de son élection. A l'invi- 
tation de l'Association des amis de 
Jacques Chirac, présidée par Ber- 
nard Pons, quelque trois cents df- 
ners républicains ont réuni 
46 000 sympathisants, selon les or- 
gum Cette a 
s'inscrit dans la perspective de la 
prochaine échéance présidentielle. 
D'ici là, cependant, le chef de 
V'Etat devra restaurer son crédit 
dans l'opinion. S'il a retrouvé un 
niveau de popularité qu'il n'avait 
plus connu depuis son élection en 
1995, M. Chirac est très loin d'avoir 
effacé les déceptions suscitées par 
son début de septennat et par Ja 
dissolution manquée de 1997. 

Lire page 6 

Les tambours 

de Bahia 

HE ES 
GILBERTO GIL 

LE BRÉSILIEN Gilberto ΟἹ est 
18 figure emblématique de la mu- 
sique de Salvador de Bahis, où il 
codirige le Percpan, festival inter- 
national de percussions. En avril, 
ce rendez-vous ἃ RS à SOUIIERE la vitali- 
té des ensembles rythmiques bré- 
siliens qui, comme Olodum ou 
Timbalada, portent la conscience 
des racines africaines de la mu- 
sique populaire bahianaise. 

Lire page 20 
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EUROPE Le futur président de la 
Banque centrale européenne (BCE), 
Wim Duisenberg, a donné gr 7 mai 
une version assez différente de 
de Paris du compromis élaboré 

celle 

dimanche à Bruxelles sur la durée de Φ APRÈS L'AUDITION des six membres 
du directoire de la ΜΙ ΒΓΕ sd en 

INTERNATIONRE 
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l'entretien quil nous a ds se 
refuse à commenter 
Bruxelles, 1l τὲ félicite que «/a 

le compromis de - 

Wim Duisenberg sème le doute sur la durée de sa présidence à à la BCE 
Le banquier néerlandais, se démarquant des propos tenus dimanche 3 mai par Jacques Chirac, a démenti avoir promis d'interrompre: son mandat 

à la Banque centrale européenne au bout de quatre ou cinq ans, tout en confirmant qu'il ne resterait pas huit ans Se λ ΟΝ 
BRUXELEES 

de notre correspondant 
Wim Duisenberg, désigné 

dimanche par les chefs d'Etat et de 
gouvernement des Quinze pour 
devenir le premier président de la 
Banque centrale européenne 
(BCE) à partir du 15 juillet, a pré- 
senté le compromis intervenu sur 
la durée de son mandat en des 
termes assez différents de ceux de 
Jacques Chirac, jeudi 7 mai à 
Bruxelles, « Je n'ai jamais dit que je 
ne resterai que quatre ou cinq ans, 
a déclaré M. Duisenberg devant la 
commission économique du Parie- 
ment européen. J'ai dit que vu mon 
âge [soïxante-trois ans] ce ne serait 
pas raisonnable de rester huit ans. 
Une attitude qui n'a rien d'excep- 
tionnel : aux États-Unis, le mandat 
est de quatorze ans, maïs je ne me 
rappelle pas quelqu'un qui aît mené 
un tel mandat jusqu'à son terme. » 
Ces paroles ont enchanté la 

commission économique du Par- 
lement européen, largement 
acquise au nouvel homme fort de 
l'Europe monétaire et ravie de 
jouer un mauvais tour aux Fran- 
çais et à leur président, dont la 
cote d'amour est ici au plus bas. 
La Commission, présidée par 

l'Allemand Karl von Wogau (PPE), 
organisait jeudi et vendredi les 
auditions des six membres du 
directoire de la BCE qui ont été 
choisis par les Quinze. Le Français 
Christian Noyer, ancien directeur 
du cabinet d'Edouard Balladur 
puis directeur du Trésor, désigné 
comme vice-président de la BCE 
pour quatre ans, devait se sou- 
mettre à cet examen vendredi. La 
semaine prochaine à Strasbourg 
la conmnission économique puis 
le Parlement en session plénière 
adopteront un avis sur les nomi- 
nations qui leur ont été soumises. 
Cet avis est purement consultatif 
mais v'est pas dénué, on s'en 
doute, d'une certaine importance 
politique. 

La lecture faite par M. Duisen- 
berg du gentleman agreement, 
obtenu non sans mal durant la 
nuit de samedi à dimanche, dif- 
fère sensiblement de celle de 
Jacques Chirac. Les députés qui 
avaient exprimé leur opposition à 
toute formule de partage du man- 
dat, l'ont interrogé à plusieurs 
reprises sur le même thème. «J'ai 
voulu avoir une garantie jusqu'au 
moment du retrait des signes 
monétaires nationaux [printemps 

2002] ; pendant cette période signi- 
ficative, je serai là. Mais je ne sais 
pas combien de temps je resterait 
au-delà. Je ne pense pas me retirer 
à un moment spécifique. Il y a eu 
des tentatives pour que j'indique 
une date précise. J'ai refusé de le 
faire. La décision de me retirer sera 
ma décision et ma décision seule. » 

« Je déplore 

que la question 
de la nationalité 
ait été mise 

tellement 
au premier plan » 

Il reste à savoir ce qu’il ἃ exac- 
tement dit aux chefs d'Etat et de 
gouveruement lorsqu'il s’est 
entretenu avec eux durant la nuit. 
On retrouve ici le caractère très 
ambigu de cette réunion extraor- 
dinaire, M. Chirac et M. Duisen- 
‘berg en donnant des versions bien 
différentes. 

« L'argent, c'est mon métier » 
«JE n'ai jamais dit que je ne resteraï que quatre 

ou cing ans. J'ai dit qu'il n'était pas probable que je 
reste pendant huit ans », a déclaré 
Wim Duisenberg, jeudi 7 mai à 
Bruxelles devant le Parlement. 
européen. [6 resterai à mon poste, 
au moins pendant la première . 
période, jusqu'au lancement des 
pièces et des billets libellés en euros 
et au retrait des anciens signes 
monétaires. Après, NOUS Verrons, 

personne ne le sait, moi non plus d'ailleurs. » 
Le compromis de Bruxelles lui a laissé un « arrière- 

goût amer, dont il convient de se débarrasser en se 

lavant les dents. C’est une décision que je trouve légère- 
ment absurde pour s'exprimer prudemment -- εἰ je 
déplore le rôle fou£ par les questions nationales dans 
cette affaire-, mais elle n'aura cependant aucun 
-impact sur le comportement de la Banque centrale 
européenne à l'avenir ». 
1 a rappelé que sa première mission séraït « d' 

rer la stabilité monétaire. La politique monétaire n'est ni 
la cause, ni la solution à un niveau de chômage élevé en 
Europe. À partir du moment où la stabilité des prix est 
assurée (….), les taux d'intérêt pourront diminuer. La 
Banque centrale soutiendra les autres politiques menées 
par les Etats-membres, notamment en matière de lutte 
contre le chômage. (...) L'argent, c’est mon métier. » . 

Bousculé sans beaucoup 
d'égards durant le week-end, 
M. Duisenberg s'est déiué après 
coup eu: critiquant le comporte- 
ment français. Interrogé sur. 

damment de {a personne, c'est une 
décision que je trouve légèrement . 
absurde. » U est revenu à la charge 
plus tard. « Le traité prévoit des 
critères assez précis quant à la can- 
didature du président et des 
membres du directoire. Maïs on ne 
trouve aucune référence à {a natio- 
nalité. Je déplore que la question de 
la nationalité ait été mise tellement 
au premier plan. » 
Les Français membres de la 

Commission parlementaire se 
font peu entendre. Jean-Antoine 
Giansily (RPR) livrait une impres- 
sion sans nuances: «/{ veut nous 
rouler. » Pervenche Pérès, prési- 
dente des socialistes français au 
Parlement européen, était du 
même avis: «i} sort du contrat, 
il n'est pas dans l'épure de 
accord.» 
Pour le reste, c’est-à-dire la ges- 

tion de l'euro par la BCE, M. Dui- 
senberg fait preuve d'un grand 
classicisme. Il répète qu'un envi- : 
ronnement stable et prévisible 
constitue la meilleure chance 

prudents, presque réservés, du 
Conseil de l'euro. 

B insiste pour que les pays dont 
la dette est encore élevée (italie, 
Belgique) continuent leur effort. ἢ 

explique à plusieurs reprises que 
la politique monétaire ne peut pas 
tout, soulignant, par rapport à | 
Vobjectif de stabilité des prix, 
Fimportance de la politique bud- 
gétaire, de La modération sala- ὁ 
riale, de Pharmonisation fiscale. 
«La BCE n'hésitera pas à faire 
connaître son point de vue par des 
déclarations. des articles, par 
exemple sur la politique budgé- 
taire, si elle estime que c'est 
nécessaire pour parvenir à un 
meilleur équilibre entre les diffé- 
rentes composantes de la politique 
économique. » 

Mais is ne publieront pas le pro- 
.cès-verbal de leurs réunions. 
Selon M. Duisenberg, expérience 
faite en Grande-Bretagne n'a pas 
été concluante : une telle publica- 
tion met inutilement en relief des 
divergences, par exemple sur 
ΓΙ de relever ou non 
les taux d'intérêt, qui risquent 
d'avoir des effets néfastes. 

Ph.L. 

TROIS QUESTIONS 42 

PERVENCHE PÉRÈS 
En tant que présidente des 
sacialistes français au Parle- 

ment européen et membre de La 
commission des affaires écono- 
miques et monétaires, que pen- 
sez-vous de 1 jon que 
donne Wim Duisenberg de 
Farrangement sur la présidence 
de la Banque centrale européenne 

ma? 
M. Duisenberg vient d'indiquer 

qu'il n'était pas impossible qu'il 
fasse un mandat de huit ans, mais 
que ce n'était pas son intention. 
Dans l’enceinte du Parlement : 
européen, le public lui est très lar- 
gement acquis. L'honnéteté auraït 
voulu qu'il rappelle que la lettre 
et l'esprit du traïté ont été respec- 
tés quant à la durée de son man- 
dat et qu'il ne modifie pas de-sans 
de la déclaration qu'il a faite 
devant les chefs d'EtaE. et ἐς sou 

Peut-il résulter de ses ee 
de nouvelles tensions de 

nature à gêner la. mise en plaæ 

ment européen ne fasse pas 
preuve d’irresponsabilité en. 
essayant de remettre en Cause ce 
qui a été décidé le week-end der- 
nier ; nous demandons en effet à 
être l'enceinte devant laquelle la 
BCE explique sa politique à Fopi- 
nion. Il est difficile d'imaginer que 
la prise de position de M. Duisen- 
berg ne suscite pas de la part de la 
France un rappel de l'accord inter- 
venu dimanche. : 

) L'ambiance lors de l'audition 
par la Commission monétaire 

du Parlement européen a été hos- 
tile à la France. Croyez-vous que . 
Jacques Chirac et Lionel Jospin ont 
trop insisté -pour imposer Jean- 
Claude Trichet et Christian Noyer ? - 

il y a peut-être eu des erreurs 
tactiques commises par les Fran- 
çais lorsque en 1996 M. Duisen- 
berg a été coopté par les gouver- 
neurs.-de -banques centrales. 
Cepençliant, sur le fond, la nomina- 
tion des membres du directoire de 
la BCE est bien une dédsion-qui 
relève du pouvoir’ politique. Et il 
est essentiel que cela soit respecté. 

recueillis 
puis le fonctionnement dela BCE? 

Je ferai tout pour que le Parle- à Bruxelles 

«Le compromis de Bruxelles 
Sur la présidence de Ja Banque 
centrale europénne (BCE) a pro- 
voqué un [0116 en Allemagne, 
mais les marchés financiers ont 
bien réagi. Comment Finterpré- 
tez-vous ? 

— Le résultat de Bruxelles doit être 
regardé dans son ensemble. Le 
directoire proposé pour la BCE ren- 
force la confiance dans la politique 
monétaire future de la banque cen- 
trale. | 

- Le compromis sur la prési- 
dence est-il une défaite pour la 
Bundesbank et les gouverneurs 
de banques centrales ? 

— Cela n’a rien à voir avec une 
défaite ou une victoire des ban- 
quiers centraux. C’est une décision 
politique que je n'ai pas à juger. 
-Cette décision est-elle 

conforme an traîté de Maastricht 
ou à son esprit ? 

— Je ne suis pas juriste, je pars du 
principe que la décision est 
conforme au traité. Je ne veux pas 
parier de l'esprit. 
—M. Duisenberg devrait partir 

au bout de quatre ans, mais le 
ministre des finances allemand, 
Theo Waigel, a dit que M. Dulsen- 
berg pourrait rester huit ans s’ille 
souhaitait. 

— Je ne connais aucun texte fixant 
une limite de quatre années. 
M. Duisenberg a été nommé pour 
huit ans et a indiqué qu'il n'enten- 
dait pas accomplir son mandat 
complet. C'est sa décision. 

- Est-ce la nomination de Jean- 
Claude Trichet qui vous gêne, ou 
le fait qu'il δ: êté proposé par 
Jacques Chirac ? 

— Ce n'est pas une question de 
persons. Jean-Claude Trichet est 
un banquier central très qualifié. 
Nous collaborons depuis long- 
temps ensemble et sommes bons 
amis. La question n'est pas de savoir 
sil'on voulait de M. Trichet ou non, 
Mais M. Duisenberg possède en 

Plus de sa qualification de banquier 
central l'expérience particulière de 
la présidence de l'institut monétaire 
européen (IME). 

— La BCE a été construite sur le 
modèle de la Bundesbank parce 
que celle-ci a joué un grand rôle 
dans le succès économique alle- 
mand depuis la guerre. Mais ce 
modèle ne repose-t-il pas sur des 
particularismes allemands ? 

— Les cinquante années de succès 
du deutschemark ne sont certaine- 

« L'union monétaire doit à terme conduire à à une intégration 
tives des Allemands, qui ont vécu 
deux fois dans le siècle Fhyperinfla- 
tion, avec toutes ses conséquences 
économiques, sociales et politiques. 

»"Troisième condition du succès, 
le système de décision de la Bundes- 
bank est collégial. Ses membres 
provenaient d'horizons politiques 
et professionnels différents. Mais 
une fois nommés pour huit ans, ils 
étaient indépendants. C'était 
comme un petit Parlement, qui 
après délibération prenait les déci- 

On peut se demander si, à terme, 
dans le cadre d'une union politique, 

le budget européen pourra rester 
aussi faible 

ment pas seulement dues à la poli- 
tique monétaire de la banque cen- 
traie. Mais celle-ci a joué un rôle 
important. J'y vois trois raisons. 
Premièrement, la banque centrale à 
eu dès le premier jour, un mandat 
clair pour défendre la stabilité de La 
monnaie et elle ne devait soutenir 
les autres objectifs politiques que 
dans la mesure où cela ne mettait 

rait une Indépendance de décisions 

le chancelier Adenauer et plus tard 
Mais in fine, la Bundesbank est tou- 
Jours parvenue à imposer son indé- 
peudance. Pour cela, il était décisif 
qu'elle αἷς le soutien des différentes 
composantes de la société alle- 
mande : la population, la presse, les 
associations, les scientifiques mais 
aussi le Paiement. Sa stabüité était 
ancrée dans un consensus fonda- 
teur en Allemagne, en particulier 
aussi à cause des expériences collec- 

sions relevant de sa compétence. 
Cette construction a donné à ἴα 
Bundesbank son autorité aux yeux 
du public et des pouvoirs politiques 
et la rend du coup moins infuen- 
çable. 

» La Bundesbank n'est pas dans 
ne tour d'ivoire. Outre les rapports 
et les discours que nous faisons, 
nous organisons des rencontres 
informelles avec les différents 
groupes de la société : association, 
banques, syndicats, députés, partis 
politiques. Le dialogue est per- 
manent, mais reste informeL Le Par- 
lement a jusqu'à ce jour renoncé à 
faire des auditions formelles 
elles pourraient être interprétées 
dans l'opinion publique 
comme ane interférence dans la 
politique monétaire. 
“Comment transposer le 

modèle de la Bundesbank au 
niveau de La BCE ? 
—On ne peut pas transférer 

1n modèle national 
au niveau européen. Mais la 
construction de la BCE s'inspire lar- 

gement de la Bandesbank. Le man- 
dat est sans équivoque, la stabilité 
des prix. Les membres du conseil 

tants de leur pays d'origine ou se 
Sentiront responsables de J'Euro- 
land dans son ensemble. En Alle- 
magne, le représentant de la 
Bavière, de Hambourg ou de Berlin 
ne s’est pas considéré comme l'avo- 
cat de sa région d'origine, mais 
comme ἰδ gardien de la stabilité de 
tout Îe territoire. C'est pareil au 

européen. 

respondeut pas à leux propre . 
conjoncture ? 

— C'est le problème qui existe aux ἡ 
Etats-Unis. Dans le futur, 1} n’y à 
aura qu'un seul taux d'intérêts pour 
l'Euroland. C’est pourquoi i faut : 

Supranationale avoir ne monnaie 
etune banque centrale dépolitisée.. 
Sinon, on risquerait de voir naître 
des conflits politiques entre 

pouvons prendre un autre chemin, : ‘ 
11 faut veiller à avoir, par exemple, ᾿- 
une discipline budgétaire suffi- ἢ 
sante, telle que le traité Le prévoit. 
C'est à une grânde 
Pour les pays les plus importants. 

_ directoire de la BCE ont des expé- 
riences différentes. M. Duisenberg 

Hans Tietmeyer, président Ἤ la banque 

. ἢ» 81, par exemple, nous avions 
‘une politique budgétaire expansive 
en Allemagne, la BCE pourrait être 
contrainte de durcir sa politique 
moriétaire. Tous autres pays 
devraient en supporter les consé- 
quences. Pour éviter les malenten- 
dus : la discipline budgétaire n’est 
pas incompatible avec une politique 
de croissance et d'emploi raison- 

‘ nable. Bien au contraire, elle 
Fencourage, du moins à long terme. 
—Le conseil de la BCE ne 

manque-t il pas de diversité, . 
comme c’est le cas de la Bundes- 
bank? 

— Dans le directoire de la Bundes- 
bank, nous avons toujours des 
membres ayant une longué expé- 
rience de banquier central ou une 
autre expérience. A titre personnel, 

je n'ai pas tout de suite été nommé 
président et auparavant j'ai travaillé 
vingt-cinq ans Sur ja politique 
monétaire au sein du gouverne- 
ment. La question n’est pas de” 

lité de La monnaie. Les membres du 

a été ministre des finances, ἢ ἃ tre- 
vaillé au Fonds monétaire interna- 

. tional et a été banquier central. 
— Les dirigeants de la BCE pour- 

ront-ils être auditionnés par les 
Parlements nationaux ἢ ἃ 

- — C'est comme si j'étais audtité par 
le Parlement régional de Bavière . 
᾿μκαρηβώρκὰ κε; τοῦτο DMtT 

Ἢ faut veiller en tout cas à ce que la 
politique monétaire ne soit pas ᾿ 

par des positions natio- 
nales. Cela qu nuirait à la monnne 

où une position majoritaire est . 4 
au cours de la discussion. 

minovitaire, car la minorité avait les 
: meilleurs arguments. Si on publie 
les minutes, ἢ ést plus difficile de 

: Cheng d'avis. poëx des questions 
persomel - de prestige 

Chaises musicales à la. Bundesbank 

Cast je Débit md de dde ui QE Qi γον 
” ministre Theo Waigel, qui a été choisi par le chancelier Helmont Kobl 
“Pour remplacer Johari Wilhehn Gaddum, en juillet, à la vice-prési- 
dence de la Bundesbank. M. Stark avait pourtant été en 1997 à° 
Porigine du projet avorté de réévaluation du stock d’or de la banque 
centrale allemande destiné à aider PAllemagne ἃ respecter les 
critères de Maastricht. La La question se pose toutefois de savoir si 

- M Stärk pourra succéder à M. Tietmeyex, qui gmittera Ja présidence | 
de Ia Bundesbank en août 1999, en cas de victoire des sociaux- 

“bank, qui vient d'être nommé à la Baque centrale européenne (BCE) 
rune cles ic gs sur en ap arc 

rement le Parlement européen. 

PL D de LE 
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passé au compte «profits et 
pertes» de la construction eùro- 
péenne. Dans l'immédiat cepen- 
dant, et je ‘aux élections alle- 
mandes de fin septembre, il n’est 
plus question de voir le moteur 
franco-allemand produire 18 
moindre étincelle. 
En Avignon, les. consultations 

franco-allemandes, qui se sont 
achevées, jeudi 7 mai, per une 
conférence de : du 
chancelier Kob}, da président 

. pour l'ancien président de la 
Commissi e qu'a ai- 

fondation 

Le lancement de l'euro, que ie 
chancelier a littéralement imposé à 
ses concitoyens, va prendre du 

centrale allemande 

1oin de faire Fobjet d’un consen- 
sus, apparaît comme Pincarna- 
tiou de Pargent. - 

— Pas en La Buxies- 
bank n'est pas le symbole di mé- 
chant, au.contraire. Mais je ne nie 
pas qu’il y a un problème. Mais 

d'union monétaire pour la pre- 
mière fois en 1970 en collaborant 
activement au plan Hiriqt ἷς 

nouvelles pistes pour l'avenir de. 
YEurope. 
La proposition du président 

pour quelqu'un qui s’est occupé ἡ 

Le problème des divorces 

Les séparations de couples 
binationaux franco-aliemands 
ont conduit ces dernières an- 
nées à des imbroglios.juri- 
diques pour la garde des en- 
fants. Des décisions de tribunal 
contestées ont conduit à plu- 
sieurs cas impunis d’enlève- 
ments d’enfants par l’un ou 
Pautre parent. Les ministres de 
la justice des deux Elsa- pays, 
beth Guigou et M. Schmidt- . demain. 
σταῖς, ont profité du sommet 

ce ἢ ἂν 

Sean ‘dans ce domaine il a 
été convenn que les deux gou- 
-vernements. détacheront'ü 

du ministère magistrat auprès du 
de la justice du partenaire afin 
de faciliter le suivi des dossiers, 
et de développer Pinformation 
sur Papplication des convéu- 
tons applicables. Ἶ 

politique supplémentaire» » 
certains régimes fiscaux, par 
exemple. Nous ne pourrons pas 
rester ‘avec une taxa- 
tion aussi différente des capitaux. 
Nous devons ausssi avoir des mar- 
chés du travail plus flexibles pour 

qu’on ne le croit. je pense que nous 
avons aussi besoin de plus de déci- 
sions communes, dans d’autres do- 
maines que La politique monétaire, 
ce qui ne veut pas dire que l'on doit 
Δ ΟΣ Un Etat central européen. On 
a dft de moi que f'étais contre l'Eu- 
rope. C'est le contraire. Lors de 
mon baccalauréat en 1952, l'un de 
mes m'a écrit: “ A l'eu- 
ropéen convaincu, je souhaite 
bonve chance. ' J'ai écie mon pré 

que c'est déjà une situation dange 
reuse dont j'espère qu'elle = NE 
conduira pas à une 

- Allemands du beaucoup a τ 

.pacte de 

‘nant (5 sont dans l'euro, doit-on 

‘ rôle plus important dans le 

- ἀπ monnaie de réserve peut toute- 

νος sont [65 marchés qui Pont vou. 

rentes d'un pays à l’autre, pèseront 
dans le débat. 
eng D AT = me 
tout cherché à dormer des gages à 
ceux qui dans son propre camp 
notamment en Bavière - fui re- 

péenne. Comme ἢ l'avait déjà an- 

approuvé juin 1997 le ment. en 
dé Sbilité monétaire déf- 

nissant les règles de discipline au 
sein de la zone euro. ἢ a justifié en 

peunettre 
ciper à Funion monétaire. Mainte- 

conserver ces fonds de cohésion ? 

Je sais que Pierre 
Bourdieu va me 
traiter de néolibéral. 
Mais j'ai commencé 

très tôt à critiquer 
le néolibéralisme 

posera 
Link importante que ne l'est le 
mark aujourdhui. L'euro jouera un 

commerce - Comme monnaie 

fois ne pas-comporter que des 
‘avantages. La monnaie peut être 

sp 

em eme 

réalités « capitalistiques », mais 
aussi veiller à ce que « nos volontés 
nationales, se conjugvant dans un 

volonté d'aller de l'avant, on s'est 

age 
rôle qu'il a joué dans la construc- 
tion européenne, ne s’est pas laissé 
abattre. « ἢ faut garder cette habi- 
tude de me voir, a-t-il dit. Je serai là 
pendant encore un moment. » 

#. Ὁ  *“ffenri de Bresson 

Pere 

Entrer dans l’Union 
n'est pas «une obsession » 

pour la 
<EN EUROPE depuis plus de 

sept siècles, la Turquie n'a pas be- 
soin d'une attestation de son euro- 
péanité de la part de l'Union euro- 
Péenne ou d'autres »: de passage 
à Paris, mardi 5 maï, le ministre 
turc des affaires étrangères, le 
social-démocrate Ismaïl Cem, 
s'est fait l'écho du dépit ressenti 
par la Turquie depuis son exclu- 
sion des plans d’élargissement de 
l'Union européenne (UE) au som- 
met de Luxembourg de décembre 
1997. 
Mettant en avant l'apparte- 

pance hique, historique 
et culturelle de son pays à l'Eu- 
rope, M. Cem a dénoncé l'« injus- 
tice », la « discrimination », P« er- 
reur de Luxembourg ». { a déploré 
l'inégalité de traitement entre la 
Turquie et les onze pays dont la 
candidature a été retenue par 
PUE. Pour ces derniers, « l'ab- 
sence des critères requis est suppo- 
sée être comblée par le processus 
d'adhésion », alors que, dans le 
cas de Ja candidature turque, 
Falignement sur ces critères a été 
présenté comme une « précondi- 
tion à l'adhésion », a-t-il expliqué. 
Hôte d'une conférence organi- 

sée par le comité et le groupe 
d’amitié France-Turquie de l'As- 
semblée nationale, le chef de la 
diplomatie turque a indiqué que 
Fentrée de son pays dans l'UE, 
tout en restant un «objectif im- 
portant », n'était pas une « obses- 
sion ». Dans un français irrépro- 
chable, l'ancien théoricien de ja 
social-démocratie turque, qui 
étudia rue Saint-Guillaume dans 
les années 80, a conclu que son 
pays «ne se contente plus d'être 
vu comme un pays à la périphérie 
de l'Europe ». 
Ni géographique, ni historique, 

ni culturel, le premier critère 
d'appartenance à l’Europe est 
« celuïde la démocrate », a rétor- ‘+ - "" 5 

OMEGA , a se seule montre portée 

sur a LUNe, 

est maintenant en route vers Mars 

Turquie 
qué son interlocuteur français 
Pierre Moscovici, ministre délé- 
gué aux affaires européennes. 
Rappelant la position des Quinze 
à Luxembourg -- « Les conditions 
politiques et économiques en vue 
de l'adhésion ne sont pas réu- 
nies »-, il a critiqué les maigres 
progrès en matière de droits et de 
libertés - « Les derniers dévelop- 
Pements concernant la liberté de 
la presse nous interrogent »- et la 
persistance de la kurde 
«ou, comme on dit en Turquie, la 
question du Sud-Est ». « Quels 
Piètres Européens serions-nous si 
nous ne considérions pas ces pro- 
bièmes ἢ», s'est-il 

M. MOSCOVICI « PERPLEXE » 
Au moment où les relations 

entre la Turquie et 14 Grêce se 
sont de nouveau tendues, 
M. Moscovici a invité Ankara à 
recourir «aux compétences de la 
Cour européenne de justice », 

priote, toujours dans l'impasse 
malgré la récente visite dans Pîle 
de l'émissaire américain, Richard 
Holbrooke (qui a d’ailleurs mis 
fin à sa mission de bons offices), 
le ministre français ἃ affirmé que 
Fattitude de Ja Turquie le lafssait 
« perplexe ». « Les deux commu- 
nautés, a-t-il déploré, se satisfont 
d'une situation qui mène à la par- 
tition définitive, ce dont la France 
né veut à aucun prix ». « L'Union, 
a-t-il expliqué, est une machine à 
produire du compromis, et la Tur- 
quie ne fait pas exception à cela. » 
Pour amorcer le débat, il lança, 
déconcertant l'auditoire : «Au 
fond, la Turquie veut-elle de l'Eu- 

τορε ὁ» 

“Marie Jégo 
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En visite officielle à Kigali, Kofi Annan 
est pris à partie par les autorités rwandaises 

Le secrétaire général de l'ONU s'est vu reprocher son attitude pendant le génocide. 
L'étape rwandaise de la toumée que le secré- plus délicate. Kofi Annan ἃ subi plusieurs ce- boycotté le diner offert en son honneur, M. An- 
taire général des Nations unies effectue dans  mouflets. Il a été pris à partie au Parlement, jeu- nan devait avoir des entretiens avec cependant 
huit pays d'Afrique était considérée comme la αἱ 7 mai, et les plus hautes autorités del'Etatont les dirigeants rwandais vendredi. 

KOFI ANNAN, ke secrétaire gé- 
néral des Nations unies, a dû faire 
face, jeudi 7 mai, à une violente 
diatribe des autorités rwandaises 
qui l'ont accusé de ne pas avoir su 
empêcher puis arrêter le génocide 
de 1994, Dans un discours pronon- 
cé devant le Parlement rwandais où 
était officiellement reçu Kofi An- 
van, le ministre des affaires étran- 
gères, Anastase Gasana, s’est lancé 
dans un long réquisitoire fustigeant 
l'ONU et la «ligue des nations », 
qui ont, selon lui, négligé le Rwan- 
da depuis 1922. 

« Le peuple rwandais se demande 
où étaient passées les Nations unies 
à l'époque du génocide. Les Nations 
unies n'ont pas pu prévenir le géno- 
cide alors qu'elles détenaient des in- 
formations précises sur ce qui se dé- 
roulait au Rwanda », a déclaré 

Vif émoi 
après le suicide 
d'un évêque 
akistanais 
L'ÉVÊQUE de Faisalabad a 

choisi, mercredi 6 maï, une solu- 
tion extrême pour rappeler à 
l'opinion publique la triste condi- 
tion de la minorité chrétienne du 
Pakistan : devant le tribunal d’une 
petite ville de la province du 
Pendjab, à où un chrétien venait, 
le 27 avril, d'être condamné à 
mort pour «blasphème contre le 
prophète Mahommet », Me John 
Joseph, 62 ans, s'est donné la 
Se ὃς δάβξιος balle dans la 

Le geste de cet infatiguable mi- 
litant des droits de l’homme, qui 
par le passé avait organisé deux 
grèves de la faim pour soutenir les 
revendications des chrétiens, a 
bouleversé en particulier les 
évêques d'Asie réunis actuelle- 
ment en synode au Vatican. Il au- 
ra moins surpris son entourage. 
Me Joseph avait annoncé, voici 
peu, vouloir « aller jusqu'au bout 
de cette lutte, même au prix d'actes 
extrêmes ». fl se battait contre une 
loi à l'intitulé plutôt vague adop- 
tée sous l’ancien dictateur Zia UI 
Haq en 1965. L'article 295-C du 
code pénal pakistanais a ainsi per- 
mis aux juges de condamner le 
mois dernier à la pendaison un 
certain Ayoub Massih, accusé par 
un jeune musulman de son village 
d'avoir insulté le prophète. Selon 
le dire de celui-ci, Mohammed 
Akram, M. Massih lui aurait lancé 
un jour : « Si tu veux savoir la véri- 
té sur l'islam, lis donc Salman 
Rushdie ! + Pour de nombreux 
musulmans, le simple fait de men- 
tionner le nom de l'écrivain bri- 
tannique d’origine indienne équi- 
vaut à partager les idées de ce 
« blasphémateur » et de son fa- 
meux livre Les Versets sataniques. 

CELLULE D'ISOLEMENT 
L’évêque catholique John Jo- 

seph avait toujours rejeté les ac- 
cusations contre Ayoub Massih, 
estimant qu'elles n'étaient qu'un 
tissu de mensonges « fabriqués » 
pour forcer les quinze familles 
chrétiennes du petit village de 
l'accusé à renoncer à un litige au 
Sujet d'un terrain, 
li y a environ deux millions de 

chrétiens (catholiques mais sur- 
tout protestants) au Pakistan, où 
les 140 millions d’habitants sont, 
dans leur écrasante majorité, des 
disciples du prophète. Ces der- 
nières années, quatre chrétiens 
avaient été condamnés à mort 
pour les mêmes raisons qu'Ayoub 
Massih mais 1685 jugements 
avaient tous été cassés par les 
hautes cours de justice. 

L'accusé, qui attend désormais 

un pourvoi en cassation devant la 
Haute Cour de Lahore, s'est plaint 
récemment d’être confiné dans 
une cellule d'isolement de 
2 mètres de long sur 1,30 mètre de 
large et de ne jamais avoir été au- 
torisé à recevoir son courrier. 

Bruno Philig 

Auastase Gasana, sous les applau- 
dissements des députés présents. 
« Nous sommes en droit de savoir 
qui était responsable. Imputer la res- 
ponsabilité du génocide à Finaction 
de la communauté internationale re- 
vient à dire que personne n'est réel- 
lement responsable », a-t-il ajouté. 
Trois députés ont ensuite enfoncé 
le clou. L'un, Polycarpe Gatete, a 
mème interpellé M. Annan sur sa 
responsabilité personnelle au mo- 
ment des massacres. 

M. Gasana a exigé des indemni- 
sations de la communauté interna- 
tionale pour le génocide. ἢ ἃ sou- 
ligné que les forces de maintien de 
la paix de l'ONU, alors sous la di- 
rection de Kofi Annan, avaient été 
inefficaces. Π a exhorté les Nations 
unies à se « ressaisir ». 

Le secrétaire général, venu au 

Rwanda avec Pobjectif principal de 
renouer des relations fructueuses 
avec Kigali, avait soigneusement 
écarté de son discours tout ce qui 
pouvait froisser ses hôtes. « Nous 
devons reconnaître et nous re- 
connaissons que le monde a manqué 
à ses devoirs envers le Rwanda en 
cette période de malheur », at-il 
dit, ajoutant que «ἐδ monde devrait 
rofondément se repentir pour cet 

Echec», Il n'a recueilli que des ap- 
plaudissements de courtoisie. Des 
députés interrogés après la séance 
ont qualifié ce discours d'insuffi- 
sant et ont continué à réclamer 
toute la vérité sur le rôle de FONU 
en 1994. 

Sortant δὰ Parlement, M. Annan 
n'en avait pas fini, pour autant, 
avec les camouflets. Quelques 
heures plus tard, le président rwan- 

dais, Pasteur Bimungu, le vice- 
président et ministre de Ja défense, 
Paul Kagame, l'homme fort du 
Rwanda, et le premier ministre, ἡ 
Pierre-Célestin Rwigema, ne se 
sont pas préseutés au dîner officiel 

secrétaire général des Nations 
unies a décidé de regagner à son 
bôteL ᾿ 

« Le président, le vice-président et 
le premier ministre ont bovcoité le 
diner donné en l'honneur d’Annon 
pour protester contre son arro- 
gen a expliqué le porte-parole 
de la présidence, joseph Bideri. 
« Dans son discours devant le Parie- 
ment, M. Annan était particulière- 
ment insolent, dur et insultant envers 
le peuple rwandais », a-t-il ajouté. -- 
(ΑΕΒ AP Reuters). 

Joseph Estrada, ex-acteur de série B, est favori | 
de l'élection à la présidence des Philippines 

MANILLE 
de notre envoyé spécial 

Depuis quelques mois, les Philip- 
Pins ont renoué avec leur sport fa- 
vori : les élections. Une soixantaine 
de « nuisances », candidats peu sé- 
rieux à la présidentielle du lundi 
11 mai, ont été éliminées par la 
Commission électorale. Et Imelda 
Marcos, veuve de l'ancien dictateur, 
a eu la grâce de se retirer Il reste 
donc dix candidats. Comme un seul 
tour est prévu, le prochain pré- 
sident sera, quoi qu'il advienne, 
l'élu d’une minorité. Ce qui est déjà 
le cas du sortant, Fidel Ramos, qui 

᾿ n'avait obtenu que 23% des suf- 
frages exprimés en 1992. 
En tête dans les sondages, l'actuel 

vice-président Joseph Estrada, dit 
« Erap », 61 ans. Cet ancien acteur 
de série B à la silhouette épaissie, 
populaire sinon populiste, saît tour- 
ΠΕῚ à 500 avantage tous les péchés 
dont on l’accable : incorapétent en 
économie, père de trois enfants na- 
turels, fumeur, joueur et buveur. Il 
s'affirme le « candidat des masses » 
face aux « deux cents familles » qui 
dominent la société philippine. 
Roublard et habile, il est en fait 
« Monsieur tout le monde », ayant 
joué à lécran tous les rôles en at- 
tendant l'ultime : «la Présidence », 
le «rôle le plus important dans la 
vie », a-t-i] déclaré. Les sondages lui 
donnent plus de 30 % des voix. 

Derière, une petite poignée de 
candidats crédibles (de 10 % à 15% 
des suffrages chacun) dont pourrait 
se dégager José de Venecia, dit 
«Joe », 61 ans. Président de la 
Chambre des représentants, c'est 
un politicien traditionnel sans cha- 
risme, plus à l'aise dans les arcanes 
du pouvoir qu'à la tribune. Maïs il a 
l'aval de Fidel Ramos et dispose de 
la meilleure machine électorale. ἢ a 
Se CALE PpuI de Rens 

Εἰ paysans. 

lundi, à Washington, avec Yasser 
Arafat. Les « occasions ne durent pas 
éternellement. Elles doivent ètre sai- 
sies, et j'espère que celle-ci sera sai- 
sie », ἃ souligné le président améri- 
cain devant une conférence 
d’Américains d'origine arabe, réu- 
nie dans un grand hôtel de la capi- 
tale fédérale. Pour témoigner de sa 
bonne volonté, l’administration 
américaine a accédé à une demande 
de M. Nétanyahou en dépéchant, 

“jeudi, l'émissaire Dermis Ross en Is- 
1e Pons quil expose les propos 
tions américaines prévues pour re- 
lancer le processus de paix. 

Après l'échec des discussions de 
Londres, en début de sernaïîne, la 
secrétaire d'Etat américaine, Made- 
leine Albright, avait assorti sa pro- 
position pour une nouvelle ren- 
contre d'une condition implicite : le 
premier ministre de l'Etat hébreu 
doit s'engager à s'alfgner sur la po- 
sion américaine, laquelle prévoit 

w 

catholique influente et soucieuse, 
avant tout, de barrer la route à Es- 
treda. Dans une lettre pastorale lue 
dans toutes les le cardinal 
Jaime Sin a estimé que «le vain- 
queir lé plus probable serait très pro- 
bablement un désastre pour le 

Pays ». 

AFFAIRE DE PERSONNALITÉS 
Figurent également dans ce pelo- 

ton Emilio Osmena, 59 ans, issu 
d'une grande famille et architecte 
d'un « miracle » économique à Ce- 
‘bu, dans le centre de l'archipel, ainsi 
que Raul Roco, 56 ans, dynamique 
sénateur et intellectuel qui a les fa 
veurs des jeunes et de l'électorat fé- 
minin. Les cinq derniers candidats 
semblent distancés, à commencer 

n'avait pourtant été battue que 
d'une courte tête, en 1992, par Ra- 

unies, non de programmes ou d’éti- 
quettes. Les candidats qui 
franchissent ces frontières sont 
rares. C'est sans doute Le cas d'Es- 
trada maïs on reproche aussi au 
vice-président, qui n'avait pas été 
lu sur le même « ticket» que Ra- 
mos en 1992 (les deux postes sont 
pourvus par des scrutins distincts), 

διαί τὰ Beur ἘΣ A 
d'un Etat palestinien. Au Congrès, 
un consensus politique inhabituel 
s'est formé: plus de la moitié des 

membres de la Chambre des repré- 
sentants ont signé une lettre sou- 
lignant qu'Israël ne doit pas accep- 
ter les propositions 
<contre-productives » américaines, 
et quatre-vinget-un sénateurs (sur 
cent) ont effectué une démarche 
semblable, réaffinmant leur soutien 
Indéfectible à l'Etat hébreu. En dé- 

de ne pas prendre assez de dis- 
tances à l'égard de certains amis, 
soupçonnés d’être des mafieux 
mais jamais inculpés. C’est peut- 
être également celui de Raul Roco, 
sénateur, mais il ne s’agit de sa part 
que d'un premier essai avec, pour 
objectif, l'an 2004, Le peloton de 
queue privera les principaux candi- 
dats de 10 % à 15 % des suffrages. . 
La fête électorale -le « cirque » 
résument certains — ἃ pourtant lieu, 
à coup de dizaines de millions d'af- 
fiches, de caravanes colorées et de 
meetings dorminés par les. vedettes 
du τὐσεδία ès polsé aux Php. 
pines. Six vedettes, dont un basket- 
teur'et trois acteurs, sont candidats 
à Fun des douze sièges soumis à re- 
nouvellement sur les vingt-quatre 
du Sénat. Au total, les 33 millions 
d'électeurs sont invités. à choisir 
entre  100000candidats. à 

pays. 
Il reste l’éternelle .question 
éventuelles fraudes. Dans un fau- 
bourg de Manille, on ἃ récemment 
découvert plus de 43 000 faux élec- 
teurs sur une liste de 216 000 ins- 
crits. « Je me battraï si je suis victime 
de la fraude », a déjà affirmé Estra- 
da. Et s'il est élu, les milieux d'af- 
faires feront au moins quelque 
temps la moue, faute d'avoir été 
convaincus par les trente et un 
conseillers de l'ancien acteur ὦ 
Une chose semble sûre : quel que 

soit l'élu, il devra sans doute s’ac- 
commoder de la présence à [8 vice- 
présidence d’une femme, Gloria 
Macapagal-Arroyo, sénateur et fille 
d'un ancien président. Les sondages 
hui accordent 44 % des suffrages, ce 

ss ; 

La Maison Blanche a d'autant 
blus de mal à écarter cet orage poli- 
tique que les déclarations de 
M Cinton Font placée dans une 
position inconfortable. La prési- 
dence a rapidement pris ses dis- 
tances avec des propos qualifiés de 

Mr Clinton: est favorable à à un Etat palestinien 
Hillary Clintoi ἃ provoqué des rerous en se prononçant, 

di 6 mai, en faveur d'un Etat palestinien, à Poccasion d'un débat par 
satellite avec de jeunes Israéliens et Arabes réunis poux an colloque 
en Suisse. L'épouse du président des Etats-Unis, qui avait utilisé le 
mot « Palestine » dans une réponse à une jeune Palestinienpe, avait | 
été alors interpellée par un étudiant israélien [πὶ disant « qw'actuel-. : 
lement ce pays n'existe pas ». « Je pense, ἃ répliqué Me Chntôn, qu’ 
sera dans l'intérêt à fong terme du Proche-Orient que la Palestine soit ment durcir davantage Je ton envers. 
am Etat, (..} un Εἰπέ qui soït responsable du bien-être de ses citoyens, un 
tit qu af la responsable four éducation, sos dé sai op # 

jugée he same tr er ἀπὸ Ἐτέτὲ. τὰ 
né A 

| Aadiqué que Le «él εἰεμαῖς autre que ἰδ 

” La médiâtion de Felipe Gonzalez 

. sur le Kosovo prend forme 
BRUXELLES. L'ancien présidént du gouvemement espagnol, Felipe 

Rene es au spores de FOR 
général Otan δὲ responsal FÜnion ᾿ 

κα “Depuis mercredi, La τεε- ". 

accepter le principe d’une : 

province du sud de la Serbie, peuplée ἃ 90 % d'Albanais. 

. Belgrade «envisage sérieusement » d'accepter le principe de la pré. Le 

sence d’un médiateur international, a expliqué mercredi le vice-mi-.… + 

de Pr apparue nouvel ions. s" Belgrade pourrait sanctions : . 

tee Etats-Unis, Russie, France, Allemagne, . 

“italie et Royaume-Uni - — menace de décréter si aucun progrès sensible 

n'ést noté au Kosovo. — — (Reiters) - Lane ts 

Le président Suharto s'en prend 

à la presse étrangère 
DIÂKARTA. Le président Suheto a accusé, Jeodi 7 οὶ. la pren 

étrangère de mener « une guerre psychologique » en diffusant des in. 

formations « négatives » sur l'Indonésie. Pour la première fois depüis” 

la crise, le chef de l'Etat devait quitter soû pays, samedi, pour partici- . 

per, au Caire, au sommet du G 15. De son côté, le général Wirante, : 

ministre de la défense et commandant en chef des forces armées, ‘a+ 
affirmé que l’armée était en faveur de réformes mais « graduellement 
et constitutionnellement ». La situation s’est cabnée, jeudi-à Medan, 
après trois jours d’émentes qui, selon La presse locale, auraient fait sk. 
morts et quatre-vingts blessés. Des manifestations d'étudiants se ᾿ 
poursuivent dans Fensemble de F'archipel, et des ouvriers se sont mis ᾿ 
en grève dans la grande banlieue industrielle de Djakarta. Après avoir 
chuté de 17 % par rapport au dollar mercredi et jeudi, la roupie indo- ἡ 
nésienne s'était stabilisée (9 650 roupies pour un dollar) vendredi ei * 
fin de matinée. Aux Etats-Unis, la Maison Blanche a appelé le gouver- ὦ 
nement indonésien à exercer une « extrême prudence » dans Je main- - 
tien de l'ordre tout en respectant «le droit des individus à exprimer 
eur dsension Kite » = (Corresp.) : 

DÉPÊCHES ἔν ἋΣ ner 
BBELGIQUE : le sergent paï Dirk -Nassel, 26 ans, a-été: 
condamné par la Cour militaire de Belgique, jeudi 7 mai, à un am de 

, prison, dont six mois fermes, pour des faïits-commis en 1993, lors de. 
: Fopération « Restaurer l'espoir > en Somalie. En appel, la Cour a re- -. 

. coûnu le caractère « raciste » des actes reprochés, notamment le fait . 
d'avoir forcé un'jeuné Somalien à manger du porc. Eo première ins 
tance, le Conseil de guerre n'avait infligé que trois mois de prisoï!. 
avec sursis, une décision qui avait entraîné les 3 protestations des Orge” 

- le projet gouvernementäl 
- terdam. Ce projet a'été adopté en troisième lecture par 92 voix 
Re ne RU D MCE 
l'unité, ex-commumiste) et d'extrême droite (Parti du peuple danois et 
Parti du progrès) ont voté « non ». La ratification de Padhésion est 
toutefois ‘du résultat du référendum sor le traité d’Ams- 
“terdam, qui aura feu 128 mièf'Les sondages sout Bctuellement Au . 
-rables au « oui». -- (AFP) 
# ALGÉRIE : le ministère de la défense a « catégoriquement 
DJ Τα Sn  cmiqe a do PR 
gérien aît accordé un entretien” à la revue française Polllique inter- 
nâtionale, publié mercredi. La revue en question a publié, mercredl, 
ui entretien, sous couvert de l'anonymat, avec un «genéralX»,dans 
lequel celui-ci a évoqué notamment la troisième et dernière phase de 
P« éradication » du Groupe {islamique armé (GIA).'Le Monde, reel ἫΝ 

général-major Mo- 
bammed Lamari, maintient son affirmation. :. - 

. ATURQUIE : Ozer Ciller, Fépoux de Pex-premier ministre Tansu Cil-. 
lex, a été condamné par la cour d’assises d'Ankara, mercredi 6 mai, à 
cinq mois de prison avec sursis pour «fulsification de documents offi- . 
ciels » et devra 5’ d'une amende de deux millions de livres. : 
turques (moïns de 50 francs). Selon l'acte d'accusation, M. Ciller äfak . 
sifié des documents pour les remettre à la commission parlementaire : 
formée pour enquêter sur la fortune de son éponse, Tansu, chef du 
gouvemement turc de 1993 à 1996. - (AFP ΑΒ) ᾿ 
BIRAN: des millions d'Iraniens ont commémoré le deuil chiite de 
l’Achoura, jeudi 7 mai, en souvenir de La mort au Vire siècle de Pimam : 
Hussein, au cours de la bataille de Karbala, une ville sainte du chiisme 
eh Irak. L'Achoura est me cflébration majeure dans la communauté. ὁ 
musulmane chiite, qui considère l'imam Hussein comme mn symbole: Ξ 
de droîture et de lutte contre l'oppression et l'injustice. -- (AFP) . 
M CORÉE du NORD : Pyongyang pourrait revenir sur sa décision de 

. geler son programme nucléaire, moins que les Etats-Unis ne res- . 
pectent leur engagement pris en 1994, a annoncé, vendredi $'mai, 3 
l'agence de presse nord-coréenne KCNA. Les Etats-Unis « rot pas À 
pris de décisions concrètes pour honorer l'accord conclu vec In Répu- 
blique démocratique populaire de Corée », a déclaré un pôtte-parole 
PE ee ne 

« jersoniéts »' et « émotionnels », 
mais trop tard : M. Arafat et M. N6- 
tamyahou, qui participaient jeudi à 
une émission de CNN, ont été inter- 
rogés à ce sujet et ont exprimé des 
points de vue radicalement oppo- 

Cette escalade ue faci- mais dock ἢ ἢ 
Bte pas la tâche de M. Chnton. Au- ne faut pas encore exagérer ἴὰ PO. Η 

Μ. Nétanyahou sait pouvoir 
compter sur-l’influence que’le : 
Congrès exerce sur la Maison : . 

metiré en place dans les rélätiôns ES 
américano-fsraéliennes, 

dent Ge Si mas 

‘ficile: Wasliington peut dinde 

:ua pays dont F'Amérique est Le 
tecteir Héstérique, et encore LEE 
re du rer 
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nisé, jeudi 7 mai, des diners départe- 
mentaux pour célébrer le troisième 

M. Pons appela nt les fidèles 
sident de la République à se ; tenir 
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pour 
du conseil régional Rhône-Alpes élu” 
grâce ax Vol de Front natal. de 

ln imemuie dés soutiens, mas qui M irc à retour. airs ὡς 

Les Amis de Jacques Chirac dans l'attente d'une initiative 
L'association présidée par Bernard Pons a réuni, dans toute la France, les fidèles du président de la République, invités à se tenir « prêts» » 

Le chef de l'Etat a restauré son image mais pas son crédit dans l'opinion Ὁ 
‘IL Y A tout juste un an, en pleine 

campagne pour les élections légis- 
latives anticipées, l'enquête an- 
nuelle de la Sofres sur le bilan de 
Jacques Chirac depuis son arrivée à 
l'Elysée avait porté un coup sévère 
au moral de ses troupes: deux 
Français sur trois se disaient alors 
déçus par son action. L'enquête si- 
milaire que vient de réaliser la 
Sofres pour un groupe de journaux 
de province est encourageante 
pour le chef de l'Etat et ses parti- 
sans. 

Selon ce sondage, en effet, 38% 
des personnes interrogées (en 
hausse de 11 points en douze mois} 
jugent aujourd’hui de façon posi- 
tive le bilan de Jacques Chirac de- 
puis son élection à la présidence de 
la République en mai 1995, contre 
47% {en recul de 17 points) qui 
portent une appréciation négative. 
Quant aux déçus du chiraquisme, 
ils ne sont plus que 53% (contre 
65% en mai 1997), tandis que les 
satisfaits remontent de 11 points à 
33 %. Catastrophique au moment 
de la dissolution de 1997, l'image: 
du chef de FEtat reste médiocre . 

mais s’est améliorée pendant cette 
première année de cohabitation. 
Ce constat est confirmé par 

naux (BVA, CSA, IFOP, Ipsos, 
Louis-Harris et Sofres). L'examen 
de l'indice de satisfaction moyen 
pour les six instituts (c’est-à-dire le 
solde entre opinions positives et 
négatives) est significatif. ἢ était 
lourdement négatif (d'au moins 
une quinzaine de points et jusqu'à 
ne trentaine, selon les mois) dans 
l'année qui précède les Kgislatives. 
ἢ redevient légèrement positif du- 
rat l'automne (entre 1 et 5 points) 
et beaucoup plus favorable au 
cours des trois derniers mois (14 en 
février, 19 en mars et 12 en avril). 

STATUT CONFORTABLE 
Bref, M. Chirac a commencé à 

sortir de la dépression où I était 
plongé. Deux ressorts expliquent 
ce redressement. D'une part, il bé- 
anéficie du statut relativement 
confortable de président cohabi- 
tant: ne pouvant être tenu pour 
respousable de la gestion du quoti- 

dien, il-conserve en revanche ses 
attributs coostitutionnels, défen- 
seur des valeurs de la République 
-comme on l'a vu au lendemain 
des élections régionales à propos 
du Front national - et garant du 
rang de la France dans le monde, à 
l'image de son rôle lors du récent 
sommet de Bruxelles sur la mise en 
place dé J'euro. Par ailleurs, le chef 
de l'Etat étant moins exposé, les 
Français lui reconnaissent, à nou- 

par FIFOP pour VSD, 82 % des per- 
sonnes interrogées le trouvent 
«sympathique » et 75 % « actif v. 

Mais s’ ἃ retrouvé un socle de 
popularité, le président de la Répu- 
blique n’a pas solidement re- 
construit un capital politique. 1} - 
souffre de plusieurs handicaps. Le 
plus spectaculaire est que, contrai- 
rement à son prédécesseur dans la 
même situation, il reste toujours 
nettement devancé par le premier 
ministre dans l'opinion publique 
(de 6 points en moyenne en ἀνῇ), 
Depuis un an ἐξ même quand ἢ a 
connu quelques difficultés en jan- 

vier avec les mouvements de ἐπὸ- 
meurs, Lionel Jospin est parveon à 
le tenir en lisière, comme en ar- 
rière-plan. Et Jacques Chirac n’est ‘ 
pas parvenu à incarner une véri- 
table alternative à la politique me- 
née par le gouvernement, ñ 

AITITUDE VELLÉITAIRE 
En second lieu, M. Chirac s'est 

réinstallé en position de chef de 
file incontesté de la droite, maïs an 
chef par défaut et, pour l'heure, 

Principaux 
sition à s'imposer aurait dû facili- 
ter la tâche du chef de FEtat et lui 
permettre d'effacer, au moins dans . 
son camp, les doutes et les décep- 
tions. Or il est loin du compte. 
L'enquête récente de la Sofres sur 
son bilan trois ans après son élec- 
tion est, à cet égard, saïsissante. A. 
peine plus de la moitié des sympe- 
thisants de droite (52 % à l'UDF et 

un modeste 54 % au RPR même)se ἡ 
disent satisfaits de son action ; en 
revanche, deux sur cinq (40% à. 

39 % des électeurs dé M: Chirac au 
premier tour de la . 
sont déçus εἴ 53% de.ceux 
d’Edouard Balladur (contre 38% 
de satisfaits). L'impuissance ac-. 
tuelle du président de la Répu- ὁ 
blique à pacifier et à mobiliser son * 

En outre, l'échec de la dissolu-. 
ton ἢ y a un. an et les revers de la- 

pales et cantonales n'ont fait que 
renforcer, aux yeux de l'opinion, 
les faiblesses dont souffre le che 
de l'Etat Toutes les enquêtes ᾿ 

avis », ne sachant pas Hp «où ἢ 
. va», médiocre « stratêge poli-" 

subsiste : tique ». Et l'interrogation 
εχ 88 capacité à construire une 
stratégie et- un projet pofñitique à 
Long terme. C'est. son handicap 
majeur ‘avant ‘la prochaine. 

FUDF et 38 % au RPR) se déclarent :. 
toujours déçus. Plus net encore, . Gérard Courtois 

Bourgogne et Rhône-Alpes. 
«Les électeurs m'intéressent plus 

. que. ces. élus-là. Je ne me suis pas 
engagé dans la vie politique pour 
.avoir comme modèles Soisson et 
Milan », répond M. Sarkozy... . - 

" Quant à la bataïlle de Paris 
entre Jean Tiberi et : Jacques. Tou- 
bon, l’ancien ministre déplore 
.«me.spectacle grotesque ».. Fàce 
au spectacle de désolation offert 
par l'opposition, trois ans après 
.l'äection de M. Chirac, M. Sar- 

- kozy propose «un discours. de 
droite totalement assumé». 0 le 
suggère «libéral» sur le plan 
‘économique, mâtiné de « PrOgTës. 
Social», et «conservateur» sur 
les questions de société. Travaux 

. pratiques: «Ce. n'est pas parce 
que Pétain a pôpularisé le slogan 
“Travail, famille, patrie”, ex- 

à plique le maire de Neuilly, que je 
.. dois m'interdire ‘de parier de la 

patrie, ignorer la Jümilie et-trou- 
ver un synoñnyme:de “travail” 1» 
Dubitatif sur certaines de ses:ré- 
ponses, lauditoire 4 pourtant 
longuement applaudi, au terme 
d'une . heure et demie 
d'échanges, k «plasticité intel- 
Jectuelle » dont M. κρν avait 

᾿ fait montre. 

- Association des amis de anniversaire de l'élection présiden. « prêts ». @ À LYON, le diner des site 
er δεν ἀπε ον tielle de 1995. Ces réunions ont été AS de à Jacques Chirac a été.locca- aussi des oppositions que. son atti- Français, ds sen ag στὰ ᾿ 

Pons, député (RPR) de Paris, a orga- marquées par un messa Je de sion Charles Millon, président Sue rencontre au sein de Le droit. Εις D nt 

0 Ξ ἐξ Le député de Paris n'a pas précisé dans quelle perspective il tente d'entretenir la mobilisation des troupes chiraquiennes ne on 
re = μὰ ée de βαάδίετ᾽ et . SOLRÉE DU SOUVENIR... Pour core plus nombreux ou qu'il n'y ait l'élection présidentielle de 1995, les mme réunion des partis de droite dû au peintre «nfolument figura- toi (..). Une arm ; 

ἣν qui l'ignorerait encore, Jacques plus personne pour que Chirac tables, pour un pareil dîner, por- . européens. Invité à donner. τῇ au- te Jacques Pecuard, alors que la prête à de nouvelles victoires, it - ‘ 

né Chirac a été élu président de laR£- commence à réfléchir?» Dans  taientles noms fameux de Fépopée tographe, M.Toüubon signe musique du Boléro de Ravel s'ef- peuple se lève et [αἱ demande eu une es- 

D pablique le 7 mai 1995. Α Finitiative quelques départements, les res-  chiraquienne: Egletons, Meymac, «PARIS. », du nom du Lips face peu à peu; M. Pons égrène les‘ pérance. » Une partie de Panditoire 

m de l'Association des amis de ponsables du mouvement gaulliste Varenne, Brégançon. C'est à peine dissident qu'il a constitué, voici noms des villes où, au même mo- se lève pour entonner timidement 
Jo Jacques Chirac, 350 000 invitations ont préféré reporter à plus tard si l’on remarque, ce 7 mai, qu'elles mois, au sein de la majorité muni- . ment, la «garde du cœur» se rap- une Marseillaise. Le député de Paris 
pr ont été lancées, en France et à cette forme d’autocélébration.  arborent, sur de petits panonceaux, cipale. ᾧ εὐ "pelle au bon souvenir du vainqueur | fait signe de se rasseoir. ᾿ 

A l'étranger, pour fêter cet armiver- Maïs, le décalage horaire aldant, on les patronymes de quelques-uns Pour M. Pons, l'important n'est de 1995: « Parthenay, Soubise, La ferveur malrucienne du mes- 
li saire par un diner républicain, au annonce la présence d’une cin- des actuels «putschistes» de P'H6- pas}, cesoir. mémesile députédu Abidjan, Epinal Bordeaux, Chicago, sage dé M. Fons aux «amis» ne 
L moins un par département. Les or-  quantaine de personnes à Hanoïet tel de Ville de Paris: Goasguen, Iarrondissement de Paris, ré€ Boston et Rio.de Janeiro». «Les  s'exporte pas facilement. Dans un 
w ganisateurs de la manifestation, plus de mille ἃ la Réunion. À Bou- Perain, Toubon. En faisant le tout dès le premier tour'en mai 1997, ne - as sont tous prêts » assure-t-il Ils rural du: centre de ta ἊΝ 
di groupés autour de Bernard Pons, logne-Billancourt (Hauts-de- des tables, ce dernier confie qu'il déteste pas, en cette occasion, rap- -n'attendént qu'un signe, «le signal . France, le président délégué dé 

& attendent 40 000 personnes. « Qua- Seine), ἢ ἃ fallu amarrer une se- ne s'est « jamais senti aussi proche  peler sa puissance de frappe. De- du sâlut». . Fassociation a préféré garder soi 
a rante-six mille », vectifie le député  conde péniche pour accueillir les de Séguin », lequel se trouve, au bout à la tribune, à côté d'un por- A chacün son mai. M. Pops se ré- gneusement pHé daos sa poche le 
τι de Paris, pour donner la mesure de convives, le long du quai du.Point- même moment, en. idlande, pour trait du président de la République, [ὅτε explicitement ἃ celul de 1968, texte du discours. « Etre Parmi de 

ce que l'un de ses collaborateurs du-Jour. À Bordeaux, quelque : 4° το au 30 mai 1968 plus précisément, . Jacques Chirac, aujourd'hui, ce m'est “. - 

Liste τε appelle le « Chiracthon Ὁ. 700 personnes entendent Pancien | 5 : M “quand «lfmmense marée humaine pas facile. Π ne nous facilite pas la. ἡ 

: à L'exercice est payant, de 50 à premier ministre, Alan Juppé, Les vœux acides de Lionel Jospin de la Concorde"et des Chomps-Eby- νῖα, ni par rapport ou Front national, * 3 . 
ἰ a 150 francs, selon les lieux et la qua-  noncer qu'il est temps de « bâfir un ᾿ : . ..  Sées.et de tous les cortèges fervents πὶ par rapport à là gauche, ri par DE 

Œ lité du menu. Peut-être est-ce ce vrai programme gouvernemental L'histoire politique de la cohabitation retiendra sans doute Je traît. marchant dans les villes de France » à l'Europe », Observe-t-l 2 
[ἢ qui explique que les jeunes mil- pour répondre aux aspirations des Au cours de la conférence de presse qui réunissait, jeudi 7maien cié- avait mis fin au «doute» du pré Dans les Hauts-de-Seine, un autre ᾧ ἐχρυ ϑὐν. 
ς tants chiraquiens de la place de la Français». A Paris, ils sont in- ture du sommet franco-allemand d'Avignon, Helmut Kobl, Jacques sident de l'époque, le général de ᾿ responsable redoutait que Foppo- : ie 

+. N Concorde du «vrai» 7 mal soient contestablement deux mille à avoir Chirac et Lionel Jospin, le chef de FEtat français évoque «les efforts Gaulle. Pour M. Pons, Π n'y ἃ aucun sition «n'ait pas encore touché le ᾿ : SO ἀν ἀν 
Le ti absents, jeudi, ἃ Paris, dans un répondu à l'appel de Bernard Pous. intenses» exigés par le processus européen, surtout «les trois der- doute: comme ἢ le répète depuis fond», celui de la «piscine» au . és à 

a grand hôtel du même nom ? «Aya « L'homme que je connais n'est  nières années ». Cette allusion discrète au troisième anniversaire de plusieurs mois, l’entrée dans le fond de laquelle, disaît M, Chirac le”. + Pate CU Ne ἱ 

τι de la nostalgie », observe, dans une jamais meilleur que dans l'adversité, 508. élection, n'échappe pas au premier ministre. «Je πε νοτιάγαῖς pas 721" siècle « doit se füire sans une 5 mai, on doit donmer « un coup dé : die 4 
τ moue, une jeune attachée parle- affirme l'ancien ministre. ἢ a su, rester à l'écart de cette célébration, glisse-t-il dans un large sourire. Hy majorité socialiste à l'Assemblée πα-  jarret». À moins que, selon la for- ἊΣ ; δ is 
& mentaire. A chacun sonmai. À la toujours, trouver en lui une extraor- ἃ trois ans, j'ai félicité Jacques Chirac pour son élection et je me félicite tionale ». « Par votre voix, joute-t-l mule d'André Santini, dépnté + a 
d table d'honneur, un ancien député  dinaire force, un exceptionnel ins- d'être anjourPhui ici pour célébrer cet anniversaire. » Pendant une frac- ἃ la façon 'Antré Malraux, je dis à  (UDF) des Hauts-de-Seige, on ny ̓ L ἣν ἐόν MR οἱ 
e connu pour son «parler vrai»,  tinct pour redresser, de toute son tion de seconde, le visage du chef de PEtat accuse lé conp. Le chance- Jacques Chirac: écoute la voix qui .«creuse »... ἜΣ, CS os Σ 
ε Etienne Garnier, s'interroge ἃ voix énergie, des situations que tous pen- lier allemand s’empresse aussitôt d'arbitrer : « Eh bien L, j'a&dresse mes monte, c’est celle de tes amis, re- ser . ᾿ ΝΣ HS Ἂς 

᾿ haute : « Faut-il que nous soyons en-  saient compromises. » Un an après félicitations à tous les deux en tant que spécialiste de Ia cohabitation... » ecrde la voie qu'Üs ouvrent devant ἢ Jean-Louts Saux RE Nr 

ϊ le 5 ᾿ ε ns - 

. ὲ Ar Là sall 1995... ΤΣ 1 e « C'est un banquet en l'honneur du président ou de Millon ?» « même salle qu 'en 1995... τ ν ς 
Ι a de Paris au centre + No ὌΝΩΝ _ ἐπ LE Loue ee 

ἱ ᾿ É DARDILLY (Rhône) trance : « On ne traite pas avec ces gens-là 1 »,\ui lance ] EE na ete νὰ, ἐῶν Αἱ 
} L du conflit Toubon-Tiberi de notre envoyée spéciale un convive. M. Millon glisse trois pas plus loin. es pommes en moins » εν ce SRE 

2 C'est dit avec un rien de forfanterie et beaucoup de En de rares occasions, le dialogue se tend. Un EE Ἶ 
«€: : " La direction du RPRmultipliekes tranquille certitude: « {ci, je suis le patron. Ils me | homme refuse de lui‘serrer La main : « J'ai ma fierté. NICOLAS SARKOZY n'est pas | ter pour son engagement balla- ---.....»»»“ὩοὸοὥςυνἔοὁοὁοἕὍπσ ον 

1 = rencontres afin de trouver le plus suivent à 90 %. » ici, c'est une froïde usine Pernod à Vous n'avez plus la vôtre », läche-t-il au président du membre de l'Association des  durien. Rien de tel, cette fois. 
ξ rapidement possible une de vendre, aimablement prêtée, au bord de l'autoroute, | conseil régional Toutefois, ceux qui sont hostiles à amÿs de Jacques Chirac. Π m'a Une situation burlesque. même, A ᾿ ἀν», ἡ 
ϊ sortie au confit qui oppose, à Pa- près de Lyon. Les 90 %, ce sont les Amis de Jacques | M: Millon l'évitent et, le plus souvent, on lui prodigue, donc'pas. participé. à l'un des «Autour de quelles personnes va pe ΝΣ hi 
τ ris, Jacques Toubon et Bernard Chirac, essentiellement RPR, venus célébrer le troi- des encouragements à tenir bon, on le félicite, on nombreux banquets qu'elle a or- se: recomposer la droite ἢ», de- 
! Pons au maire Jean TiberL jeudi  sième anniversaire de son élection par un banquet | vante son courage : « Pour une fois qu'il yen a un qui.  gahisés, jeudi 7 mai, pour fêter le’ mandé un jeune homme, au ef: ἢ 

7 mai, M.-Tiberi a rencontré organisé à cet effet dans le Rhône. ne cède pas », entend-on. Un militant RPR de Villeur- troisième anniversaire de l'éléc-  souhaîte des têtes nouvelles. Il RS ὦ 
ς Charles Pasqua, Nicolas Sarkozy La venue de Charles Millon, président du conseil | banne ne décoière pas: « C'est ὑπ. δαπαμεῖ en Phon- tion du fondateur du -RPR ἃ ne veut plus oi de M. Balladur ni, 
€ étant Pinterlocuteur désigné de régional de Rhône-Alpes, élu avec les voix du Front | neur de Chirac ou en l'honneur de Müllon ? » l'Elysée. Clin d'œil ou hasard, ‘de M. Chirac, « qui s’est lamen- 
€ M.Toubon. Chacun des protago- national, na été confirmée que quelques heures . cette date avait été choisie par . tablerient planté en 1981, en 1988, 
ς uistes doft remettre au RPR ses avant ke début de la réunion. Auparavant, organisa | «11 N"Y A QUE MOI QUI BOUGE » les jeunes gaullistes de l'institut et qui continue ». Applaudisse- 
Ι propositions, en vue d'aboutir à teur de la soirée, Emmanuel Hamelin, avait tenté de M. Miflon est à depuis trois quarts d'heure, et le d'études politiques de Paris pour . iments.. Voilà M. Sarkozy trans- 
Ἶ «Faccord > souhaîté par La rue de dissuader M. Millon. «Je l'ai mis en garde contre de | diner ra toujours pas commencé. Les invités lan- *  convier, ἃ un: débat avec les formé en avocat du président. 
" Lille. Le groupe municipal présidé possibles incidents, des Siflets s'i venait », témoigne le [ quissent, les organisateurs attendent son départ pour élèves de Sciences-Po, l’ancien ΡΝ 
( par M. Tonbon, dont la dissolution délégué régional de FAssociation des amis de Jacques | ouvrir les festivités. M. Millon s’attarde encore. Πα: porte-parole d’Edouard Balladur . « PLASTICITÉ INTELLECTUELLE » e 

* ς est posée en préalable à tout ac- Chirac, fils de Xavier Hamelin, ancien député (RPR) donc commencer malgré lui. Pendant que M. Harne- pendant la campagne présider «C'est la même salle. qu'en 
" cord par Μ. Tiberi, doit se réunir du Rhône. L'épisode des régionales a provoqué de lin pare, M. Milon répète son credo. « J'ai fait la dé- tielle. Thème de Ja conférence en 1995: les pommes en moins. I! y a 
s Jondi 11 mai dans la matinée, profondes déchirures au sein du RPR local. Et M. Ha- monstration que je gère ma région, Sarrs concession au cette journée commémorative . £rois ans, je me füis huer car je ne 
1 Le contrôle de Ja fédération RPR  melin se trouve être le porte-parole, au conseil régio- Front national. Huchon n'y arrive pas, Sapin n'y arrive chère à Bernard Pons: « Où va la ᾿ soutiens pas assez Chirac et, là, je 

de la capitale, dont la réorganisa- nal, du petit groupe appelé ici des « RPR dissidents », Pas, Vouzelle n'y arrive pes. Moi, l'» 1 assure que‘ droite?» Dans l'amphitbéâtre, vais devoir ie défendre », plai- 
Ι tion doit intervenir en juin, est dé- c'est-à-dire de ceux qui s'opposent à la stratégie de «les gens veulent une droite et unie gauche» et que où avaient pris.place plus de ‘ sante1-il, en Hmitant sa plaïdoïi- 
ν sormais au cœur du conflit M. Millon et suivent, en cela, les consignes de la di- tout, en ce moment, lui profite. Des « anciens quatre cents étudiants, quelques rie à une seule remarque : « Ça 
1 M. Toubon aimerait blen en deve- rection nationale du mouvement de Philippe Séguin. combattants communistes » doivent-ils se faire en-. petits malins, à l'énoncé de la demande une plasticité intellec- 
ἢ nir Panimateur, mais Pactuel « pa- lis sont sept sur la petite trentaine d'élus RPR que | ‘tendre le lendemain dans sa ville de Belley? « Tant question posée par les organisa" tuelle formidable.» Ce sera 

tron », qui n'est autre que le maire comptait initialement la liste de M. Millon. mieux 1 Plus il y a de manifestants; plus J'ai d'adhé- teurs, à la tribune, n'ont pas l'unique alfusion au chef de 
Ι de Paris, n'entend pas lui céder la L'ancien ministre de la défense est le vice-pré- rents. » M. Chirac confie-t-1 une mission à Jacques manqué de murmurer, sur les JEtat chez des étudiants préoc- 
G place. Jeudi soir, à FHôtel de Ville, sident de PAssaciation des amis de Jacques Chirac et Delors ? « 1} πΉ a que moi qui bouge, que moi qui suis .. bancs: «Dans le muri» cupës de la vaciité du discours 
} M. Tiberi a réuni des il da que faire de toutes ces représentations. 1} avait en mouvement », conclut-Il. \ .  Pentrée, le sécrétaire général de la droite, de ces querelles on 
᾿ fédéraux afin d'organiser sa i- donc décidé de passer brièvernent au moment de M. Hamelin n'est pas loin.de partager œ constat du RPR a souligné qu'avait des alliances avec l'extrême 
À poste sur ce front: son but est Fapéritif. Son entrée n'a arraché ni applaudisse- « Beaucoup de gens, dit-H, à la base, Sont hoppés par. ‘gardé. «un souvenir précis» droite. « Non seulement vous avez 

d'apparaître comme l'artisan de La ments, ni sifflets aux convives, moins nombreux que sa démarche. 51 on ne passe pas de {a défensive à Fof. d'une rencontre identique, quel- À récuperer vos. ‘élécteurs passés 
rénovation telle qu’elle est souhai- les quatre cents prévus, et visiblement déprimés, Jensiwe, on sera laminés. Encore faut-il que cela vienne ques semaines ävänt l'élection. qu Front national, mais vous avez 

α tée par Philippe Séguin, hostileàla Sourire aux fèvres, une main dans la poche, M. Millon aussi d'en haut » Les propos de M. Chirac à la télé- - présidentiellé de 1995. I pouvait aussi à le faire pour des élus», 
naissance d’un grand parti de  faitle tour de [ἃ salle, circulant entre les tables et lais- | vision, le 23 mars, séraient-ils sans effet ἢ être d'autant:plus précis. qu'il s'inquiète un étüdiant, en citant 
droite où se retrouveralent le RPR sant venir à lui qui souhaîte Pinterpeller. « Alors ἢ», - était désagréable. «Sarko» Jean-Pierre Soisson et Charles 
etFUDE. glisse-t-l seulement. Parfois, ἢ récoite une remon- Cécile Chambraud ‘s'était fait -Copieusement chahu-  Müllon, présidents des régions 
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= représentées à la direction de l'Unedic 
Les députés ont admis, en revanche, leur présence auprès de l'ANPE et de l'AFPA 

La discussion du projet de loi sur les exdusions a mouvements de chômeurs à la direction de tés. Ces mouvements seront associés en re 
abordé, jeudi 7 mai, à l'Assemblée nationale, un  l'Unedic_ La CFDT et FO étaient hostiles à cette  vanche, à titre consuftatif, au 
amendement visant ἃ la représentation des représentation, qui a été écartée par les dépu- de l'ANPE et de l'AFPA. 

AU BOULOT ! Après Les figures 
imposées des motions de procé- 
dure, qui ont permis à ne droite 
embarrassée d'afficher tant bien 

ue nBer Dune Gite 
prête guère à l'affrontement, le 
dialogue s'est vite iustauré dans 

tiônal (,-) et une priorité de l'en- 
sernble'des politiques publiques de la 
nation», a contribué à effacer da- 
vantage encore Îles lignes de cli- 
vage. Après un long débat, au 
terme duquel «l'ensemble des ac- 
teurs de l'économie solidaire » ainsi 
que:les «organismes de pré- 
voyance » ont été ajoutés à la liste 
des acteurs sociaux mobilisés 
contre les exclusions, les 
sont entrés dans le vif du sujet. 
"Cette mise en jambes ayant per- 
mis de souder les rangs, le baptême 
du feu a été rude pour le nouveau 

dalités du nouveau régime des 
contrats emploi-solidarité (CES), 
en cherthant notamment à étendre 
les possibilités de cumul d’un CES 

nr non-| d 
plication de La loï sur les emplois- 
jemmes, ils ont adopté à Pananimi- 
té, contre l'avis du gouvernement, 

un amendement de Gérard Bapt 
(PS, Haute-Garonne) permettant 
au bénéficiaire d'un CES de 
conclure un contrat de travail ἃ. 
temps partiel « dans la limite d'un 

Toujours contre l'avis du gouver- 
nement, les députés ont inscrit 
dans la loi les jeunes de dix-huit à 
vingt-cinq ans parrai les bénéfi- 
ciaires du CES; et obtenu que ke re” 
nouvellement d'un CES sur un 
δ pee De pae se faire qu'à 
«la condition qu'il s'accompagne 
d'un dispositif de formation visant à 
faciliter l'insertion professionnelle ». 

Jean Le Garrec (PS), rapporteur, 
n'a pas réussi à imposer l'amende- 

député du Nord ne se faisait guère 
d'illusion sur cette proposition : 
« Νῖ naïf πὶ irresponsable », M. Le 
Garrec a lancé le débat avec gravi- 
té, citant une initiative dans 58 cir- 
conscription, où une trentaine 
d'associations d'aide aux chômeurs 
ont établi des lens avec PANPE 

mation et de placement (AFPA, 
ANPE). La ministre souhaîte que ce 
dialogue soit étendu, par la suite, 
aux Assedic. 
Le dispositif TRACE (trajet d'ac- 

cès à l'emploi), qui prévoit un par- 
cours personnalisé pour soixante 
ΤΌΠΟ jeunes de seize ἃ vingt-cing 
ans en difficukté, pour une durée de 
‘dix-huit mois; a été adopté au 
terme d'un débat constructif. Seul 

᾿ Germain Gengeowin (UDF, Bas- 
Rhin)-a proposé de supprimer cet 

Vers un « chèque syndical »? 

Le débat sur la représentation des chômeurs est loin être clos. 
Soukignant que celn$-ci intervient « dans un contexte de crise générale 
de la représentation », et souhaitant éviter de « cristaltiser ἴα coupure 
de [Ια société entre inclus et exclus », Georges Sarre (MDC, Paris) a plai- 
dé en faveur d'un « chèque-représentation » qui serait accordé aux 
chômeurs de longue durée, afin de Jlenr permettre d’adhérer <a 
Syndicat ou à l'association de leur choix ». 
Cote suggestion m'a pas été écartée par Martine Aubry. TOUT en 

deurs d'emploi », la ministre de Femplol et de la solidarité a rappelé 
qu’elle avait déjà évoqué, en 1984, l'idée d'un « chèque syndical, pou- 
sant s'adresser aussi bien aux salariés qu'aux non-Salariés ». « Je pense 
qu'il fant continuer à y réfléchir car ce serait une bonne solution », a-t- 
coq App cg « pour le moment, la majorité des 
syndïeuts y est pas favorable. » 

article. La ministre ἃ refusé d’alon- 
ger La durée du dispositif, car 0 faut 
que les jeunes «se mobilisent » 
pour se sortir d'affaire, a-t-elle jus- 
tifié. Les députés ont décidé d’assu- 
rer me continuité de revenus aux 
jeunes durant les périodes où ils ne 
sont ni en stage ni employés, grâce 
au fonds d'aide aux jeunes. Les 
permanences d'accueil, d’informa- 
tion et d'orientation, ont été ajou- 
tées à la liste des partenaires du 
programme TRACE. Ce dernier se- 
ra mis en œuvre «en concertation 

tirés d'une activité professionnelle. 

tion et de validation des acquis 
professionnels. Un amendement 
émanant du groupe socialiste vise 
à favoriser le temps plein dans ke 
cadre d'un CEC, en prévoyant que 
la durée hebdomadaire ne peut 
être inférieure à trente heures. Les 
députés communistes, soutenus 
par les Verts, n'ont pas réussi à im- 
poser plusieurs amendements vi- 
Sant à « moraliser » le comporte- 
ment é’entreprises bénéficiaires 
qui procèdent à des ticenciements 
économiques. Là encore, cette 

ere fiche] Chase ; rovideñce des ä faceaux magistrats 
AT dent app LEE 

“fence anodin : quelques lignes pro- 
posant là modification du code - 
Gectoral, déposées dans le fourre 

cier » (Ddoef). Mais ce petit 'amen- 
dement ἃ été déposé au Sénat, 
jeudi 7 mai, par Michel Charasse : 
(PS, Puy-de-Dôme) et le gouverne- 
ment l’a tout de suite remarqué. ἡ 

‘Le code’ électoral prévoit qu'un 
conseiller général déclaré 
comptable de fait par uné chambre 
régionale des comptes, statuant 

l'issue d'un délai de deux mis après 
l'intervention un jugement de mise 
eh débat devenu définitif, après 

éventuel des voies des re- 
cours contre ledit jugement». Le 
gouvemement a immédiatement 
νὰ dans cet amenclement une ten- 

dangeredée”": 
Le phone 
daliste mis en cause dans des « af- 
faires » 
‘L'initiative de l'ancien miniétre 

- du budget intervient alors que: 
Becnardini 

tion «irrégulière » d'une associa- 
tion chargée de la communication 
du département (Le Monde du 
8 mäi). Or M. Bernardini, malgré 
ces jugements, refuse de donner sa 
démission et en appelle au Conseïl 
d'Etat. La loi voulant que ce soit le 
président du conseil général qui : 

- mette à l'ordre du jour du conseil La 
démission de l'élu condamné, 
M. Bermardini en profite. 

Lors de l'examen des Ddoef à 
l'Assemblée nationale, le même 
amendement avait circulé au sein 

du groupé” hocialiste, ocialiste, aéiompagné “ 
dun deuxième, proposant que ne 
soit pas condamnés les élus qui 
Dons pas bénéficié d’enxi- 
re Le gouver- 
pement était pavenu à empêcher 
qu’ils ne soient déposés. Avec 
M. Charasse, Jes choses promet- 
taient d’être plus difficiles. Jeudi, il 
ἃ déposé son amendement, parmi 
une demi-douzaine d'autres allant: 
de l'autorisation pour les couteliers 
de Thiers (dans son 
d’atiliser de l'ivoire, dont le 
commerce est pourtant sévère- 
ment réglementé, à l'assouplisse- 
ment des règles de la chasse aux oi- 
Seaux marins, 
personnellement un grand ama- 
teur. 
Secrétaire d'Etat au budget, 

Christian Sautter, au banc du gou- 
vernement, savait déjà que le 
groupe socialiste voterait contre ce 
qui était appelé, dans les couloirs, 
J'«amendement Bernaxdini ». La 
droite, elle, ne savait trop que pen- 

Vitrolles, champ clos culturel du Front national 

dont 1 est ὑ 

JOURNÉE gauloïse, fête du solstice, baliet indo- 
- européen, célébration du centenaire de Julius Evo- 
18, philosophe italien fasciste... L'équipe de Bruno 
Mégret, en place à la mairie de Vitrolles, dans les 
Bouches-du-Rhône, depuis quinze mois n’aura pas 
mis bien longtemps pour montrer quel -genre de 
politique culturelle elle souhaïte mener. Celle-ci 

- Sinscrit sans ‘équivoque dans le droit-fil’ de la 
« nouvelle droite » et du Groupement de recherche 

* et d'études sur la civilisation européenne (Grece), 

üne « société de pensée » pour qui la conquête des 

᾿ ésprits passe par le « combat cuhturel » et qui ali- 

mente depuis trente ans une partie de Pextrême 
τ droïte: Cette « école » à laquelle adhèrent un bon 
“nombre d’adjoints ou collaborateurs de Catherine 

‘Mégret, mare en-titre de Vitrolles, exalte nôtam- 
“ment la suprématie de la civilisation européenne 

"= h'référence aux « Aryens », chers aux nazis, étant 

rémplacée par les « indo-Européens »- et puise 

aux sources du « paganisme » qui i inspira lksSSen. 
“allemagne. * 
* Tout s'est fait par étapes. l'y a eu la période de. 
“destruction avec, notammént, le licenciement, en 
“juillet 1997, de ia directrice du cinéma Les Lu- 

- mières, qui avait osé s'opposer à l'adjointe chargée 
ide la culture et programmer des courts-métrages 
‘sur le sida mettant'en scène des homosexuels. Puis 

“vint la fermeture en-octobre 1997 du' café-musique - 

Le Sous-Marin, qui, aux yeux des représentants du 

‘FN, faisait la part un peu trop belle à là musique raï 

τ ‘ou au rap. On est à présent dans la phase de substi- 

tution, avec l'implantation d'associations cultu- 

relles telles que Culture en Provence et'Sacre du 

* printemps, chargées’ d'organiser et propager'une 

CA 

cuïture plus conforme aux idées de l'équipe fron- 
tiste. la mise en place est discrète. Pour une fois la 
municipalité n’a pas convié la presse pour la mettre 
au courant du contenu exact d'une programmation 
qui, aux yeux des profanes, peut sembler anodine. 
De même qu'elle fait peu de publicité sur le nom 
des conférenciers qui se succèdent dans la petite 
ville de la banlieue de Marseille. Seul un œil averti 
peut'déceler, au détour, d'une phrase Porientation 
de la politique culturelle. Allusions et sous entendus 
folsonnent. La présentation du film X-Files donne 
Fieu à un clin d’œil sur le registre de P« infiltration 
étrangère », et le texte qui accompagne le pro- 
gramme des concerts explique que «/2 musique 
classique est une valeur sûre de notre culture occiden- 
tale et européenne »..- 

une enquête, le quotidien communiste La 
Marseillaise à relevé, dans son édition du jeudi 
7 mai, la maïinmise de la « nouvelle droite » sur te 
cycle de conférences organisé par Culture en Pro- 
vence. Outre Pierre Vial, membre du bureau poli- 
tique du Front national et ancien responsable du 
Grece, les Vitrollais ont pu entendre Eric Robert, ré- 
dacteur de la revue Cartouches, publiée par le 
Grece; Philippe Gibelin ancien responsable du 
Grece à Paris; 3 Jean Haudry, responsable de l'Insti- 
tut indo-européen à Lyon, membre du conseil’ 
scientifique du conseil national du FN. Ces orateurs 

figurent, parmi d'autres de la même tendance, au 
programme cükture de la maire, Pour M. Mégret 

- et ses partisans, Vitrolles doit devenir un champ 
clos idéologique. 

Christiane Chombeau 

ser cer, autäft que la gauche, elle 
redoute d'être Fun par l'opi- 
nion publique de chercher à amnis- 
tier ceux des siens qui seraient 
condamnés par la justi 
-Tard dans la nuit, lorsque 

l'amendement de M Charasse a 
été examiné, le rapporteur général 
de la commission des finances, 

tion. M. Charasse, se voyant si peu 
soutenu, a retiré son texte. 

Raphaëlle Bacqué 

les organisations de chômeurs ne seront pas [2 Sécurité sociale devrait 
accuser un déficit 

de 12,9 milliards de francs 
L'amélioration des comptes se confirme 

LE REDRESSEMENT financier 
de la Sécurité sociale suit son 
cours. Selon les chiffres de la 
commission des comptes, remis 
jeudi 7 mai aux partenaires sociaux 
et qui doivent étre officiellement 
publiés lundi 1, le régime général 
devrait accuser un déficit de 
12,9 milliards de francs en 1998, soit 
900 millions de plus que iles prévi- 
sions établies en septembre 1997 
par le gouvernement. Ce léger dé- 
rapage, sur une masse financière 
globale de 1 250 milliards de francs, 
ne contrarie pas la tendance à 
Pamélioration des comptes. 
Dans sa loi de financement 1998 

de la Sécurité sociale, le gouverne- 
ment de Lionel Jospin, tout en 
s'inscrivant dans la logique de la ré- 
fonme d'Alain Juppé, avait décidé 
une série de mesures d'économies 
et de lever de nouvelles recettes : 
transfert de la cotisation-maladie 

de garde d'enfants à domicile ; aug- 
mentation de certaines taxes sur le 
tabac ou {a publicité phanmaceu- 
tique. 
Son objectif était de réduire Le 

déficit prévu de 21 milliards de 
francs. En 1997, il s’est établi à 
35 milliards de francs, selon les 
chiffres provisoires de la commis- 
sion des comptes de la Sécurité s0- 
ciale, alors que les dernières prévi- 
sions tablaïent sur 37,6 milliards. 
« Mème avec une marge d'impréci- 

conclusion d'ensemble se dégage : 
jectif national d'assurance-mala- 

die de la loi de financement de 1997 
a été globalement atteint, malgré le 
dépüssément de certains sous-objec- 
tif » Pour 1998, le plan de redres- 

comptes par rapport à 1997. La 
branche maladie devrait contenir 
son déficit à 4,9 milliards de francs 
en 1998, contre 13,9 milliards en 
1997. La branche famille - au 
centre d'une conférence réunissant 
gouvernement et partenaires 50- 
ciaux en juin-, verra son déficit 
fondre à 1,8 milliard de francs, 
contre 12,3 milliards en 1997. 

par 
financement. En 1997, le déficit de 
cette branche avaît atteint 8,4 mil- 
Éards de francs. La branche des ac- 
cidents du travail, objet d'une vive 
polémique entre le patronat et le 

devrait de son côté 
à nouveau afficher un excédent 
(1,2 milliard), après un résultat po- 
sitif de 126 millions de francs en 
1997. 

Le retour de la croissance et 
l'amélioration de la situation de 

la « Sécu». La commission des 
comptes table ainsi en 1998 sur ne 

des recettes du 

sortir de son déficit chronique. 
Mais ἢ faudra encore des efforts 
pour qu’elle atteigne l'équilibre en 
1999, objectif que s’est fixé le eou- 

DÉPÊCHES 
& EMPLOIS-JEUNES : le ministère de ΓΙ devrait créer ‘équipement 
15 000 emplois-jeunes au cours des trois prochaines années, selon un 
bilan présenté jeudi 7 mai au ministre Jean-Claude Gayssot. 1 400 em- 
plois seraient créés par la SNCF d'ici à fin 1998, 5 000 dans le secteur 
du logement social, 1 000 à la RATP et 5 000 dans le tourisme. 
BEUROPE: Marie-Noëlle Lienemann, députée européenne, 
cherche 5 000 signatures pour imposer un référendum inteme au PS 
sur le traité d'Amsterdam. Dans un entretien publié vendredi 8 mai 
par Libération, l'animatrice de 18 Gauche socialiste souhaite que le 
gouvernement engage « la mise en œuvre d'un nouveau traité ». 
BR DÉFENSE : un conseil supérieur d'étude des réserves (CSER), 
qui réunit les représentants de douze associations de réservistes et 
dix-sept responsables militaires, est créé au ministère de la défense 
pour contribuer à préparer un projet de loi sur les réserves, soumis au 
Parlement à l’automne (Journal officiel du 7 mal). 

Trois raisons d'investir et de faire des 
affaires à 

Bahrein 
M Possibilité pour les étrangers de posséder à 100% 

leur entreprise, 

Pas d'impôt sur le revenu ou sur les sociétés, 

pas de retenue à la source. 

ΝΜ Libre circulation du capital. 

Pour en savoir plus, contactez l'Office de Promotion de Bahrein en écrivant à Robin 
Marriott, Bahrain Promotions and Marketing Board, PO. Box 11299, Manama, 
Bahrein où par focau +973 531117. Visitez notre site Intemet httpc//www.bpmb.com 
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ÉDUCATIONcree en 1992 sur 
les décombres de la FEN, le SNU- 
IPP, qui est devenu en cinq ans la 
principale ‘organisation d’institu- 
teurs, tenait son congrès triennal ἃ QUI 

Lille, du 4 au 7 mai. Les débats ont 
principalement porté sur les em- 
plois-jeunes et sur le conflit de la 
Seine-Saint-Denis. @ UNE EN- 

MENÉE AUPRÈS d'environ 

SOCIÉTÉ 
LE MONDE / SAMEDI 9 MAÏ 1998 

3 000 enseignants souligne l'ambi- 
guïté de leur attitude à l’égard des 
emplois-jeunes. 58 % jugent Fini- . 
tiative positive mais 40 % sou- 
haïtent que la porte des classes 

léur reste fermée. @ AU COURS DE 

CE CONGRÈS, le SNU-IPP. a renou- 
velé ses instances dirigeantes. Le 

triumvirat qui avait largement 

- contribué au succès du SNU-IPP - 

Daniel Le Bret, Nicole Pre et 
Danièle Czalezynski, un secrétaire 
el et deux adjointes -- a cédé 

à place. Danièle Czalczynski ἃ été 
remplacée par Laurent Zappi. 

Le SNU-IPP, premier syndicat d'instituteurs, peine à gérer son succès 
En cinq ans, ce jeune syndicat est devenu la principale organisation des enseignants du premier degré. Les débats organisés, lors de son congrès, . 

sur les emplois-jeunes ou le conflit de la Seine-Saint-Denis ont pourtant éclairé les contradictions qui l'habitent ἢ 
LILLE 

de notre envoyée spéciale 
« Oh les beaux jours »... appartien- 

draient-ils déjà au passé, pour le 
SNU-PP (Syndicat national unitaire 
des instituteurs et professeurs des 
écoles), qui tenait son congrès irien- 
ὯΔ] à Lille, du 4 au 7 mai? Créé en 
décembre 1992 sur les décombres de 
la Fédération de Péducation natio- 
nale (FEN), ce jeune syndicat est de- 
veau en cinq ans la principale orga- 
nisation des enseignants du premier 
degré et la force montante de la Fé- 

tée d'honneur du congrès. Le dos- 
sier des emplois-jeunes ἃ bouleversé 
un thème de débat traditionnel pour 
un congrès - l'évolution du métier 
d'enseignant -, et le conflit de la 
Seine-Saint-Denis a faît exploser les 
discussions sur la pratique syndicale. 
Ces deux sujets de polémique ont 
rendu assez compliquée la vie des 
quelque trois cent soïxante congres- 
sistes, qui devaient, de surcroît, re- 

nouveler une partie de leurs ins- 
tances dirigeantes. 

Aussi subtil que la composition 
d'un gouvernement, ce dernier exer- 
cice ἃ donné lieu à mille tractations 
secrètes, semi-publiques ou off- 
cielles. Et consommé beaucoup 
d'énergie pour un congrès dont l'in- 
titulé était: « Pour l'école, quelle al- 
ternative, quel saut qualitatif? » IL a 
également mis l'accent sur les dif- 
férences de conception syndicale 
entre la tendance majoritaire, Unité 
et Action, dont une partie reste 

proche du PCF, et la tendance Ecole 
émancipée, de tradition anarcho- 
syndicaliste, 
Ce clivage, même s’il a largement 

dépassé les tendances, est apparu 
particulièrement marqué sur la 
question de. la Seine-Saint-Denis. 
«Tout le congrès a compris qu'il y 
avait eu une erreur d'appréciation sur 
ce corjit », confie Sophie Zafari, de 
l'Ecole émancipée. Le secrétaire gé- 
néral du SNU-[PB Daniel Le Bret, l'a 
reconnu dans son discours ouver- 
ture, en soulignant que le syndicat 
n'avait « pas suffisamment pris la 
mesure de ce qui était en train de se 
passer ». Avoir perdu l'initiative 

Le triumvirat qui dirigeait 
l'organisation cède la place 

LE TRIUMVIRAT qui avait lar- 
gement contribué au succès du 
SNU-IPP - Daniel Le Bret, Nicole 
Geneix et Danièle Czalczynski, un 
secrétaire général et deux ad- 
joîntes- a éclaté lors de ce, 
congrès. Danièle Czalezynski, re- 
présentante de l'Ecole émancipée, 
a exprimé le souhaît de retourner 
à des préoccupations pédago- 
giques et dirigera un institut de re- 
cherche dont le SNU-IPP a voté la 
création à l'unanimité. « Nous 
sommes des enseignants syndica- 
listes, pas des syndicalistes profes- 
sionnels, a-t-elle expliqué devant 
un congrès qui lui a fait une ova- 
tion. {| est juste de réinvestir nos 
compétences ailleurs et de faire 
tourner les responsabilités. + Elle 
est remplacée par Laurent Zappi, 
également de l'Ecole émancipée et 
militant à la Ligue communiste ré- 
volutionnaire (LCR). 

De l'aveu même de son succes- 
seur, l'héritage est lourd, non seu- 
lement en raison de la forte légiti- 
mité pédagogique du personnage 
«Czal», mais parce que le syndi- 
cat se trouve à im toumnant. Le 
trio, malgré « des moments de dé- 

lire et de fureur » (ou grâce à 
eux?), parti de positions diver- 
gentes, a toujours abouti à une 
synthèse, tout en s'attachant à ins- 
taurer de nouvelles relations avec 
la base des enseignants. Mais la 
nouvelle donne créée par un mi- 
nistre de l'éducation nationale de 
gauche, foisonnant de projets, 
change quelque peu la situation. 
Sept nouveaux membres, sur un 
total de vingt et un, remplacent les 
sortants du secrétariat national, 
dont trois sont des professeurs des 
écoles, récerament formés àl’Insti- 
tut national de formation des 
maîtres. 

Créé en congrès constitutif à 
Saint-Denis le 16 décembre 1992, 
après l'éclatement de ia FEN, le 
SNU-PP est fort de 58 000 adhé- 
rents. Il ἃ recueilli 39,4% des suf- 
frages aux élections profession- 
nelles de décembre 1996, 
remportant une victoire histo- 
rique sur la-FEN, dont il est issu. IL 
appartient à la Fédération syndi- 
cale unitaire (FSU), première fédé- 
ration d'enseignants. 

B.G. 

dans cette crise est « une responsabi- 
lité collective pour la direction natio- 
παῖε, qui aurait pu traiter plus tôt, 
plus vite, la question de la Seine- 
Saint-Denis comme une question na- 
tionale », a-t-il ajouté. 

PREMIÈRE LIGNE 
Cette autocriique n'a sans doute 

pas mis un point final aux diver- 
gences internes sur la gestion du 
confit du «93». Dans ce départe- 
ment largement tenu par le PCF, les 
syndicalistes locaux du SNU-IPP 
restent proches des « durs » du parti 
cormmmniste : les militants de l'Ecole 
émancipée ne leur ont toujours pas 

de rester en retrait dans le 
combat des enseignants, alors 
qu'eux mêmes se sont portés e 
première ligne. Les militants de FÉÉ 
ont joué un rôle actif dans Pexten- 
sion du mouvement ou dans l'in- 
vention de nouvelles formes de 

Une tradition. 
Aile gauche du syndicat, intellec- 

tuelle et combattive, l'Ecole émanci- 
pée a voulu prendre toute sa place 
dans ce congrès et n'y a pas mal 
réussi «Les UetA ont conscience 
que la boussole du syndicat c'est 
nous », remarquait en aparté, sans 
modestie, un ilitant. « Mais cela ne 

perceptible chez les représentants 
d'Unité et Action, qui, dans une réu- 
nion inteme, ont laissé percer leur 
amertume. « L'École émancipée a 
vrai projet politique, un projet de 
transformation de la société. Voilà 
Pourquoi cette tendance vit bien! », 
s'est exclamé Jun des participants. 
Certains en étaient même à regret- 
ter le bon vieux temps de la FEN où 

Fautre. Quant au fond, peu de sux- 
prises : Je texte voté sur la transfor- 
mation de Fécole est resté assez dé- 
fensif sur les emplois-jeunes ou les 
rythmes scolaires. Il pointe la mon- 
tée des inégalités sociales dant-les 
enselgnants sont les premiers té- 

du fait que 10 % à 15 Ὁ des énfants 
pe mahrisent pas la lecture en Βα. 

Mutations en série dans l'administration 

« Personnellemett, j'ai pris dès le départ la mesuredu problème de la 
Selne-Saint-Denis}. Pas mon administration qui a continué de raison- 
ner comme sous Bayrou », expliquait Claude Allègre dans un entre- 
tien à Libération le 4mai. Le ministre de Féducation n'a pas tardé à 

. SNES, le principal syndicat du se- 

en tirer les conséquences. Une semaine après le départ de Pinspec- 
teur d'académie de la Seine-Saint-Denis, Yves Bottin, le recteur de 
l'académie de Créteil, Maurice Quenet, a lui aussi été muté. Au 
conseil des ministres du 6 mai, il a été nommé recteur de Pacadémie 
de Nice et remplacé par Jean-Pierre Dedonder, ancien président de 
Puniversité Paris-ViL. 

L'administration centrale est, elle aussi, concernée par ces mouve- 
ments. Alain Boissinot, directeur des enseignements scolaires, a pré- 
senté, mercredi 6 mal, sa démission à Claude Allègre. Agrégé de 
lettres, cet inspecteur avait été conseiller au cabinet de Fran- 
çois Bayrou, qui Pavait nommé, en 1995, directeur des lycées et col- 
lèges. Τί avait été maintenn à son poste lors de la réorganisation de 
Fodministration en décembre 1937. ) 

* «les choses étaient simples : on s'em- 
manchaïit avec, ceux d'en face (les. 
proches du PS] et γοϊὰ ». Dans le 

d’appartiennent ni à l'une ni à 

tant du CM2. Les-solutions - Propo- 
.sées ont un air de déjà vu. Le SNU- . 
IPP demande qu'il y ait «plus de 
maîtres que de classes » afin de dé- 
gager davantage de temps pour la 
concertation ou de permettre aux 
enfants d'être pris en charge par 
-Plusieurs maîtres. idée plus og. 

nale, le SNU-IFP souhaite que les 
bénéficient enseignants davantage 

des résultats de la recherche en édu- - 
cation ou y soient eux-mêmes ass0- 
dés. 
Restait le problème des relations 

avec M. Allègre. L'intervention de . 
Monique Vuailat, conviée à s’expri- 
mer lors de la journée de clôture, a 

w bon baromètre du ch- 
mat. La secrétaire générale du 

cond degré, a été très applaudie, 
après avoir expliqué pourquoi leur 
fédération commune, la FSU, ne. 
parvenait pas à être porteuse d'un * : 
vrai projet de transformation dn 

éducatif, se trouvant quesi- 
ment toujours à la remorque des di- 
gaines de chantiers ouverts. par le 

Dans la logique de redéploiement 
dans laquelle se situe M. Allègre, ex- 
cepté pour la Seine-Saint-Denis, et 
de l’abaissement des horaires des 
élèves, a expliqué Me Vuaillat, «le 
danger serait le chacun pour soi». 
« Si nous n'arrivons pas à nous mettre 
d'accord très vite sur une action fédé- . 
rale, Ù n'y aura qu'un seul gagnant, 
M. Allègre, et des perdants, les per- 
somnels, les élèves et le service pu- 

Le regard ambivalent des enseignants sur les emplois-jeunes. : 
Le SNU-IPP ἃ demandé à la Sofres de dépouil- 

ler ne enquête menée auprès d’instituteurs, 

1998 apportent des enselgnements intéressants 
sur la façon dont les aides éducateurs sont per- 
çus dans les écoles. Si près de la moitié des insti- 
tuteurs interrogés estiment que cette mesure du 
gouvernement sert surtout à «/utter contre le 
chômage des jeunes », 58% d'entre eux jugent 
également qu’elle est « positive pour le fonction- 
nement des écoles ». Plus les enseignants : 
avancent en âge, plus ils voient favorablement 
l'arrivée des aîdes éducateurs. 
Cetie bienveillance se gâte avec une question 7 

plus précise : un tiers seulement des personnes 
interrogées jugent la présence des emplois- 
jeunes «très utile », tandis que la moitié la 
trouve «utile mais sans plus ». Quant aux mis- 
sions dévolues à ces jeunes, les enseignants 
pensent à la quasi-unanimité que l'on peut leur 
confier l'aide au fonctionnement des biblio- 

-Congrès, ἃ apporté un regard 
présence des emplois-jeunes dans la classe. Une’. 

*‘thèqués, Fehcadrement des sorties ou à la τῇς 
gueur les activités liées à l'informatique. Seuls . 
20 Φ des instits souhaitent avoir affaire à des 
« spécialistes », 47 % préférant leur voir prendre 
en charge plusieurs activités au sein d'une même 
école. La porte de la classe doit leur rester fer- 
mée ou presque, pour près de 40%.des ensei- 
gaants. Sur cette question essentielle, Pon n'ob- 
serve aucun clivage par sexe ni par âge, tout 

᾿ juste 5 points d'écart entre syndiqués et:non syt- 
diqués. 

«IL FAIT DES MATHS, C'EST MON BOULOT ! » 
Un petit film d’une trentaine de minutes, réali- 

sé par l'agence Campana-Eleb et projeté lors du 
iostructif sur la 

jeune institutrice y explique à un aide éducateur 
Qui la seconde quil doit sider les élèves de CP à 
« bien tracer les traits » pendant la leçon de ma- 
thématiques. « C'est bien clair? Pour tracer les 
traits, c'est avec Ahmed, pour compter et réfléchir, 
c'est avec moi », explique-t-elle à ses élèves. Mais 
l'aide éducateur, titulaire d'un DEUG de maths, 

‘s'est mis-lui aussi à «compter et réfléchir » avec 
‘les élèvès qui le lui demandaient, Commentaire 
de l'institutrice : « Mais il ne respecte pas la 
consigne ! [1 fait des maths, c'est mon boulot ! » 
Faute de consensus, les congressistes se sont 

mis d'accord sur im plus petit commun dénomi- 
nateur, en matière d'emplois-jeunes. En votant 
par exemple «les trente-cinq heures pour les 
aides éducateurs». Mais la plupart d'entre eux 
savent qu'ils ne pourront s’en tenir là très long- 
temps. « Que vaut là-dessus le temps de présence, 
le temps de formation, celui de la concertation ? », 
s’'interrogeait en apparté un wilitant. « Quelque 
chose d'essentiel nous manque, a averti Daniel Le 
Bret, c’est l'avis: des emplois-jeunes eux-mêmes. » 
Certains entre eux n'ont pas attendu pour le 
RU EN ES En 

aides éducateurs au sein d'un secteur identi- 
DA UNS nn Cold ἀν des τας Re " 
de Paris s’est constitué le 24 mars pour deman- 
der un contrat, de droït public, la 
de l'emploi, une prime ZEP et les 35 heures. 

B.G. 

DRAGUIGNAN 
de notre envoyé spécial 

Faisait-l bon vouloir, vers 1993 à 
« Hyères-les-bombes », en pleine 
période d’incendies, règlements de 

comptes et 
plasticages, 
latter contre La 
drogue, 

Mafia, ou en- 
core transfor- 
mer le casino. 

PROCÈS en centre 
cukurel ? Délaissant momentané- 
ment les sept accusés soupçonnés 
d'être impliqués dans la mort de 
Yann Piat, la cour d'assises du Var 
s'est concentrée, jeudi 7 mal, sur ce 
que fut la personnalité de la victime. 
Elle était « courageuse », « bat- 
tante », « exigeante », voire « autori- 
taire » et « méprisante » au travail, 
selon ses proches, tellement « vouée 
à sa carrière politique » qu'elle en 
avait épuisé les attachés parlemen- 
taires — quatre en cinq ans — qui té- 

moignent à la barre. 
Installée dans le Var en 1985, élue 

députée et conseillère régionale 
Front national en 1986. réélue en 
1988, Yann Piat avait pris 565 dis- 
tances avec le mouvement de Jean- 
Marie Le Pen, puis en avait été exclue 
Ἰὰ même année, avant de rejoindre, 
en 1989, les rangs du Parti républi- 

combattre la : 

Pour Yann Piat, «le Var, c était le Far West » 
caïîn (UDF-PR). La greffe, cepen- 
dant, avait difficilement pris dans la 
classe politique locale. « Me Piat 
errmerdait tout le monde », lâche Ca- 
role Hurmaler, l’une de ses attachés 
pariementaires, qui décrit « a misère 
noire » dans laquelle fonctionnait, 
faute d'argent, le cabinet de la dépu- 

était profondément seule. Aïdée en 
apparence, matraquée par-dessous ». 
Traitée de « midinette ». 

Dans la bouche des témoins -- non 
sans réticences, parfois --, des noms, 
dans les rivalités, apparaissent. Celui 
de Maurice Arreckx, ancien pré- 
sident (UDF-PR) du consell général 
du Var, qui a été condamné depuis à 
deux ans d'emprisonnement dans 
une affaire de pots-de-vin. Celui de 
Léopold Ritondaie, le maire (Dvd) 
d'Hyères. Celui, aussi, de Joseph Ser- 
εἶα, vice-président (UDF-PR), 
condamné le 10 avril à trois ans de 
prison avec sursis, 200 000 francs 

d'amende et cinq ans d’inéligibitité 
pour (τῆς d'influence aggravé et 
abus de confiance. Ami et ancien dé- 
puté (FN) de Saint-Denis, exclu, fui 
aussi, du Front national en 1988, 
François Bachelot déclare ainsi que 
Yann Piat affirmait que « Sercia était 
le chef de la Mafia locale». 

Le premier accroc avait eu lieu en 

poser de place éligible sur la liste 
RPR-UDF. Yann Piat avait fondé un 
mouvement, Var progrès plus, et en- 

gros bras appartenant au clan du 
caïd tonlormais Jeari-Louis Fargette 
lors d'un meeting électoral : elle 
avait vécu « la peur de sa vie », dé- 

visagé de monter seule sa Este, Ses  clare un témoin. Yann Piat avait por- 
amis Pen avaient finalement dissua- té plainte. En 1992, elle avait déjà re- 
dée. Un pacte s'était alors noué:  çu des cercueïls de papier avec le 
Léopold Ritondale avait été inscrit 
sur la liste pour les régionales et, en 
compensation, Yann Piat avait obte- 

nom de ses enfants. En 1992 tou- 
jours, elle avaït remis à Geneviève 
Cassesse, son attachée parlemen- 

Elle était « courageuse », « battante », 
« exigeante », voire « autoritaire » et 

« méprisante » au travail, selon ses proches 

ou un poste de chargé de mission sur 
la la drogue au couseil général Ce sa 

la perte de ses in- 
derniés de comes oral τὶ 
elle avait obtenu la promesse du 
champ libre aux élections législatives 
de 1993. 
Mais en 1993, Joseph Sercia s'était 

présenté aux Kgislatives-malgré in- 
vestiture accordée à Yaon Piat par 
les états-maiors parisiens. La pri- 
maire, affirme Patrick Sansone, an- 
cien attaché parlementaire de Yaon 
Piat jusqu'en 1990 passé au clan Ser- 
cia, avait été « rugueuse », le contex- 

Maurice Arreckx, Jean-Louis Far- 
gette, Jean-François Barrau, vice- 
président de la Chambre de 
commerce et d'industrie du Var, Ber- 
nard Tapie et Daniel Savastano, un 
intime de Jean-Louis Fargette « avec 
qui-je suis en relation politique for- 
cée », écrivait-elle. « Elle disait : “Le 
Var, C’est le Far West”»; rapporte Ge- 
neviève Cassesse. Réélue députée au 
second tour en mars 1993 contre Jo- 
sepi.Sercia, ανὸς le soutien de Fran- 

çois Léotard qui s'était déplacé à 
Hyères, Yann Piat avait alors travail. 
lé ses dossiers : visites au ministère 
de l'intérieur au sujet des problèmes 
de sécurité ; contacts avec.la direc- 
tion générale de aviation civile pour. 
le projet d'extension de l'aéroport 
d’Hyères, dont elle estimait les 
chiffrages financiers démesurés ; en- 
gagement contre l'urbanisation 
anarchique dri fittoral. Puis elle vait 
commandé um sondage qui, en dé- 
cembre 1993, la donuait favorite 
pour la mairie d'Hyères, devant Léo- 
pold Ritondale et Josepb Sercia. 
En février-1994, elle semblait avoir - 
pris sa décision. Le19, elle demandait . 
à Fun de ses collaborateurs, Pierre 
Magot, qui en témoigne, de Faider ἃ. 
préparer sa candidature aux élec- 
tions municipales de 1995. Le 20, elle 
confirmait son choix à une amie, 
Féancine Brocbot, jounaliste à Vor 
Matin. « Je pars'sur Hyères. Là, Ü y a 
ἀπ BONES LEA re » Le 25, el 

" « J'ai le sentiment qu'elle avait un à 

dossier de trop », affirme Francine 
… Brochot, qui arbore un.pirs à leff- . 

δῖα de la victime et qui raconte coen- 
ment Yann Piat « découvrit que les 
voyous prenaient le pas sur cette classe 
politico-affüiriste ». « Elle craïgnait 
d'être écoutée [téléphoniquement] 
par le milieu »; indique encore Pa” ‘ ‘: 
πίει Helntz, directeur général des 

Pa 
se] 

. que ses plaintes au procureur n'abou- 

- Perreant, attaché parlementaire 

. Piat.et d’une correspondance-de 

. conséil de l'une des deux filles de la 

-de Gérard Finale, soupçonné d'être 
‘le commanditaire de l’assassinat, 

Phrase extraite du livre de l'ancien 

. tiques » Il explique donc qu’elle pen- 

services du conseil général et proche 
de la victime. « Elle en avait marre 

üissent pas », affirme Lionel Royer- 

de juin 1992 à septembre 1993. Υ 
Ancien maire de Canmes, Michel 

Mouillot fait état de visites de Yann 

«trois à cinq lettres », «qui a dispa- 
ru» de che? lui-François Gibaukt, 

victime, en lit pourtant une, dans la- 
quelle la députée du Var se piaignait - 
de « pouvoirs occultes ». «ἢ y avait 
un réel problème avec les structures 
politiques locales », . répond 

s'interroge alors sur le sens d'une 

maire de Cannes, selon laquelle 
«l'affaire, Yann Piat [aurait été] or- 
chestrée par quelques officines en 
marge des services spéciaux de la 
DGSE »:« Quand}écris Taffaire”,je 
ne parle pas de l'assassinat », répond . . 
l'ancien maire de Carmes. «[Yann. 
Piat] ne m'a, jamais parlé de menaces 
physiques, mais-de menaces poi- 

sait qu'on voulait la <tuer poltique- 
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à la cour d'assises de Paris qu'il ne « pense rien » 
En marge d'un défilé du Front national, le 15 mai 1995, il avait poussé un Marocain dans la Seine 

Le procès de Mickaël Fréminet, accusé du 
meurtre de Brahim Bouraam, un Paris, Le skinheacd 

tional, le = mai 1995, s’est ouvert, 7 τοδί, ἃ etaffirme aujourd'hui 
ne Dre Me, Etique : « Faire de {a 

Ἴ π΄ 8 jamais fait de po- 
C'est penser quel- Marocain jeté portant 

dans la Seine, en marge d'un défilé du Front na- tens de l'époque s’est laissé pousser les cheveux que chose, et moi je ne pense rien. » 

ni les parents ni les cinq enfants. 
Emile, le père, est n£ à Craon-de- 
Ludes (Marne) et y a toujours vé- 

᾿ cu, comme 

: son père et 

région champenoise 4] a rare- 

était lors de son interpellation. 
Abandonnant la panoplie du par- 
fait skinhead que Fos croise à la 
queue des manifestations d’ex- 
tréme droite, Mickaël Fréminet 
s’est laissé pousser les cheveux, 
porte un pantalon à pinces beige, 
une chemise rose et un gilet bleu 
marine. Le jeune homme s'ex- 
prime avec difficulté. «Je ne suis 
pas un garçon qui parle trop, je suis 
plutôt timide et réservé, avoue-t-Il 
A l’école je n’osais pas demander 
quand je ne comprenais pas. J'y 
peux rien, c'est comme ça. » 

au Rwanda, à Sarajevo et au 
Tchad. « J'ai renoncé, parce que la 
£uerre Me Jaisait peur. J'avais en- 
Lendu dire aux actualités que qua- 
rante-huit parus étaient morts en 
Yougoslavie et pour moi, les paras, 
c'est du sport, pas la guerre. » 

«JE SAIS CE QUI EST BIEN ET MAL » 
Mickaël Fréminet revient donc à 

Craon-de-Ludes et reprend ses 
habitudes. 11 retrouve sa petite 

Mickaël Fréminet immature, man- 
quant de carattère, « bonne 
poire» et influençable. « C’est cz 
que pensent les gens en Me voyant, 
rapport à ma timidité, mais ce n'est 
pas vrai, se défend l'accusé. Les 
seuls qui pouvaient me donner des 
ordres, c'étaient mes employeurs, 
ma faraille ou mes supérieurs à l'ar- 
mée. Je sais me contrôler, je sais ce 
qui est bien et ce qui est mail » Mic- 
Kaël Fréminet ne se reconnait au- 
me conscience politique. « Faire 
de la politique, c'est penser quelque 
chose, moi je ne pense rien, läche-t- 

Mickai ël Fréminet, ancien skinhead explique Un marchand de sommeil 
condamné à la suite 

du saccage d' un immeuble 
Trois ans après, les locataires ne sont pas relogés 
L'AFFAIRE du 64, rue d'Haut- 

poul, un immeuble du 19° arrondis- 
sement de Paris saccagé par un 
commando armé en présence des 
Jocataires, en août 1995, vient de 

7 mai, à deux ans de prison dont 22 
mois avec sursis par le tribunal cor- 
rectionnel de Paris pour avoir 
commandité et s'être rendu 

Sualvo Tuote, avait été défenestré 

du parc de La Villette, alors en 
cours d'aménagement. Les loca- 
taires, tous d'origine africaine, 
étaient, pour la plupart, recrutés 
par petites annonces. Serge Rubin 
Jeur établissait des baux en bonne 
et due forme mais précaires. La ré- 
habilitation promise n'avait jamais 
été engagée mais les loyers s’éle- 
vaient de 1 700 francs à 2 700 francs 
mensuels pour des «logements » 
de 6 à 23 mètres carrés. 

Maïs la machine s'est enrayése. 
Moins dociles que prévu, les loca- 
taires se sont organisés, ont 

ment quittée. «Nous, on reste à la Cette timidité maladive, Mic- amie Sandy, avec faquelle ἢ aime ἢ La tenue vestimentaire n'a rien à {Le Monde du 16 août 1995). Serge contacté des associations et ont 
campagne, dit-il. On n'a jamais fait kaËl Fréminet l’a traîné durant «aller aux champignons et à la voir avec la personnalité, ce n'est Rubin, qui a toujours nié être à engagé une grève des loyers à par- 
de politique chez nous, on n’y toute son adolescence. Son par- péche»,ses copains, dont certains pas parce qu'on porte un bombers l'origine de l'agression, était resté tir de 1993. Pendant deux ans, pour 
connaît rien. » Le hameau d'une cours scolaire est médiocre. 1 ἃ  gravitent autour du milieu skin- qu'on est un mauvais garçon » Un deux mois en détention les intimider, Serge Rubin, à visage 
soixantaine d'habitants vit loin des quitté le collège en quatrième  bead de Reims. Le week-end, il ami de l'accusé affirme pourtant en 1995, avant d'être fibéré sous découvert, a multiplié les intru- 
rumeurs du monde, C'est là que pour devenir apprenti en menui- fréquente les bals, boit de la bière que Mickaël Fréminet avait des contrôle judiciaire. Aucun des exé- sions musclées dans l'immeuble. A 

‘serie. «Ça s'est bien passé, maïs εἰ du champagne, «comme tous «idées d'extrême droite». Selon  cuteurs du saccage — des vigiles or- plusieurs reprises, les locataires ont 
J'avais toujours ce problème.» Ὁ les jeunes pour s'amuser ». Quand un autre, il aurait méme participé  ganisés de manière quasi militaire, porté plainte, sans résultat. Jusqu'à 
rate le CAP devance lappel sous un copain lui propose de monter au service d'ordre du FN. « C'était armés de masses, de pioches et de l’action commando du 14 août 

«un gamin si timide », n'a pas fait les drapeaux et opte pour le régi- au défilé à Paris avec le car affrété seulement pour marquer ma pré- bombeslacrymogènes-n'a puêtre 1995, destinée à vider l'immeubie, 
parier de lui jusqu'au 15 mai 1995. ment de livraison par air de Metz. gratuitement par le FN, ilaccepte,  sence», corrige Mickaël Fréminet confondu. invendable parce qu'occupé, non 

+ Je voulais savoir ce que c'était le ἢ l'avait fait l’année pré- Trois autres participants au dé- Serge Rubio, gérant de plusieurs rentable puisque les loyers 
sport de parachutiste, raconte-t-fl  cédente. « Pour faire la fête entre filé du 3° mai, eux aussi origi- sociétés d'administration de biens, n'étaient plus encaissés. L'im- 
C'était aussi pour essayer d'enlever . copains, explique-t-il C'était gai, naires de la région de Reïirns, avait acheté l’immeuble en 1989 meuble avait été saccags£, les habi- 
ma timidité, mais je crois pas que chaleureux, on écoutait de la mu-  comparaissent libres dans cette pour 2 millions de francs. Le scéna-  tants arrosés de gaz lacrymopène, 
ça marche. » sique, il y avait des gens habillés affaire pour le délit connexe de rio envisagé était simple: il voulait les meubles et les objets cassés à 

Mickaël Fréminet, qui quitte le comme dans l'ancien temps. Onne «non-assistance à personne en pé- rembourser l'investissement en coups de pied et de masse. 
cocon familial pour la première parlait jamais de politique entre ΠῚ». Ils étaient surles berges dela louant les 45 chambres exiguës à Malgré la condamnation de 
fois, découvre Strasbourg, où il nous J'aurais pu aller à la foire du Seine le jour du drame avec le des prix exorbitants, puis vider Serge Rubin, les 38 familles afïi- 

kaël accomplit sa préparation militaire, Trône, mais la destination, c'étaitia principal accusé et ne sont pasin- l'immeuble et le revendre en en-  caïnes qui habitent toujours l'im- 
F Pau, où il obtient son brevet de. manif du EN.» tervenus pour secourir la victime.  caissant une plus-value. Le quartier meuble ne sont pas tirées d'affaire. 

rasé, portant un bomber’s et parachutiste et Metz, où il fait son Les recueillis pen- était prometteur, en pleine re- Car il demeure Je propriétaire de 
chaussant des Doc Martens qu'il service national Un temps, Ï est dant l’instruction évoquent un Acacio Pereira construction et situé à proximité Hatem) EE Paume n'a 

“ : changé, depuis trois ans, rue 
d'Hautpoul. Seul l'un des locataires 

: CARNET a été relogé. Les autres attendent 
᾿ ich : - | toujours, dans leurs chambres mi- 
DISPARITION. AU CARNET DU « MONDE » . - Mariages Célébrations Le Gronpe psychanalyse ef médecine nuscules, un PRE reloge- 

, Naissances |  Picrrect Danièle PRADIER, — Un office religieux à la mémoire de πῆ τῆς ment. Après l'agression, le maire MTEDDY BILLIS, acteur français : de Paris, Jean Tiberi avait multiplié 
ONE Ἶ gr Ven rt Enr sg déclarations et Rie de théâtre, de cinéma et de télé- | . Ιρ sis née le 5 février 1998, à Bac de MONTALIVET EN professeur de éclarations et promesses. Rien 
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À «La science, ». contenté 
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E général dé Gaulle était droft derrière 
son bureau Louis XV en bois de 
violette, sans papiers, sans dossiers, 
sans téléphone, immobile, les mains 
posées à plat. Dans sa méditation il 
ressemblait à un éléphant taciturne que 
rien ne savait distraire ; il ne regardait 
même pas sur sa gauche par les trois 
hautes fenêtres qui s'ouvraient au 

premier étage du palais sur un balcon, juste au-dessus 
du salon Murat. Le parc ? Un jardinet sans perspec- 
tives. Les rideaux vieil or, le lustre de cristal à pende- 
loques, les barbouillages mythologiques du plafond, il 
n'aïmait pes cet Elysée de passage où il se sentait en 
garnison. Un huissier en habit et chaîne d'argent 
entra pour annoncer le premier ministre par intérim ; 
le Général sortit soudain de son rêve et de ses calculs : 

- Monsieur Blandin, elle retarde de deux minutes, 
mettez-y bon ordre. 

1 montrait d'un mouvement de tête la pendule 
entre les candélabres, sur la cheminée de marbre. 
Louis Joxe entra à son tour, un porte-document sous 
le bras ; à l'invitation du Général à s'installa dans Pun 
des fauteulls de cuir rouge. Π avait un nez i 
le teint brique, la chevelure très blanche ; ἢ n’aimait 
pas les honneurs mais la paix, préférait les bons vins 
aux discours, c'était un vieux routier de la Répu- 
blique. 

— Joxe, lui dit le Général, que signifie cette pagaille ? 
Si ces jeunes gens sont excités, qu'on leur distribue du 
bromure. 

Louis Joze leva les sourcils ; il imaginait cette 
solution militaire à la limite de la boutade maïs bien 
loin des réalités. ἢ répondit d'un ton égal : 

- Nous avons bon espoir de négocier. 
- Négocier 1 Avec qui ? Enfin, que le gouvernement 

gouverne. Je veux Paris calme, propre et net. 
— Vous comptez toujours partir en Roumanie, mon 

général ? 
- Evidemment. Le premier ministre rentre samedi. 

En mon absence, il aura tout loisir de régler ces péri- 
péties étudiantes, Rapprocher l'Europe de son Orient 
n'est-ce pas essentiel ? 

L'huissier rouvrit la porte à dix heures pile. Le 
Général se leva, et, suivi par un Joxe sans expression, 
traversa la salle des aïdes-de-camp pour gagner le 
salon d’angle où se tenait chaque mercredi le consell 
des ministres. Ceux-ci étaient à leur place selon le rite. 
Sur le tapis vert de la table ovale, chacun disposait 
d'un sous-main et de crayons. Le Général serra les 
mains en disant : « Bonjour, cher ami », puis ἢ s’assit 
dans son fauteuil en bois doré : 

— L'ordre du jour, Messieurs, appelle notre atten- 
tion sur louverture des pourparlers, à Paris, entre 
Hanoï et Washington. Monsieur le ministre des 
affaires étrangères, c’est à vous. 

HORIZONS 

Le Général .. 
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Ι fl vraiment 

Maurice Couve de Murville, im long cou, frisé 
comme une brebis, expliqua que ces pourparlers 
auraient lieu dans Pancien hôtel Majestic ; il ajouta : 
< Voilà un argument supplémentaire pour souhaiter 
que le visage pacifique de Paris ne soit pas altéré. » Le 
Général ne releva pas l’allusion aux désordres de la 
tue. Le ministre enchaîna sur la visite de Georges 
Pompidou en Iran, d'où lui-même arrivait ; il para de 
pétrole, de technique, d'accord culturel, puis il 
évoqua l'intérêt du voyage en Roumanie avant que le 
ministre de l'intérieur n’en vienne aux sans-logis et à 
la répression des fraudes électorales ; d’autres 
ministres se succédèrent à propos d'un comité 
franco-allemand qui rapprocherait les entreprises des 
deux pays, où d'une réunion des ministres de l'agri- 
culture à Luxembourg. Vint le tour d’Alain Peyrefitte, 
que les autres n'enviaient pas : l'éducation nationale, 
quelle poisse. 
—Les manifestations, dit le ministre, ont dégénéré 

en des scènes de violences souvent provoquées par 
des spécialisues de l'agitation et des éléments exté. 
tieurs à l'université. Leur idéologie est confuse, tout 
s'y mêle, anaxchisme, castrisme, maoïsme, mais ce qui 
surmage c’est leur nihilisme... 

= Eh bien, coupa le Général en agitant ses lunettes 
au bout de la main, si des fo cherchent à 
casser l'université il faut les mater Qu’on en arrête 
cinq cents chaque soir s’il le faut 1 Quant à luniver- 
“πὸ. δέκα ul ὅσ dre ia nue 

rien compris 

par * Patrick Rambaud ἢ 

É fat un mercredi sans relief. À 

des questions et le ministre de 
l'éducation changea de langage, 
laissant entendre que si l'ordre était 

᾿ rétabli on pouvait envisager de 
rouvrir Nanterre et la ile, σα μίαν 
préssentait une accalmie, on 
dait pour la désescalade, mais la 

province 
Lille, des bagarres à Bordeaux, la grève se durcissait à 

Clermont-Ferrand et le préfet de police avait dégami 

‘ Paris pour envoyer d'urgence des CRS et des 
en Bretagne : les bus ne roulzient pivs à 

Nantes, où les ouvriers de la métallurgie et du bäti- 
à ‘ment avaient arrêté le travail ; les paysans mena- 

froide et pénétrante commen: 

çalent, ils déflaient an Mans, ἃ Brest, ἃ Lorient, à 

: “L'UNÉF et le SNE-Sup avaient appelé les 
“étudiants parisiens à la Halle-aux-vins, mais des 

‘ rumeurs circulaient au sujet de ces syndicats, ils 
négocieraient en douce avec le pouvoir, Ds cheïche- 
‘raient un compromis. Lé meeting de ce jour demeura 
bien décevant. Le dialogue semblait rompu avec la 

"base, et seuls les leaders syndicaux s’exprimèrent à la 
tribune ; la sono trop forte empéchait d'entendre 
gronder le public. Α dix: -neuf heures, une petite pluie 

a à tomber. Le préfet 
Grimaud avait autorbé qu'ou se rende au qartier 
Latin en cortège, sans doute pour tester la bonne 
volonté et les capacités du service d'ordre de 

* PUNEF ; il avait raison, tout se déroula dans le came 
᾿ et dans l'ennui. On vit même des étüdiants commu- 
nistes se joindre à ceux qu'ils traitaient ces temps 

: derniers avec mépris. 
Près de la Sorbonne, les responsables des 

᾿ ‘syndicats arièrent la dissolution dans leurs méga- 
Phones. 115 se firent houspiller par des étudiants 
furieux ; les uns pleuraient de rage, les autres se 
sentaient floués. Un cordon du service d'ordre de 
T'UNEF interdisait à la foule le contact avec les poli- En. 

Da ciers massés autour de la Sorbonne. Portallier, 
et Marianne u'insistèrent pas, écœurés, et 

-s’attablèrent dans une brasserie à. deux pas du 
ed ὅδε ῬεΒ 

véhémence. : groupes qui discutaient avec 

être plus sérieuse ; elle n'est pas faite pour elle-même 
mais pour le pays. Que le gouvernement prenne 
R-dessus ses . De Gaulle ne va pas 
endosser la blouse d'un sürveillant de potaches 1 F 

Quand il quitta l'Elysée pour monter dans sa 
Citroën de fonction, un journaliste nota qu'Alain 
Peyrefitte avait le teint pris et les lèvres pincées. 

- saute aux yeux. 

- On a été vendus, s’indignait Marianne ᾽ 
“Pouf arte écouté ces cts de TUNEF? 

insistait Rodrigue. ῃ 
= fs sont de mêche aves les #5, dit Poïtalier, ça 

= Ils espèrent se refaire üine béauté:sur'notré dos, 
: faire figure de chefs, retrouver une réputation, et on 

a J'air de nouilles ! "ἢ 
— J'imagine déjà les joumaux de demain matin : les 

. étudiants ont compris, ils sont devenus sages, Π8 vont 

INMIFRE N DE WA 

Claude Dityvon 

l'Assemblée, les députés se posaient . 

Pougeait. ΠΥ avait eu des manifestations à à 

jàs 

Sr ol 

1 AU 

um ἣΣ 

ΓΕ À 
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reprendre les cours, on va les boucler dans leurs 
amphis, les examens auront lieu à la date prévue... 

Ils se séparèrent avec amertume. Marianne 
refusa d'accompagner Portallier boulevard Hauss- 

seriner que ça n’avait pas la moïndre importance, elle 
préféra sa chambre de 15 résidence. Marianne se 
serra dans la 4 CV d'un copain de Lettres modernes, à 

Portallier, trempé par ane plie froide, bougonna 
les voyant démarrer. si ° F 

E professeur René Portalier et le 
docteur Jurieu avaient la quarantaine 
affirmée, des costumes bleus iden- 

jovial, avec des Junettes à monture 
d’écaille ; il siégeait trois ans au Palais-Bourbon, 
député du Calvados où ἢ avait retapé un manoir du 
XV. Tandis que leurs épouses, en tailleurs printa- 
Chen Copa des dépliants sur La table de ϑεϊάβρ, 
car les deux couples voulaient louer ensemble, pour 
Scie LaODE απὸ δῖα celine dure D Ps ὡς 
Vérone, les maris enfoncés dans les gros fauteuils en 
velours du salon, un verre à la main, discutaient. La 
senaine passée, homme au coeur greffé était mort 
d'uve insuffisance d'irrigation cérébrale. 

— Cabrol avait des doutes, disait Jurieu, souviens-toi, 
ime heure après la greffe. Collapsus cardio-vasculaire, 
le type avait été sauvé de justesse. 

— 11 était sous respiration assistée. 
— Mais il avait soixante-six ans, malade depuis belle 

ureîte, sans résistance, alors, même avec un cœur de 
Jeuve homme, après neuf heures sur la table d’op'— 

— Ceci dit, la technique est au point. 
- Vous ne regardez pas Les Shadoks ? demanda 

Solange Portallier en alluinant la télé enicastrée dans 
un meuble d’acajou. 

et absurde ; un peuple d'oiseaux stylisés y débitaït des 
sornettes avec la voix de Claude Piéphz Ce soir, 
l'épisode s’intitulait Sur la planète Shadok, tout va mal. 

- On se croirait au quartier Latin! s’esclaffa le 
professeur. 

- Mais non, reprenait Jurieu, les choses vont 

nous en avons parlé ime bonne partie de la journée au 
Palais-Bourbon. 

Ils entendirent claquer la porte palière. Le 
professeur 
ouvrit d’un coup pour tomber nez à nez avec son fils 
Roland, la veste etles cheveux mouillés de pluie. ἡ 
—Tu arrives d'où ἢ 
- Qu'est-ce que ça peut te faire ἢ 

- La mette des fais ès, nous passocs à tie. 
Le jeune Portälier se baussa pour apercevoir les 

invités au-dessus des voilages de la porte vitrée. + 

Fes τἀξδοσα: atome sn mic: = 

Fimpression qu'il n’a pas envie de les rattraper ! 

propos excessifs et de l'insolence de. son ‘fils. Traiter 
; son ami Jurieu de facho ! 

; | C'était le contraire. Is 
Danicl Cohn-Bendit s'étaient commis au lycée en 
5 1943. Le dimanche matin, Îls 

* exercices de tir avec les 

᾿ Libération ils avaient en des 

avait appris que Jurieu, ce 

‘une ficelle. des paquets 
explosifs et bousillait les 

convois allemands. 
 - Ton fils, demandait 
Jurieu, Î va danser la Car- 
magnole avec ses copains ? 

τ mode, or, la mode c'est de 
tout casser, donc, monsieur 
casse. Il me casse les pieds, 
pour commencer . 

- Ces jeunes gens ont 
in d’héroïsme, -besain 

s'en fabriquent à bon mar- 
. ché. Ceci dit. 

cats du diable ! ” 
-Tout à Theure, à la 

Chambre, Pisani a dit un 
truc qui m'a.rcemué: 

τ « Devant mon fils et ses 
camarades, il me faut me 

. toujours de réponses aux 
questions qu’ils posent ». 
“La pairé de Re 

voilà une réponse simp 

"τέρα le professeur. Oh, 
mais fl nous brise les tym- 

mettre sa musique en vei- 

maon, où ses parents étaient revenus. Π eut beau ἰπὶ᾿ 

côté de Rodrigue et dé deux autres connais | 
pa qqun nr our cm et: 

Le professeur adoraït ce dessin animé quotidien ἢ 

reprendre leur train-train. Ce n’était qu’une flambée, . 

marcha vers la porte vitrée du salon, qu'il - 

Re enr de Gite un JE 

On rit du bon mot mais le père s'agaçait des . 

participaient en secret à des ̓ 

résistants, près d’Aubervik- ὦ 
liers. A cause de ça, à la 

: ferrées, laissait glisser par | 

rails pour retarder les - 

- À cet âge, on suit la ὁ 

alors is” 

Toi, tu vas jouer les avo-. Ἷ 

taire parfois, ou mentir ᾿ 
τς parce que je ne trouve pas. 

|: pans avec ses disques Ἂ 
Solange, va dire à ton fils de 

Lee 
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Guy Frèche 

Le moment de l'émancipation 
Ν 1968, Guy Frèche avait 
vingt-quatre ans, était 
<traminot» salarié dans 
la société de transports en 

commun de la ville de Toulouse. Il 
travaillait de nuit dans les bureaux 
à trier La recette des recevenrs. 
L'année précédente, il était encore 
l'un des dirigeants des Jeunesses 
commumistes, où il étaît inscrit. 
comme au Parti, depuis l'âge de 
quinze ans. mais il avait reconnu 
au cours d'une conversation avec 
un camarade qu'il était homo- 
sexueL ἢ avait été expulsé, des JC 
et du Parti. Et contraint de dire à 
ses parents, ouvriers, qu'il ne 
vivait pas avec une fille, mais avec 
un ami «je pensais qu'ils allaient 
mal le prendre. Πς ont réfléchi. Puis 
au bout d'un mois, üs m'ont dit: 
“Reviens, on t'aime.” Hs m'ont 
accepté avec mon copain, ça a duré 
vingt ons. » 
Cette année 1967 marque un 

tournant aussi dans la vie du PC, 
qui se débarrasse de pas mal de 
gens un peu en ébullition, et tente 
des toilettes nouvelles, rebapti- 
sant Je journal Avant-garde jeu- 
nesse en Nous les garçons et les 
filles, pax exemple. 

« Le premier numéro, ἢ y avait 
Françoise Hardy en couverture et 
huit lignes de politique à l'intérieur. 
Hs voulaient copier Salut les 
copains. On trouvait ça d'un réfor- 
misme affreux, et comme c'était 
une période de purges importantes, 
üs avaient déà viré la bande à Kri- 
‘vine en 1965. J'ai sauté. On n'avait 
rien à voir avec les gauchistes, mais 
on a fini par grossir les rangs des 
révoltés de Mai 68. » 

demain des premiers incidents, 
une très grosse manifestation 
regroupe des milliers de per- 
sonnes place du Capitole. « Là, j'ai 
reconnu un des leaders, avec qui 
J'avais été à l'école, Daniel Bensaïd, 
qui est toujours un des dirigeants de 
la Ligue communiste révolution- 
naire. Le soir, il y a eu un grand 
nee J à la fac des lettres. J'étais Z 

peu traumatisé, d’abord, parce = 
τὰ ‘on on parlait du Parti dans des 
termes assez durs, et en même 
temps, je me reconnaïssais dans ce 
qui se disait. Dans ma boîte, on s'est 
mis en grève, et je suis allé à Ja fac 
tous les jours. Je ne comprenais rien 
à ce qui se racontait, c'était un lan- 
gage trop compliqué, j'avais arrèté 
en terminale. Et puis, il y avait des 
gens de toute sorte, des anars, des 
maos, quatre sortes de trotskistes. 
Et, au bout d'une semaine, des gens 
de Lutte ouvrière m'ont contacté, ça 
n'a pas accroché. Puis des gars de 
la Ligue, ça a marché. » 

Les manifestants toulousains 
n’en reviennent pas : ils ont beau 
multiplier [65 manifestations, en 
faire une le matin, une à midi, une 
vers 17 heures et une dernière en 
soirée, personne ne leur dit rien, 
les flics leur fichent une paix 
royale. Après la fin des émeutes 
parisiennes, les Toulousains conti- 
nuent, incendient la permanence 
de Y'UNR, provoquent la police, 
qui, finalement, réagit. «On a 
cavalé toute la nuit, on a fait des 
barricades, et vers 4 heures du 
matin, on a pris la volée. Je me suis 
retrouvé avec doure dents cassées 
d'un coup de mousqueton ; je porte 
un dentier depuis. » 
Pour Guy Frèche, qui vient 

d'une famille modeste et dont 1Ὲ 
père parle Foccitan plus souvent 
que le français, Mai 68 est un 
moment d'émancipation rmerveil- 
leux. 11 lit énormément pour 
comprendre ce que disent 
et les siens. 1] découvre un monde 
permissif et passionnant. Licencié 
de son emploi en juin, il s'octroie 
des vacances. Les accords de Gre- 
nelle ont apporté quelque chose : 
l'augmentation des salaires et la 
section syndicale. « Très bien, mais 
pour moi, ça, c'était l'annexe. 
L'essentiel, c'était l'émancipation. 
Je sortais de mon mülieu, où l'on ne 
parlait que de rugby, pour cütoyer 
d'autres milieux, des étudiants. Je 
me suis inscrit à la Ligue en juin. 
Des gens merveilleux. Ils m'emme- 
naient au cinéma, au théâtre, à 
l'opéra. On leur avait dit de recru- 
ter des ouvriers. J'étais leur ouvrier, 
ils me choyaient» " 
Quand le travail reprend, Π lui 

‘ semble impossible de rester à 

͵ 
v “ 

ΠῚ Michel Sraudeau 

Toulouse. ἢ monte à Paris et passe 
un concours pour entrer à la 
Poste. Il voulait partir, vivre dans 
la grande ville. Sa formation, il la 
doït, à parts égales, au Parti, qui l'a 
structuré dans ses jeunes années, 
et à Mai 68, qui lui a appris la dis- 
cussion et J'esprit critique. 

« Ça me sert tous les jours. Depuis 
deux ans, je m'occupe des chô- 
meurs, des sans-papiers. ἢ faut être 
patient, discuter avec eux, parce 
que ce sont des gens déchiquetés 
par la vie. » 
D est syndiqué à SUD, le syndi- 

cat créé par les postiers en rupture 

avec la CFDT en 1989. SUD 
comme « solidaire, unitaire et 
démocratique ». « Les gens nous 
trouvent sympathiques. Nous 
sommes passés par tout, des 
anciens de 66, venant de partout. 
Nous sommes le seul syndicat à 
avoir gardé nos bordiguistes ! Tout 
le monde s'entend bien, et ça a été 
le secret de la réussite. On a cassé la 
langue de bois. On répond aux 
questions par oui Ou non, sans 
noyer le poisson. On a réappris à 
faire des tracts lisibles. » J\s ont 
créé une association de chômeurs 
et de salariés, Agir contre le chô- 
mage. 

Mais la grande originalité de 
SUD est d’avoir intégré une 
dimension importante de Mai 68, 
celle de la liberté sexuelle. Si Mai 
fut important pour le mouvement 
des femmes, ἢ le fut aussi pour les 
homosexuels, hommes et femmes. 
Chassé du Parti pour ses MŒœurs 
(«Εἰ pourtant, ils avaient eu Ara- 
gon, qui, à ἴα mort d'Elsa, ne s'est 
Plus beaucoup embarrassé pour 
afficher ses préférences, mais c'était 
un grand écrivain, et un vieux mon- 
sieur... ν), Guy Frèche sera un des 
fondateurs du FHAR, le Front 
homosexuel d'action révolution- 
naire. « Le FHAR, c'était une usine 
à 82 A y avait des milliers de gens 
qui venoïent là, autant pour la 
drague que pour la politique. » 

Le FHAR s’est disioqué, mais la 
leçon n'a pas été perdue. « C'est 
une des raisons de la création de 
SUD. Nous comptons pas mal de 
militants hommes et femmes qui 
sont homosexuels. Un de nos slo- 
gans est “Homos-hétéros, même 
compétence au boulot”. » 
Ne craint-i pas que cet aspect 

de rebute certains adhérents 
potentiels ἢ Non, pas plus qu’il ne 
craindrait de saiches antiraciste. 
Si ça ne plaît pas, n'y venez pas. 

e Et puis, quoi ? L'homosexualité, 
ça ne s'attrape pas comme le rhume 
des foins. Ce n'est qu'un aspect des 
choses. Et ἢ y a tant à faire. Nous 
sommes en liaison avec toutes les 
associations de lutte contre le sida. 
Et nous sommes le premier syndicat 
à mettre dans son dossier de pré- 
sentotion un préservatif. » 

+ Dans le feu-de la bagarre, * 
comment chäcun pourrait: ᾿ 

… mesurer toujours exactemient … 
= ses gestes ? On ne le fait pas” ̓ 
Sur un terain dé rigby ; 

᾿ὰ ce dés lient 
- cherché par éeux qui s'appellent 
eux-mêmes les enragés. 

… Leur idéologie est confuse : 
“'anarchisme, castrisme, 
maoisme, . 
tout s'y mêle, mais c qui - 

- SumègE, 
c'est le nihilisme. Nidocrine,… 
ni foi, ni loi. Beaucoup d'entre 

Ces eng sy font» | a 
τοὺς Alain Peyreñitte, 
Eu -ministre 

tonte. - 

not de: 
qui nous reménerait vers l'unité. 

.* nafonele 1 8 jeunesse n'a pas: 
toijôurs rison, la sodété + 66 

᾿ qui fa moque, la méconnaî, 
ποῦν τ - 

ra res 

4 " 

+ 



ΠΟΡΒΕΡΕΡΈ 

RAIRQRNHMIOHSENRAU SE 

ΜΓ ΠΩ Δ π΄ 

ες . κε 

ΝΥ ΥσΝ ΝΣ 

12/LE MONDE / SAMEDI 9 MAI 1998 

L'Europe : du pain et des eux? τ 
Ἐπ collaboration avec le Centre 

Robert-Schuman de l'Institut univer- 
sitaire européen de Florence, Le 
Monde poursuit et achève aujour- 
d'hui la publication d'une série de 
poinis de vue sur les conséquences de 
l'adoption de l'euro sur les institu- 
tions politiques nationales et euro- 
péennes. Nous avons déjà publié les 
textes d'Yves Mény (Le Monde du 
5 mai), José Maria Maravail (Le 
Monde du 6 mai), Fritz Scharpf (Le 
Monde du 7 mai) et Stefano Barto- 
lini (Le Monde du 8 mai). 

UN dilemme, voire une contra- 
diction sont au cœur de la gouver- 
nance européenne. D’un côté, on 
peut constater que des pouvoirs 
Sans équivalents à Péchelle interna- 

tionale ont 

FUnion. Et, 
désormais, 
au travers de 
l'Union éco- 
nomique et 
monétaire, 

L'APRÈS-EURO  Jes princi- 

paux axes de la politique macro- 
économique et monétaire ont été 
transférés à PUnion. 
Pourtant, uement, nous 

De souhaitons toujours pas, de 
manière d'ailleurs justifiée, voir 
FUnion devenir (ou se comporter 
comme) un Etat. Or le problème 
réside dans le fait que nos tradi- 
tions, ph habitudes et nos pra- 
tiques de la gouvernance démotra- 

tique sont toutes attachées aux 
formes étatiques. D'où ce fameux 
déficit ἦν 

de plus en plus embarressant à 
mesure que les pouvoirs fonction- 
nels de Y'Union augmentent, 
comme ils le font à présent avec 
ΤΌΕΜ. 

Or, s'il est évident, qu’on le 
veuille ou non, que l'Europe pos- 
sède bien un gouvernement (des 
normes sont édictées, des poli- 
tiques définies et mises en œuvre), 
les citoyens de æ'ont pas la 
possibilité, dans le cadre d'élec- 
tions, de rejeter ce « gouvernement 
européen ». 

Trois aspects de ce problème 
être soul peuvent être soulignés. 

Le premier réside dans ce que 
l'on a coutume d'appeler le déficit 
démocratique, à savoir l'incapacité 
de la Commission et de F'Union à 
développer des structures et des 
processus qui pourraient repro- 
duire de manière adéquate au 

nistrative qui sont en vigueur dans 
les Etats-membres. De la sorte, le 
poids de l'individu au sein des pro- 
cessus politiques s’est inévitable- 
ment réduit, y compris pour ce qui 
concerne la capacité de chacun à 
jouer un rôle civique significatif 
dans la gouvernance européenne. 
Les Parlements nationaux eux- 
mêmes se septent de plus en plus 

HORIZONS- DÉBATS. 

démunis en la matière, destinés 

à autre à ratifier un traité selon la 
politique du tont ou rien, mais 
selon des méthodes rappelant les 
vietlles pratiques politiques, celles 
« du pain et des jeux ». 
Tout cela renvoie au degré crois- 

sant d’éloignement, d’opacité et 
d'inaccessibilité qui caractérise Je 
mode de gouvernement européen. 
Le drame réside en effet dans le fait 
qu'aucune autorité publique res- 
ponsable n’a la maîtrise de ce pro- 
cessus de régulation. 
On s’inquiétait ἢ 3: peu du Carac- 

tère supranationa} de l'intégration 
européenne. Aujourd’hui, C’est 
moïns le supranatiopalisme que 
« l'infranationalisme » — j'entends 

ἃ 
etdela 
Proposition πὸ 2: Questions 

d'argent. 
SI la guerre d’Indépendance en 

Amérique trouva son identité au- 
tour du slogan «Pas de taxation 

‘sans représentation », l’Europe 
souffre aujourd’hui à Pévidence du 
problème opposé: ἢ existe une 

tation sans taxation. Pour- 
tant, la gouvernance européenne 
prend des décisions qui ont un 

impact profond sur les dépenses ᾿ 
publiques. Mais, dans la mesure où * 

plus faibles de la société. Une telle 
proposition sera sans nul doute 
‘combattue par tous les acteurs 

"ἢ concernés. Pourtant, puisque c’est 
là votre argent, ne pensez-vous pas 
qu’il est préférable pour vous de 
Pr bre rer 

Et si une portion du financement 

de la Communauté dérivait directement 

de l'impôt sur le revenu et que cette portion” 
était clairement désignée comme telle. 

sur les feuilles de paie 
ou la feuille d'impôt de chaque contribuable 

tout da moins une portion de ce 
financement dérivait directement 
de l'impôt sur le revenu et que cette | 

était dé: 
comme telle sur les feuilles de paie 
ou la feuille d'impôt de Lol 
contribuable - comme c'est le cas - 

aussi celui de la progressivité 
puisque la TVA - qui sert de base . 
aujourd'hui aux transferts = fait 
peser une parue a du fardeau du 
financement-sur les sepgmenits les 

Les gnomes et les tribuns, ou l'économie 
rattrapée par la politique par Renaud Déhousse 
fin une méthode. La r La lent 
unique marque la limite extrème 
du processus d'intégration fonc- ‘ 

tionnelle 

Schuman en 
1950, qui a 
permis à 
l'Europe 

᾿ ‘étendre ses 
ramifications dans un nombre 
impressionnant de domaines. 
Désormais, laisse-t-on entendre, il 
n'est plus question de progresser à 
petits pas vers une union plus 

Un ample consensus semble s’être 
dégagé sur ce point. Le président 
Chirac n'a-t-il pas récemment indi- 
qué qu'il ne voyait pas pour le 
moment Ja nécessité d'une union 
politique plus affirmée ? Le chance- 
lier Kohl, naguère grand apôtre 

ceux —et ils sont nombreux - 
qu’anime la crainte d'un efface- 
ment progressif de l'Etat nation. 

ambiguïté 
biliser l'intégration européenne 
dans sa structure actuelle, celle-ci 
devrait avoir atteint un point 
d'équilibre. Or rien n'est moins sûr : 

des effectuée 

libres 
les phases antérieures du processus 
d'intégration. Π en va ainsi au 
niveau des instruments de poli- 

monétaire, la monnaie unique 
nécessitera 5 doute à terme la 
mise sur pied de mécanismes de 
transferts financiers destinés à 
venir en aide aux économies qui 
seront frappées par des récessions ; 
ces transferts eux-mêmes ne seront 
pas possibles sans une expansion 
significative du budget communau- 
taire. 

C'est toutefois au niveau poli- 
tique que le déséquilibre risque 
d'être le plus criant. L'« européani- 
sation » de la politique monétaire 
ne privera pas les Etats membres 

ront poursuivre des politiques 
autonomes en matière d'emploi, de 
modernisation industrielle ou de 
Justice sociale. Maïs qui ne voit que 

les moyens dont ils disposeront 
seront fortement conditionnés par 
les décisions arrêtées au niveau 

? européen 
Par aîleurs, le «pacte de stabi- 

lité» conclu en juin 1997 limitera 
Ste leur marge de 

On a vu au 

propos de « déficit démocratique », 
l'expression « déficit politique » 
paraît plus indiquée : non seule- 
ment les électeurs sont privés des 
droits &émentaires de tout citoyen 
dans une société démocratique 
— peser sur le choix des gouver- 
nants et exprimer au moment du 
vote un jugement sur leur poli- 
tique -, mais le débat politique 
brille par son absence. 

Cela n’est pas seulement une 
question de procédures décision- 
nelles, mais aussi de structures 
socio-politiques : les acteurs clas- 
siques du jeu politique national 
partis et syndicats -- ne sont que 
faiblement structurés au niveau 

gouvernements en 
L'union monétaire risque ainsi 

d’aggraver le décalage entre la 
sphère économique et la sphère 
politique. Les principaux choix 
économiques, qui s 

mation des urnes, comme si les 
décisions de ceux que l'on 
quelque pen dédaigneusement 

Les «gnomes de Franc- 
fes r'entamaient en rien ieur 
autonomie. 
A terme, ce décalage risque 

d'aboutir à une double crise de 
légitimité. Face aux contraintes 

Lyriques dans J'opposition, les 
hommes politiques réviendront au 
réalisme en revenant au pouvoir Le 
décalage entre le discours et 
l'action aidant, il sera aisé de 
dépeindre la politique comme une - 

lutte dont les enjeux véritables sont 
l'occupation du pouvoir et le 
contrôle des avantages bien 
concrets qu’il procure. Les 

aux quatre coins de l'Europe ne 
manqueront pas d'exploiter ce 

appelé à la mise en place de 
«contrepoids politiques » à la 
Banque La 
appelle Dep Lg précisions. 
D'abord, Cest bien de Ξ 
qu'il doit s'agir: il existe 
aujourd'hui un large 

[ἘΠΕ certaine autonomie 

Une personnalisation 
du scrutin 
qui auraït le mérite 
de le doter 
d'un enjeu précis 
et-on peut 
l'espérer -- 

de favoriser 
l'émergence 

d'un véritable débat 

de rigueur. La banque doit 
entendre la voix des représentants 
de la mosaïque d'intérêts qui 
composent l'Europe: gouverne- 
ments, réunis au sein du conseil de 
l'euro ; Parlements nationaux, 
représentés au sein du comité par- 
lementaire imaginé par Valéry Gis- 
card d'Estaing ; parlementaires 
européens, qui ont déjà indiqué 

lonté d'entendre 

‘La vérité ést EE ΜΝ 

sera trop fortement filtrée par tous 
a 

De NS ἄν D ἐς Ἰὰ 
Banque centrale européenne ἃ 
traîtée comme un enjeu de poli- 

une Occasion 

gouvernements 
nationaux, à qui il revient de pro- ‘ 

fact traditionnel et ns de sens 
pores elle instille de 
la responsabilité, provoque Pinté- 
τρια citoyen, εἴ devient en défint- 
‘tive un enjeu électoral par excel- 

la est 
tivement limité, mais l’impact : 
financier des normes communau- 
‘taires sur les finarices nationales est 
énorme. Dès lors, ne pourrait-on 

. pas envisager de voir les Parie- 

| régulièrement et pas 
. - ment de manière ad hoc comme - 

c'est le cas actuellement -, que les 
législations européennes Prop 
sées déclinent 

Ἐπ ΤΕΣ 
Le problème des PER 
er gt rage en : 
question de perception. Le pro- 
Blème principal réside dès lors’ 
moins dans la volonté de 

- les compétences de’fa Commu- 
nauté et celles des Etats membres. - 
Même si toute proposition qui 

le envisage de créer une nouvellé ins- 
par : 

pas moins ici instituer un Conseil 
coustitutionnel communautaire, 

© qui soit modelé d’une certaine 

L idiction ἄπ tel Conseil 
étendrait τώρα 

ment aui τ διε de com 

méme ax prob ce qui relève 

de la subsidiarité), le “Conseil 

Son président 
être le président de la Cour 

ἐν européenne de Justice et ses 
‘membres provenir des cours 

nationales constitutionnelles ou de 
ce qui forme leur équivalent dans 
les différents Etats n mernbres. Au 

u de ce Conseil constitutionnel 
“européen, aucun Etat membre 

Une talle composition du Conseil 

quel point cette question est égale- 
ment un. Fos de pes 
αι 

‘en devant nie faire objet 
d'une soiution uniforme et contrai- 
gnante par une institution de 
TUnion. : 

Joseph H. Η. Weiler est 
professeur de droit (Manley Hudson 
Professor of Law), titulaire de la 

* Chaire Jean-Monnet à l'Université 
arvard (Etats-Unis). de Harvard à 

Claude l'anglais par Yves Surel) 

l-_ AU COURRIER DU « MONDE s:. 

‘est faire preuve de désinvol: 
ture, sur la forme et sur le fond, 
notamment à l’égärd des Euro- 
péens, que de parler de ja désigna- 
tion du président de la banque 

bablement parce que ΝΑ 
elle aura lieu en France 

: en avril-mai 2002 ; la manière 
d'annoncer le compromis aux 

‘journalistes, ne bumo- 
‘ Histique, était 

Sur le fond, on ne peut pas à a 
fois, comme l’a fait M. Chirac, 
affirmer que le président de la 

Sn français an fai que FrALee 
représentée. 

SARTRE, UN 
DE CONSCIENCES - : 
La comparaison qu'étabtit Pieiré 
a dans Le Μοπάε daté 26- 

peu digne d'un som- . 
- met européen de même qu'était : 

suffrait .. peu élégant le fait de mettre en 
” avant l'âge du nouveai président 

2. RU ou 

pp a 

27 av, ‘eûtre Pierre Bourdieu et 
Jean-Paul Sartre me semble, en un 

. sens, flatteuse por le 
ne serait-ce- que par. la filiation 
intellecnelle induit. Mais 

‘est.de bon ton aujourd'hui de 
; fustiger les Fe emenents 5. etes 

Pot mol, Cconrhs pour. tous ceux 
de ma génération us 

‘qui ont lu, écouté, suivi et reconnu 
Jean-Paul Sartre comme Fune des 

: grandes consciences de ce siècle, 
‘Ces « érreurs » nous le rendent 
bien prache. Qui, d’ailleurs, n’a 
partagé au moins l'une d’entre 
elles? Je préfère pour ma part, au 
Jugement dérisaire d’un bilan 

de « sérieux », avouer ma ̓ 

pétiton- 
uaire type » ! Et j'attends encore 
beaucoup de penseurs comme 
Pierre Bourdieu qui, sans pré- 
tendre à la hauteur ou à la fulgu- 
tance phiosophique de Satre, ne 
sauront jamais assez nous prému- 

‘air et nous prévenir contre Îes 
“sirènes» du fatalisme néo- 
libéral, surtout quand elles 
‘empruntent comme atjourd'hui 
RÉ ΔΕ φάϊμϑε. 

Robert Descombes . 
Cousance (Jura) . 

- 
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Le «49.3 régional», test du scrutin proportionne 
EN ILE-DE-FRANCE et ee dans le Centre, deux 

cette procédure inédite. 
Selon M. Huchon, ce vote allait valider un 

texte si amendé par la droite, qu'il 
conduisait à « dénaturer » complètement le 
projet de l'exécutif. Le nouveau texte, qui re- 
prend le projet initial de la gauche, seulement 
modifié par les quelques amendements votés à 
l'unanimité, sera considéré comme adopté, 
sauf si une « motion de renvoi » accompagnée 
d'un contre-budget est déposée dans les cinq 
jours par une majorité absolue. M. Huchon a 
déclenché ainsi une polémique juridique qui 
préfigure des controverses à venir, lorsque 
l'ensemblé des exécutifs régionaux ne dispo- 
sant que d'une majorité relative eramineront 
leurs projets de budgets pour 1999 : les condi- 
tions dans lesquelles ἃ été utilisé le « 49-3 ré- 
gional » répondent-t-elles à l'esprit de la nou- 
velle loi ? : 

Les élus RPR et UDF d'Ile-de-France, ainsi 
que ceux du Front national, ont crié au « dé 
tournement de procédure » et ont annoncé leur 
intention de déposer un recours devant le tri- 
buual administratif. Pour la droite en effet, le 
bon déroulement d’une longue semaine de dé- 
bats interdisait au président de la région Ie- . 
de-France d'utiliser ὑπ procédure unique- 
ment instituée, selon eux, pour faire face à un 
«blocage». « Sinon, à guoi bon délibérer ?, 
s’interroge Roger Karoutchi, président du 
groupe RPR. Autant laisser les présidents de ré- 
gion présenter leurs budgets, et en rester là. Plus 
besoin d’assembiée. » 

DES « GESTES D'OUVERTURE » ! 
De fait, faute de précédents, sans jurispru- 

dence, face à une loi à l'évidence mal écrite, les 
questions sont aujourd'hui plus nombreuses 
que les réponses, Si Ia justice administrative : 
confirme que MM. Huchon et Sapin étaient en 
droit de suspendre les débats pour éviter le 
vote, la première leçon de ces discussions bud- 
gétaires avortées sera que la portée du « 49-3 » 
régional va au-delà d'une solution au «blo-- : 
cage » d'une assemblée dépourvue de majori- 
té. ἢ s'agirait bien, alors, d'ün instrument per- 

nal Après de multiples discussions, la rupture 
a été confirmée entre l'opposition et 12 majori- 
té du conseil régional sur le programme en fa- 
veur des lycées, prande affaire de sa manda- 
ture pour Jean-Paul Huchon. Ca dernier s'est 
ainsi œouvé dans l'impossibilité de rassembler 
la « majorité d'idées » à laquelle il aspire, Lere- Ὁ 
cours au 49-3 montre qu'avec quatre-vingt-six 
élus sur deux cent neuf, la gauche plurielle ne 
dispose d'aucune marge de mançeuvre. 

UNE HYPOTRÉTIQUE RÉFORME 
La droite n'est pas prête pour autant à 

« prendre » l'Île-de-France. Si une majorité al- 
terratre RPR-UDE es EN a semblé ve dessine, 
en modifiant au débats le projet présen- 
τᾶ per La gauche, les εἴας de in droite publi. 
caïne ont déjà annoncé, malgré d’évidentes 
tentations, qu'ils n'engageraient pas de népo- 
ciations sur un avec extrême 
droîte. Mais le « 49-3 régional » ne suffit pas à 
écarter les menaces de blocage. C'est la 
deuxième leçon de l'affaire : la droite a préve- 
au qu'elle refuserait de voter en commission 
permanente (chargée d'appliquer les décisions 

du consell régional) tous les textes qui s'écar- 
teraïient du projet auquel elle avait abouti 
Dans l'attente d'ane hypothétique réforme du 
«49-3 régional », on pourrait donc assister à la 
mise en minorité de la ganche, qui ne dispose 
que de dix-sept sièges sur quarante, dans cette 
instance indispensable au bon fonctionnement 
de la région. 

L'impasse dans laquelle se trouverait alors 
lTe-de-France, condamnerait sans donte un 
peu plus le scrutin proportionnel Au grand 
dam du Front national Par une attitude qui se 
voulait « responsable » tout au long du, débat 
budgétaire, en retirant par exemple certains 

cussion sur les crédits au logement, l'extrême 
droite avait voulu montrer qu'une assemblée 
Elus avec ce mode de scrutin pouvait être gé- 
rable. L'impossibilité de faire de l’Ile-de- 
France un «laboratoire », en bâtissant un pro- 
gramme commun avec le RPR et l'UDF, l'em- 
pêche d'aller pour l'instant plus loin dans sa 
démonstration. 

Christophe de Chenay 
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ÉDITORIAL 

« On ne rit pas » ? 

mis de Bruxelles sur la Banque 
centrale européenne (BCE) est af- 
fligeante, 

Le week-end dernier, Jacques 

gouverne- 
ment européens, Il expliquait le 
compromis auquel les Quinze 
étaient arrivés sur la direction de 
la BCE : le premier président en se- 
ταῖς bien 16 Néerlandais Wim 
Duisenberg, candidat des « qua- 
torze », et notamment de PALe- 
magne ; mais ce dernier, de son 
plein gré - bien sûr 1, avait déci- 
dé, selon le président français, de 
ne pas aller au terme d’un mandat 
de huit ans ; au bout de quatre où 

nomination. 
Jeudi 7 mal, M. Duisenberg pian- 

chaît devant les députés enro- 
péens sans P« avis » desquels, po- 
sitif ou négatif, sa nomination 
formelle par les chefs d'Etat et de 
gouvernement ne peut être entéri- 

née. Et, réponse du berger néerlan- 
dais ἃ la berpère française, ἢ adres- 
salt une manière de bras 

Je ne resterais que quatre ou cnq 
ans. Ce que j'ai dit, c'est qu'il n'est 
pas souhaitable que je reste toute la 
durée du mandat. (.….)Nous ver- 
rOnS », Εἴς. M. Dai- 
senberg s’en est donné à cœur joie, 
comme pour venger lhumiliation 
essuyée à Bruxelles, tont en ne di- 
Sant pas tout à fait le contraire de 
ce à quoi ἢ s'est «engagé » le 
week-end dernier... 
Les députés européens ont un 

bon dossier: ils tiennent avec rak- 
son au respect du traité de Maas- 
ποῦ qui stipnie que le mandat du 
président de la BCE est de huit ans. 
Π τὸν a pas à y déroger Les Fran- 
çais n’ont pas non plus une mau- 
valse position de départ. En main- 
tenant la candidature de 
M Trichet contre celle un Wim 
Duisenberg désigné par ses pairs, 
[15 insistajent sur le respect du trai- 
té sur un autre point: C’est aux 

M. Chirac en commentant le 
cowpromis bruxellois. Depuis, les 
rieurs s'en donment à cœur jole. 
L'Europe méritait mieux. 

mettant à l'exécutif d'imposer ses orientations, 
circonstance. même face à une majorité de 

Après avoirmanifesté des «gestes d'ouver- 

aux élus de la gauche plurielle de voter contre 

difiés par des 

Le Japon tangue 
mais ne coule pas 

Une revanche inconsciente ποῦ. 
est pas absente : la percée asia- 
tique des années 1980-1990 ἃ été 

comme un défi de puissance. Un 
second facteur, plus immédiat, est 

Sous la pression du Congrès, 
Washington veut stopper πῇ £0n- 
flement alarmant de l'excédent 
commercial nippon. Mais à force 
d'annoncer le « naufrage » du Je- 
pou, si Tokyo ne prend pas les me- 

pon ? Les 
péens sont en/tout cas à l'affût 
d'un i de l'archipel 
- d'un nouveal krach boursier - 

tances des Japonais et permet- 
traient aux Ofcidentaux d'entrer 

les chapitres qu’il estimait trop largement mo- 
amendements votés par une coa- 

Htion de la droite RPR-UDF et du Front natio- | 

grave depuis 1945. Les Japonais 
ont un « coup de blues »: un ma- 
laise dans lequel se mêlent l'ab- 
sence de confiance en leurs did- 
geants et l'inquiétude pour 
l'avenir. Mais le pays ne connaît 
pas, pou Masters, de phénemenen 
dysfonctionnels 
masse, violences). Attribuer cette - 
paix sociale à la « soumission » des 
Japonais serait une erreur: les : 
mouvements sociaux parfois vio- 
lents qu'a connus le pays jusqu'au 
début des années 70 démontrent . 
que le Nippon sait aussi se révol- 
ter. 
«Naufrage économique » 

. alors? Qu'est-ce que cette image 
recouvre ? Une récession mettant . 
des miliions de personnes au chôü- ἢ 
mage, des industries qui pro- 
duisent au ralenti, un Etat qué-' 
mandant - l’aide financière - 
internationale? Nous n’en 
sommes pas encore LL La crise ja- 
poualse ἃ plusieurs facettes. Indé- 

L du RONEREnE Le 
panique sur les marchés, le 
vrai risque est un dérapage du sys- 
tème bancaire. Avec le monceau 
de mauvaises créances des 
banques, de nouvelles faillites 
d'organismes financiers ne sont 
pas à exclure. . 

ENCORE DES MARGES . 
Mais avec 200 milliards de dol- 

lars en réserves (environ 1200 mil- 
liards de francs), 800 à 1000 τε. 
liards de dollars (environ 
6000 milliards de francs) en actifs 

d'aide au secteur finan- 
cier à près du double... En termes 
financiers, le Japon à encoré des 
marges, pour 16 moins. ὁ 
La récession ? Elle est là: tous 

les indicateurs sont en beme. Peut- 
elle dégénérer? Avec un yen 
faible, les « par > nip- 
pones ne sont e affectées : 
Toyota devrait dégäger un -béné- 

fice après impôt de plus 18 mil- 
Hards de francs (près de cinq fois 
celui de Renault), Π n'en va pas de 
même pour les PME ou les sec- 
teurs qui ne travaillent pas à l'ex- 
portation. Là, les faillites et les 
pertes d'emploi vont augmenter, 
Même si l'inflation est nulle, la dé- 
flation n’est pas encore au rendez- 
vous, 

dans an cycle économique ? Plus 
᾿ que cela sans doute. L'enjeu de la 
crise que traverse le Japon est la dé- 

puissance retrouvée. Les Japonais 
n'ont pas de claire vision de Favenir 
alors qu'ils sont appelés par la crise 

pays de PAsie orientale vers les mo- 
dèles occidentaux est la plus 
communément admise : le Japon 
doit se « nonmaliser », en d’autres 
termes ressembler à l'Occident. 
Derrière cette thèse, ἢ y a l'idée que 
la modernité est occidentale et 
qu'en y accédant les nouveaux atti- 
vants-ne peuvent qu'évoluer vers le 
type de société qui est ke nôtre. La 
manière dont le Japon sortira de la 
crise confirmera, ou infirmera, 
Fidée que Les mêmes causes pro- 
voquent les mêmes effets dans des 

réponses 
spécifiques à leurs problèmes ? Si le 
Japon résiste aux remèdes qu’on Jui 
prescrit pour se dépager de Yor- 
“nière (sacrifier une certaine cohé- 
sion sociale à la logique du mar- 
ché), c’est qu'il veut en éviter les 
coûts sociaux. Le chômage est 
faible parce que les entreprises as- 
sument le suremploi. Jusqu'à quand 
cet amortisseur, qui se paye en 
tecme de productivité, sera-t-il pos- 
sible ? En même temps, le pays est 
à r'étroit dans un système pobtique 
insuffisamment 
mer des lobbies. Saura-t-il se dé- 
couvrir une volonté politique de ré- 
forme comparable ἃ la volonté de 
redressement dont il fit preuve 
après la défaite Ὁ 
Pour l'instant, le Japon se réin- 
vente à sa manière. Pragmatique, ἢ 
renonce à la définition de grands 
projets de société. Si l'appareil 

«bateau-Japon » craque, sa coque 
travaïlle, sa mâture gelnt mais il n'a 
pas encore de voie d'eaiz Il navigue 
au plus près, avec une visibilité ré- 
duite. 

Philippe Pons 
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ΜΟΙ crorsés 
Dans le problème n°98109 (Le 

Monte du 8 m2), la case notre du Τῇ 
vertical a été malencontrensement 

titre de l’article de Jean-Claude Po- 
monti sur lindonésie dans nos édi- 
tions datées du ὃ mai. D fallait lire: 
« L'indonésie compte 568 premiers 

morts depuis le début des émeutes », 

Jean-François LyorarD 
Das {a bibliographie qui accompa- 
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Voyage présidentiel en Picardie 
M. VINCENT AURIOL est, en 

cette date amiversaire de la victoire 
en Europe, l'hôte d'honneur de 
deux grandes cités martyres pi- 
cardes, Amiens et Abbeville. A 
Amiens, le premier geste du pré- 
sident de la République est un hom- 
mage aux cheminots tombés au 
champ d'honneur, dont ÿ fleurit la 

1942 et 1944 notamment, de tra- 
giques épisodes de la bataïlle du rail, 

Le cortège officiel sort de ce qui 
reste de la gare dévastée en 1940, et 
non encore réédiflée. Premier 
contact du chef de PEtat avec le dé- 

sur les ruines. Maïs le soleil sur tout 
cela, et les pavois d’'honmeur fière- 
ment haussés par tous sur chaque 
seuil, et les acclamations inces- 

santes. Le président entreprend en- 
suite Ja visite des chantiers de re- 
construction. 

Les dévastations de 1940 et de 
1944 sont devenues difficiles à loca- 
liser. La pierre et la brique montent 
déjà hant sur le tracé des voies nou- 
velles. Les « flots », dont le ministre 
de la reconstruction et de Furba- 
nisme poursuit depuis dix-huit mois 
la méthodique édification, pro- 
gressent inégalement, mais, par- 
tout, les filins des appareils de le- 
vage se tendent, les bétonnières 
débitent 16 ciment, les poutrelles 
métalliques s'amoncellent, les pi- 
gnons se haussent, avec des 
groupes d'ouvriers entre les fais- &d bruissant 

A l'hôtel de ville, M. Auriol an- 

à la vile Amiens. 
(9-10 mai 1948.) 
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AUTOMOBILE Volkswagen est 
en passe de l'emporter sur BMW 
pour le rachat de Rolls-Royce : il en 

pose 430 millions de livres, soit 
90 millions de plus que son 

soncatent @ LES ACTIONNAIRES 
de Vickers, propriétaire de Rolls- 
Royce, feront connaître leur choix 
le 4juin, maïs la direction du 
groupe britannique a fait savoir, 

ENTREPRISES 
‘LE MONDE / SAMEDI 9 MAI 1998 

jeudi 7 mai, qu'elle pousserait la 
candidature de Volkswagen. 
© BMW menace de ne plus livrer de 
moteurs à Rolls-Royce et garde le 
soutien de Rolls-Royce Plc, le 

constructeur de moteurs d'avions, 
qui possède les droits sur [8 célèbre 
marque. @ JÜRGEN SCHREMPF, pré- 
sident de. Daïimler-Benz, et Robert 
Ἑατοῦ, son homologue chat Chrys- 

‘ter, ont présenté jeu udfi les motaitiés 
de leur fusion. Φ à DAIMLER a affr- 
mé qu "il ne.se retireraît pas des ac- 

tivités aérospatiales, regroupées 
dans Dasa. 

Volkswagen est en passe de remporter Rolls-Royce face à BMW 
Les constructeurs allemands font montre d'une démontration de force. Daimler-Benz fusionne avec Chrysler. . 

Volkswagen surenchérit sur BMW pour racheter les prestigieuses« Spirit of Ecstasy » 

TRNANMIONENRANTA 

FERDINAND PIËCH, le pré- 
sident du directoire de Volkswa- 
gen, 5811 se donner les moyens: 
en mettant sur la table 90 mil- 
lions de livres (900 millions de 
francs) de plus que son 
concurrent munichois BMW, il 
est en passe d’emporter Rolis- 
Royce. Pour 430 millions de 
livres, la voiture du peuple va 
sans doute racheter la voiture de 
la reine. Consécration suprème 
et... coûteuse. Les actionnaires de 
Vickers, le groupe britannique 
qui possède le célèbre construc- 
teur des voitures de luxe, devront 
se prononcer le 4 juin. Le conseil 
d'administration de Vickers a dé- 
cidé, jeudi 7 mai, de les appeler à 
voter en faveur du groupe de 
Wolfsburg. 

COMMENTAIRE 
RETOUR EN FORCE 

_ Deux opérations d'envergure 

trie automobile allemande: la fu- 
Sion entre Daimiler-Benz et Chrysler, 
un mariage de plus de 550 milliards 
de francs qui est le plus important 
dans l'histoire de l'industrie mon- 
diale, et le rachat pour 4,3 milliards 
de francs des prestigieuses Rolls- 
Royce par Volkswagen. Le nouvel 
ensemble DaimlerChrysler sera sous 
domination allemande. De droit al- 
lemand, avec comme premier ac- 
tionnaire la Deutsche Bank, il sera 
dirigé par M. Schrempp dans trois 
ans. Ces deux symbo- 
lisent le retour de l'industrie auto- 
mobile allemande, en panne de- 
puis il y a moins de cinq ans. En 
1993, tous les constructeurs alle- 
mands, à l'exception de BMW, 
étaient dans le rouge. Personne 
n'aurait parié ni sur Un tel come- 
back, encore moins sur sa vitesse- 

daptés, coûts de production trop 
élevés : le verdict était sans appel. 
Et avec fui venait la fin du « modèle 
allemand » 
Aidés par ls relative faiblesse du 

mark par rapport au dollar, ils ont 
tous, de Volkswagen à Porsche, 
opéré un virage à 180 degrés. Mul- 
tiplication des modèles, internatio- 
nalisation, augmentation des vo- 

riale ont permis aux ventes de 
monter ἃ des niveaux records. 
Cette «sortie par la crofssance » ἃ 
été réussie : les bénéfices gonfient, 
et l'emploi a repris. L'an dernier, 
pour la première fois depuis 1991, 
l'industrie automobile allemande ἃ 
embauché 25 000 personnes. 

Virginie Malingre 

BMW, qui pensait l'avoir em- des états d'âme de Vickers. Peut- liard de livres pour porter la pro- la firme de Crewe, celle-ci se ver- 

porté, n’a pas encore dit s'il être même l'intervention de Ghe-  duction de Crewe à 6000 unités. ταῖς dans l'incapacité pendant 
maintenait ou améliorait son  rard Schrôder - le candidat SPD à BMW n'a peut-être pas dit son une certaine période de conti- 
offre de 340 millions de livres. la succession d'Helmut Kohl est dernier mot. Jeudi, il a répété nuer à fabriquer des Silver Se- 
Mais il a déclaré ces dernières se- président de la région de Basse- qu'en cas de victoire de Volkswa- -xaph. . 
maines à plusieurs reprises qu'il Saxe et donc à ce titre membre gen. il cesserait de livrer les mo- BMW a une autre arme contre 
ne sureuchérirait pas. Fin mars, 
Vickers lui avait donné son ac- 
cord de principe, ouvrant ainsi 
une période d’un mois de négo- 
ciations exclusives au terme de 
laquelle les choses semblaient 
entendues entre les deux parte- 
naires. Plusieurs des actionnaires 
de Vickers avaient alors manifes- 
té leur mécontentement et leur 
volonté de vendre au plus of- 
frant. Les déclarations toni- 
truantes de M. Piëch et, surtout, 
les espèces sonnantes et trébu- 
chantes qu'il offre ont eu raison 

du conseil de surveillance de 
Volkswagen -- auprès de Tony 
Blair a-t-elle eu un rôle. 

DROIT DE VETO 
En plus d’une offre financière 

alléchante, VW s'engage, s'il ob- 
tient Rolls-Royce, à y consacrer 
beaucoup d'argent : 2 milliards 
de livres pour quintupler la pro- 
duction des deux marques du cé- 
lèbre groupe, Rolls-Royce et 
Bentley, et la porter à 10 000 uni- 
tés par an. BMW avait pour sa 
part promis de dépenser 1 mil- 

teurs V8 et V12 ainsi que certains 
composants qui équipent actuel- 
lement le dernier modèle à l’em- 
blème aïlé, la Silver Seraph, ainsi 
que la dernière Bentley Armage. . 
Selon ses dires, BMW livre 30% 
des pièces de ces nouvelles voi- 
tures. Volkswagen, qui vient de 
développer son propre VIZ, a ré-.. 
pondu que Coswortb, la filiale de 
Vickers spécialisée dans les mo- 
teurs, pourrait prendre la relève 
de BMW pour équiper les « Flying 
Lady ». Quoi qu'il en soit, si BMW 
décidait de cesser ses Hvralions à 

Volkswagen dans cétte guerre 
folle : le soutien de Rolls-Royce. 
Pl, le constructeur de moteurs 
d’avions, qui n'a plus de rapport . 

tions mais.sa volonté expansion- capitalistique avec son homo- 
uyme automobile maïs garde un 
droit de veto sur son avenir parce 

“qu’il possède les droïts du nom 
« Rolls-Royce » et qu'il peut dé- 
cider que le futur propriétaire du 
constructeur mythique n’en est 
pas digne. Or un porte parole de 
Rolls-Royce Plc a déclaré jeudi : 
« Nous soutenons BMW. » 
L'affaire n’est donc pas bou- 

dée pour VW. En outre; de nom- 
.breux observateurs se de- 
mandent si sa victoire sur BMW 
serait une bonne chose. La 

. Bourse est loin d'en être convain- 
cue. 
Fin avril, alors que BMW sem- 

-blaït l'avoir emporté, les actions 
Volkswagen avaient monté. Fer- 
dinand Piëch est sûr de ses ambi- 

niste - il songe aussi racheter 
l'italien Lamborghini et engager 
son groupe dans la production de 
camions — soulève un scepticisme 
croissant. L'annonce de la fusion 
entre Daimler-Benz et Chrysler 
risque en tout cas d'accroître en- 
core sa soif de grossir. 

VF Ma. 

Daimler et Chrysler présentent à Londres ὁ «leur fusion historique ». 
LONDRES 

de natre correspondant à la City 
ΠΥ a plusieurs manière d'inter- 

préter une partition. Au moins 
deux : la douce et la brutale. Et il 
est clair, au vu de la vidéo de pré- 
sentation faite à Londres jeudi 
7 mai, lors de la conférence de 
presse du groupe DaimlerChrys- 
ler qui va naître à la fin de l'an- 
née de 18 fusion de l'allemand 
Daimler-Benz et de l'américain 
Chrysler, que c’est la manière 
forte du premier qui l'a empor- 
té: adagio pour les mini-vans, 
4X4 et pick-up de Chrysler et 
carrément presto quand défilent 
.par la suite les calandres scintil- 
lantes surmontées de l'étoile à 
trois branches de Mercedes. 
Dans le dossier de presse, la 

petite photo de Bob Eaton, le pa- 

tron du constructeur américain, 
fait piètre mine à côté de celle 
deux fois plus grande du pré- 
sident Jürgen Schrempp. On a 
souri finement quand «Bob», 
devant des centaines de journa- 
listes réunis au London Arena, a 
bafouillé et trébuché sur les 
20mS allemands des membres du 
nouvel état-major : :. 

Tel un gros saint-bernard fas- 
ciné par Ja vitalité d'un lévrier, 5 
a laissé la baguette du show lon- 
donien au virtuose de Stuttgart. 
Le successeur de Lee Laccocca, 
qui a passé trente-cinq ans chez. 
General Motors avant de re- 
joindre Chrysler en 1992, n’a laïs- 
sé rien filtrer de ses états d'ime 
quand son nouveau partenaire ἃ 
lancé: «c'est une fusion histo- 
rique qui va changer la face de 

Findustrie. » 
L'homme courtois d'Auburn 

Hills va-t-il rester effacé devant le 
maître du premier Konzern d'Alle- 
magne à la silhouette puissante ? 
Au censeur qui s'inquiète dela fu- 
ture entente de la direction bicé- : 
phale prévue, l'ancien mécanicien 
de Mercedes a répliqué de sa voix 
lente que les industriels ne sont 
pas des pythies, lui pas plus.qu’un . 
autre: «Bob fume la même 
marque de cigare." C'est EL 
signe.» CR 

‘e WELCOME » ᾿ 
Un'ange est passé dans les: ᾿ 

Docklands… Garel Rheis, le spé- 
cialiste du secteur à la- Business 
School dË l'université de Cardiff, 
évoque avec humour «ἀπ mode. 
de gouvernement à deux têtes rap. 

pelant celui de l’empire austro- 
hongrois. I ne peut être que ten- 
poraire ». M; Schrempp, au- 
Jjourd’hui âgé de 53 ans, sera seul 
aux commandes dans trois ans, 
-quand Eaton prendra sa retraite. 

« Welcome » (bienvenue) : la 
fusion-acquisition créant un. 
géant mondial de l'automobile a 

. Ébranlé la planète, à Voir la map- 
.pemonde projétée à droite de la 
tribune. -En léttres d’un rouge 
sanguinoleüt, le‘slogan de ia 
DaimlerChrysler Aktiengells- 
chaft est sans cessé bombardé. 
sur l'écran: «La valeur à l'ac- 
tionnaire: » C'est que les gros in- . 
vestisseurs.fant, paraît-il, la 
moue. Côté allemand, la Dent: . 
sthe Bank (24 des parts de Ὗ 
-Dalmler-Benz) .n'apprécierait 
guère, dit-on, les exigences de la 

baute direction américaine de 
continuer à bénéficier des stock- 
options, la possibilité d'acheter 

. des actions de teur entreprise. 
Quant au raîder Kirk Kerko- 

rian, premier actionnaire de 
Chrysler, il doit se demander ce 
qu'il fait dans cétte galère. « 50- 
ciale » avec des représentants 
des syndicats siégeant au conseil 
d'administration! Après un 
temps de réflexion.et entre deux 
exercices de calculette, Jürgen 

. Schcempp laisse tomber : « Nos 
actionnaires nous soutiennent à 
100 %. » Uné: rapide poignée de 
main mais pas d'accolade; Jürgen 
et Bob ont disparu: Partis 
convaincre Jes Ce æ ka G- 

σ à 

Maré Roche 

Le président de Daimler-Benz affirme vouloir rester dans voa 
DEPUIS son arrivée à la tête de Daim- 

ler-Benz en mai 1995, Jürgen Schrempp 
tisse sa toile : celui qu'on appelle outre- 
Rhin le «Rambo de la nation » n'a cessé 
de recentrer le premier groupe industriel 
allemand sur l'automobile et [e camion. 
L'annonce, jeudi 7 mai, de la fusion de 
Daimier-Benz avec Chrysler vient cou- 
ronner cette stratégie. 

Le nouvel ensemble, baptisé Daimler- 
Chrysler, sera le cinquième constructeur 
mondial en termes de ventes et [6 troi- 
sième en termes de chiffre d'affaires. Les 
activités non automobiles et camions de 
Daimler-Benz, qui ne représentaient déjà 
an dernier que 25 % de son chiffre d'af- 

faires (124 milliards de marks) et 16,7% 
de son résultat d’exploitation (4,33 mil- 
liards de marks), vont voir leur poids re- 
latif encore diminuer dans DaimlerChrys- 
ler. 
Edzard Reuter, le prédécesseur de 

M. Schrempp, avait dépensé 10 milliards 
de marks pour faire de Daïmiler-Benz un 

« Konzern tehnologique » présent aussi 
bien dans l'électroménager que dans les 
avions, la microélectronique, ia voiture 
ou encore lé chemin de fer. Bilan: en 
1995, Daimler-Benz enregistre des pertes 
colossales, de 5,7 milliards de marks. 
M. Schrempp ἃ, il est vrai, chargé la 
barque en passant d'importantes provi-. 
sions. 

CHOC PSYCHOLOGIQUE 
Mais surtout, il profite du choc psycho-. 

logique pour défaire le plus vite possible 
ce que son prédécesseur, que la presse al- 
Ilemande avait longtemps surnommé le 
« visionnaire », avaît fait. Objectif annon- 
cé : se recentrer sur « les produits, les sys- 
tèmes et services de transport ». 

Le pôle électronique AEG est démante- 
lé, le constructeur d'avions néerlandais 
Fokker liquidé, Dornier vendu ainsi que la 
participation dans Cap Gemini Sogeti et 
Temic Telefunken. Restent Dasa, qui doit 
avant tout se consacrer à Sa participation 

dans Airbus (37,9 Ὁ); Debis, qui opère 
dans les services informatiques et finan- 
ciers : la société ferroviaire Adtranz déte- 
nue à parité avec ABB ; le fabricant. de 
moteurs diesel MTU et la partie électro- 
nique automobile de Temic. Et surtout, 
Mercedes-Benz, à qui Helmut Werner, 
alors patron de la filiale automobile et ca- 
mion, a fait prendre un virage tout à fait 
rentable. 

Etape suivante : 
M. Schrempp fusionne Mercedes-Benz 
dans Daïmler-Benz, ce qui lui permet au. 
passage d’évincer M. Werner, son 
concurrent dans la course à la succession 
de M. Reuter. Le message est clair : Daim- 
er et l’étofle ne font qu’un, les autres ac- 
tivités du groupe sont secondaires. D'ail- 
leurs, en août 1997 Daimler augmente de 
51% à 81% sa participation dans MCC, la 
filiale qu'il détient en commun avec l'in- 
venteur de la Swatch, Nicolas Hayek, puis 
en février 1997 achète l'activité camion de 
Ford. ï L 

en janvier 1997, 

. La fusion avec Chrysler va-t-elle consa-. 
crer la fin des diversifications de Daimler- 

‘ Benz ? M. Schrempp pourrait ἃ termie « se 
.débarrasser. en premier de Dasa, puis de 
Debis, et après on retrouverait le Mer- 
cedes-Benz d’antan agrémenté de Chrys- 
ler», estime un analyste d’une grande 
banque londonnienne, dont l'avis est par- 
tagé par de nombreux observateurs. 
‘Un acheteur est tout trouvé pour Dasa -- ἰδ 

τὸς riche groupe British Aerospace qui rafle 
tout ce qui se présente dans ce secteur -- même 

qui a 
” @éé et présidé Dasa éntre 1989 et 1995. À ces 
fonctions, il avait négocié'la reprise de Fokker, 
RE Re pas DES ἃ ϑϑδηόοσμεν [[08 δῆς Dis 
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La cour d'appel désigne deux médiateurs pour régler le différend entre l'Etat et Pinault 
PIERRE DRA, premier pré- 

sident bonoraire de la Cour de 
cassation, et Jean Prada, pré- 
sident de chambre honoraire à la 
Cour des comptes, frère du pré- 
sident de la Commission des opé- 
rations de Bourse,. vont avoir à 
régler un des litiges les plus sen- 
sibles des affaires en France. Il 
oppose François Pinault à l'Etat, 
via l'Etablissement public de ὅ- 
nancement et de réalisation 
(EPFR), le structure d'Etat qui ἢ- 
nance le Consortium de réalisa- 
tion (CDR), la «mauvaise 
banque » crête pour recueillir les 
actifs du Crédit lyonnais. Un 
confit qui ἃ conduit la justice à 
placer un quart du capital d'Arté- 
mis, la holding personnelle de M. 
Pinault, sous séquestre en juin 
1997. 

Les deux hommes, un éminent 
juriste et un bon connaisseur des 
questions économiques et finan- 
cières, viennent d'être chargés 
par le premier président de la 
cour d'appel, Guy Canivet, d'une 
mission de médiation qui doit se 

terminer le 26 juin. [5 vont tenter 
de bâtir une solution qui 
à la fois l'intérêt de l'Etat et celui 
du contribuable - les sommes en 
jeu se chiffrent en centaines de 
millions, voire en milliards de 
francs -- et les règies de droit. 
Le litige porte sur un contrat si- 

gné entre M. Pinault et le CDR, le 
28 novembre 1996, permettant à 
l'homme d'affaires de racheter 
l'ex-participation (25 %) du Cré- 
dit lyonnais dans le capital d'Ar- 
témis à un prix de 1,5 milliard de 
francs assorti d'un complément 
lié à la valorisation de certains 
actifs situés aux Etats-Unis. À une 
seule condition : qu'aucun ache- 
teur mieux-disant ne se présente 
avant la fin du mois de mai 1997. 
A cette date, faute d’acquéreur, 

M. Pinault s’apprétait à faire va- 
loir son droit, lorsque l’EPFR, qui 
finance et contrôle le CDR, a an- 
noucé qu'il achèterait cette parti- 
cipation au prix de 3,7 milliards. 
De novembre à mai, le dollar 
avait beaucoup monté, tout 
comme la valeur en Bourse de Pi- 

nauit-Printemps-Redoute, ia 
principale participation d'Arté- 
mis. L’estimation faite en no- 
vembre par l'expert René Ricol, 
évaluant les 25 % d’Artémis entre 
2,65 et 2,95 milliards de francs, 
paraissait dépassée. 
Même en lui appliquant la très 

forte décote de minoritaire, qui 
avait conduit M. Pinault à offrir 
la somme de 1,5 milliard et son 
complément de prix au CDR. 
L'EPFR espérait sans doute ainsi 
voir M. Pinault relever sou prix. 
Surtout à un moment où le pré- 
sident de la République, dont 
l'homme d’affaires est proche, 
venait d'annoncer la dissolution 
de l'Assemblée nationale et d’en- 
trer en campagne. 

Maïs pour M. Pinault, l'EPER et 
le CDR se confondent dans une 
seule réalité économique. Π ἃ 
donc dénoncé la manœuvre et le 
non-respect d'un contrat devant 
le tribunal de commerce. L'EPFR 
a contre-attaqué devant le tribu- 
ΠΑΙ͂ de grande instance. Les par- 
ties sont aujourd'hui embourbées 

dans une bataille de procédure 
pour identifier le tribunal 
compétent, dont M.Canivet es- 
père les sortir par la médiation. 
Une voie nouvelle ne sera tou- 

tefois trauvée que si les deux par- 
ties font un effort. Or, « à ce jour, 
la valorisation d’Artémis est large- 
ment supérieure à ce qu'elle était 
en 1996 et même en mai 1997», 
explique un proche. du dossier 
pour qui «une des missions des 
médiateurs sera, selon toute vrai- 
semblance, de contribuer à une 
valorisation précise de la partici- 
pation d'Artémis aux différentes 
dates en cause et selon les diffé- 
rentes hypothèses #. Une valorisa- 
tion qui pourrait amener M. PI- 
nault à revoir sa proposition à la 
hausse, maleré le contrat initial, 
et li permettre de se débarrasser . 
enfin d'un actionnaire bien. en- 
combrant- Rien ne permét d’affir- 
mer toutefois que l'homme d’af- 
faires, convaincu qu’il est dans 
son bon droit, s'y résoudra. 

ue 
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se mobiliser, à parür de lundi ΤΙ mai. 

Nina Ricci Ya arrêter: la couture | 
© NINA RICCI, LA MAISON DE COUTURE “faite en 1952, parisienne 
se À arréter ses activités de mode (courir et prêt-à-iorter haut de 
gamme), selon 1" projet, envisagé par lé groupe espagnol Puig, qui 

pharmaceutique . ἃ racheté la griffe au groupe Sanofi au début de Fannée, 
devrait être soumis au comité d'entreprise fin mai. ἢ pourräit entraîner le 

- licenciement de 96 personnes sur un total de 128, dans les ateliers de 
création et les services administratifs. Nina Ricci devrait conserver une 
- petite ligne de prêt-à-porter, le parfum, son secteur Jingerle.et les acces- 
soires féminins. La haute couture, dessinée depuis 1964 par Gérani Pi- 

τι part, ἃ vü 565 commandes chüter : 200 modëles vendus dansé monde en 
᾿ 1992, cinq seulement au cours des trois premiers mois de 1968, Côté par- 
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end ménagé pour la fête de la vic- 
toire du 8 mai 1945. En repli.de 
0,15 % à Fouverture, l'indice CAC 40 
a terminé la séance sur une perte de 
104%, à 3 906,36 Le volume 
des échanges sur le marché à 
ment mensuel s’est élevé à 12,9 mil- 
Hards de francs. 
.Les bons résultats annoncés dans la 

courageantes, de 6,5 %. Jean Lefsb- 
 wre.a pris 4,9% et Skis Rossignol 

. 43 %.A l'inverse Valeo a cédé 5,7 %, 
Crédit foncier 5 % et Axa 4,2 %. 

‘DANS UN MARCHÉ Japoriais 
bôtrsiér déprimé. deptis de longs 
mois, Faction Sony a un 

nombre de valeurs dites’ « exporta- 
trices » qui'ont beaucoup bénéficié 
de la baïsse continue du yen face au 

. huit mois, la valeur a gägné un peu. 
Plus de 45 % à Tokyo. Pour autant, 
‘lle ἃ perdu plus de 10% depuis le 
début de Pannée et Fannonce jeudi 

᾿ de résultats records au cours de 

mars) n'a pas_eurayé le recul Les 

* 453,7 milliards de yens (20,2 mil- 
. Hards de francs), en hausse de 45 % 

que le « diént » dr o τοτηῖσα ai 
européen à la concirrence F'avait tranique de loisirs 

MONNAIES 

PPT EaEk et 5,907 fus. 
Le secrétaire américain au Trésor, 
Robert Rubin, avait indiqué, jeudi 
7 mai, qu'il ne s'attendait pas à ce 
que les taux de change soient men- 
tionnés dans Je communiqué qui 
sera publié samedi à l'issue dela la 
réanion des ministres des finances 

du G7 à Londres. 

tennique sa cfote, ven- 
dredi matin, s'inscrivant à 
9,74 francs, La livre est pénalisée 
par la décision du Royaume-Uni de 

LES PLACES 5 BOURSIÈRES 

- publication de 

platôt- favorable comme bon : 

- ‘dollar Au cours des demiers dix-. 

Pexercice 1997-1998 (teniné à Ja fin ἡ 

et éléments extraordinaires de. 

revues ἃ La hausse à trois reprises, Le chiffre 
d'affaires consolidé, gonflé par la baisse du yen, à aug- 
menté sur ces douze mois de 19% pour attemdre 
6755 milliards de yens (50,8 milliards de dollars), L'élec- 

représente 4 690 milliards (+13 %), les 
jeux vidéo 723 mds de yens'(+72 %), l'édition musicale 
CH17 %) 695 mds de yens, le cinéma (+47 %) 643 mds de 
yens et lassurance-vie (+28 %) 291 mds de yens. 

@ Livre sterling: la monnaie bi - 

"JUN... DT) 

NEW YORK 

WALL STREET a continué à gfsser, 
perdant 0,86 % jeudi, Pamonce de la 
fusion entre les constructeurs auto- 
mobiles Daimler-Benz et Chrysler 
D'ayant pas réussi à faire progresser 
un marché jugé « fatigué » par les 
courtiers. L'indice Dow Jones des va- 
leurs vedettes a perdu 77,97 points à 

règle- - 8976.68 points. Les analystes attri- 
büent la faiblesse de la Bourse à la 
baisse des places asiatiques en raison 
des émeutes sanglantes en Indonésie 
et aux spéculations sur un tour de vis 
monétaire aux Etats-Unis après la 

faisant 
ipontre une fois de plus de Pétroi- 
tesse du marché de l'emploi et d'une 

e plus forte qu'attenc. 

ΟΝ. 

LA BOURSE allemande a entamé la 
Lire du vendredi 8 mai sur le 
marché électronique Xetra sur une 
hausse de 1,08 % de Findice DAX 30 à 
520,2 points, ᾿ 

de consoles de jeux 

LA BOURSE de Tokyo a fini en très 
légère hausse vendredi 8 mai an 
terme d’une séance sans relief. Faute 
d'impulsion, le marché s'est conten- 
té d'évoluer dans une marge étroite. 
Le volume a été faible, bon nombre 
d'investisseurs ayant préféré rester 
en retrait avant le weck-end. «En 
l'absence de nouveaux facteurs posi- 
tifs ou négatifs, les non-résidents 

a fini en hausse de 5,97 points, soit 
004%, à 15 149,00 points. 
La réunion des ministres des f- 
nances du groupe des Sept, vendre- 
di à Londres, et Fattente des statis- 
tiques américaine sur l'emploi en 
avril ont incité les intervenants à res- 
ter sur la touche. D'autant plus que 
le marché japonais a encore perdu 
2,9% cette semaine et ne semble 
pas croire à efficacité des mesures 
SE PER ES 

Valeur du jour : Sony. s'attend à une année moins favorable 
‘Däns Ie cinéma, qui fut long- 

temps son boulet, Sony a profité 
d'une série de succès au box-office, 
comme «Men in Black» où «My 
Best Friends Wedding». Mais Pex- 
plosion de la rentabilité de Sony 
s'explique surtout par ses perfor- 
mances sur le marché des consoles 
de jeux vidéo où, parti de rien, ἢ 
s'est hissé au premier rang mondial 
en moins de trois ans. Sa PlaySta- 
tion a été vendue l'an dernier à 
19,37 millions d'unités, contre 
92 mous un an plus τᾶς Les og 
clels afférents se sont vendus à plus 
d'u million d'unités. 
L'activité jeux vidéo a généré à 

elle seule 2% du résultat opéra- 
tionnel du groupe. La croissance a 
été tellement forte que le groupe 
nippon la juge condammée à ralen- 
tr, ce que le marché boursier n'a 

cette année », a indiqué l'un des di- 
b recteurs exécutifs du groupe, M. Masabide Morimoto, 

sable en baisse de 
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lors d'une conférence de presse tenue à Tokyo. Sony 
“prévoit en conséquence une contraction de 58 rentabih- 
té cette année et table sur un bénéfice courant impo- 

7% à 420 milliards de yens. Cette 
prévision repose sur l'hypothèse d'une valeur moyenne 
du dollar de 125 yens sur l'exercice. 

E. L. 
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TAUX 

Φ Allemagne : le marché obliga- 
taire allemand a ouvert sur une 
note stable, vendredi 8 mal. Après 
quelques minutes de transactions, 
le contrat sur le Bund gagnaît 
deux centièmes pour s'inscrire à 
106,71 points. 
Jeudi 7 mai, devant le Parlement 
européen, le président de Ia 
Banque centrale européenne 
(ΒΕΕ), Wim Duisenberg, avait 
rappelé que la première mission 
de l'institut d'émission sera d'as- 
surer la stabilité des prix -- qu'il a 
définie par une inflation située 
entre Oet 2% par an et par une 
«relation stable avec les autres 
monnaies internationales ». 
« Au début, il est possible que nous 
ayons un mélange des deux straté- 
gies : inflation et masse moné- 
ἀπὲ », avait précisé M. Duisen- 

e États-Unis : les obligations 
américaines ont terminé là séance 
du jeudi 7 mai en légère baisse, le 
rendement de l'emprunt à 30 ans 
s'inscrivant à 5,95 % en clôture, 

ÉCONOMIE 

Wim Duis 
prône la flexibité du 
marché du travail 
«L'ARGENT, C’EST MON MÉ- 
TIER », ἃ déclaré jeudi 7 mai, de- 
vant la commission économique 
et monétaire du Parlement euro- 
péen, le président de Ja Banque 
centrale européenne (BCE), Wim 
Duisenberg. La vraie réponse au 
chômage, ce sont les réformes 
structurelles des marchés du tra- 
ναὶ], qui doivent être rendus plus 
« flexibles » pour s'adapter à la 
globalisation et à l'euro, a-t-il 
ajouté. 
D s’est également opposé au prin- 
cipe d'une divulgation des délibé- 
rations du conseil de la BCE et a 
rejeté l'idée d'auditions des 
membres du directoire devant les 
Parlements nationaux, comme l’a 
souhaité l’Assemblée nationale 
française (lire page 21 

ÆUNION EUROPÉENNE: Pindi- 
cateur de confiance économique 
dans l’Union européenne ἃ pro- 
gressé en avril par rapport à mars, 
a indiqué, jeudi 7 mai, l'enquête 
mensuelle de la Commission euro- 
péenne sur les εἶ écono- 
miques de l'industrie et des 
consommateurs européens. 

RFRANCE: les comptes du ré- 
gime général de la Sécurité so- 
ciale, mis à mal par des années de 
chômage record, devralent rester 
dans les Hmiîtes fixées par le gou- 
vermement pour 1998, avec nn dé- 
ficit de 12,9 milliards de francs, se- 
lon les pronostics de la 
commission des comptes de la Sé- 

curité sociale (fire page 7). 

la balance 
portugaise a enre- 

gistré en janvier 1998 un déficit de 
120,9 milliards d’escudos (4 mil- 
liards de francs), a annoncé jeudi 
7 mai l'Institut portugais de statis- 
tiques (INE). 

MESPAGNE : PEspagne devrait 
réussir à réduire son taux de 
Lo τὐ τνεας νον δ ἃ 
oyenne européenne en 2002, a 
ffmé je jeudi 7 mai le ministre de 
l'économie, Rodrigo Rato. 

M GRÈCE : la Grèce, qui veut in- 
tégrer l'euro au 1“janvier 2001, 
«remplira trois des critères de 
Maastricht dans l'armée, et ἢ ne lui 
restera plus qu'à remplir celui de 
l'inflation pour 1999», ἃ declaré, 
jeudi 7 mai, le premier ministre 

grec, Costas Simitis. 

# HONGRIE : le déficit de La ba- 
lance commerciale bongroise a 
atteint 558 millions de dollars (3,33 
milliards de francs) au cours du 
premier trimestre, soit 76 millions 
de dollars de moins que durant 
cette période l’an passé, a annon- 
cé, jeudi 7 mai, le ministère de l'in- 
dustrie, du commerce et du tou- 
risme. 

M PORTUGAL : 
commerciale 

BRUSSIE: le nouveau gouver- 
nement a présenté, jeudi 7 mal, 
un plan budgétaire sur trois ans 
axé sur la rigueur afin d'éviter que 
l'endettement croissant du pays 
ne débouche sur une grave crise 
des finances publiques, répondant 
à une demande du président Boris 
Eltsine. 

Æ ÉTATS-UNIS : la productivité 
du travail aux Etats-Unis a pro- 
gressé de 0,2 % en rythme annuel 
au premier trimestre 1998, a indi- 
qué, jeudi 7 mai, le département 
du travail. 

JAPON : les constmcteurs au- 
tomobiles étrangers ont imma- 
triculé en avril 19 104 véhicules au 
Japon, soit 8,1% de plus que lors 
du même mois de 1997, ἃ indiqué, 
vendredi 8 mai, l'Association des 
importateurs automobiles japo- 
nais (JAIA), dans un communiqué 
diffusé à Tokyo. 

BINDONÉSIE : le gouverne- 
ment doit faire preuve de rete- 
ove face aux remous sociaux, tout 
en mettant en œuvre Îles pro- 
grammes de réformes écono- 
miques du Fonds monétaire inter- 
national (FMI), a estimé jeudi 
7 mai le secrétaire américain au 
Trésor, Robert Rubi. 

NOMINATIONS 

HEULER : Jean Lanier devient 
président du groupe, où il succède 
à Paul-Henri Denjeuil. 
MIMÉTAL: Patrick Kron ἃ été 
norumé président du directoire de 

en. “7 
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Sageables pour nous au niveau 
national », assure Miquel Ca- 
nals, chercheur en géologie ma- 
rine à FPuniversité de Barcelone. 
Outre le financement qu'ils pro- 
Curent, «ils sont plus flexibles 
que les programmes espagnols et 
nous permettent, par exemple, 
d'embaucher plus facilement du 
personnel », renchérit Miguel Vi- 
cente, du Centre de recherches 
biologiques espagnol. L'Europe 
du Sud, ἢ est vrai, bénéficie au 
premier chef des subsides de 
Bruxelles. Grâce à eux, «le Βογ- 
tugal, parti pourtant de très bas, 
a pu se mettre très rapidement ou 
niveau international en matière 
de recherche », explique Pierre 
Papou. physicien et président de 
l'Observatoire des sciences et 
des techniques. Certains cher- 
cheurs d'Europe du Nord en 
tirent ombrage. « δὲ votre équipe 
ne comprend pas le Grec ou le Por- 
tugais ou de service, se plaint l'un 
d'eux, vous avez peu de chantes 
de voir votre projet accepté à 

UN BRAS DE FER à l'issue incer- 
taine est engagé entre la Commis- 
sion européenne et le conseil des 
ministres de la recherche des Quin- 
ze. Son enjeu : le budget du 5° pro- 
gamme-cadre de recherche et de 
développement technologique 
(PCRD), qui couvrira la période 
1998-2002 La Commission a placé 
la barre à 16,3 milliards d'écus 
(107 milliards de francs), soit, par 
rapport au progtamme en cours, 
une hausse égale à la croissance di 
produit intérieur brut communau- 
taire augmentée de 3 %. Le consæï, 
lui, refuse d'aller au-delà de 14 mil- 
lards d'écus (92 milliards de francs), 
ce qui, compte tenu de Finflation, 
signifierait une baisse de 3,5 %. 

« acceptable », pour Edith Cres- 
son, chargée de ce secteur au sein 
de la Commission : « On assisteruit, 
pour ia première fois dans l'histoire 
de F'Union, à une régression de l'effort 
de recherche. » Cela, au moment où 
tes Etats-Unis investissent massive- 
ment dans la recherche publique en 
créant 1 fonds spécial doté cette 
année de 170 milliards de francs. 

L'EUROPE de la science s'appuie sur un 
ensemble de « grands instruments », dont 
les coûts de construction et d'exploitation 
ont obligé les pays à unir leurs efforts et 
même à rechercher, aujourd’hui, des 
concours extérieurs à la communauté. 
Symbole de cette coopération, le Labora- 
toire européen pour la physique des parti- 
cules (CERN), fondé en 1954, constitue le 
plus important centre de recherche au 
monde. 
Regroupant dix-neuf pays européens, ἰδ 

CERN, qui est aussi à l’origine de la Toile 
d'internet, avait été conçu, avec ses gigan- 
tesques accélérateurs, comme une réplique 
à la grosse artillerie américaine de physique 
fondamentale. Mais les temps ont changé, 
et c'est avec la participation financière des 
Etats-Unis — qui ont abandonné leur projet 
de Supercondutting Super Collider {SSC} 
au Texas - que va pouvoir être construit, 
d'ici à 2005, le Large Hadron Collider 
(LHC): une machine de 2,6 milliards de 
francs suisses (10,8 milliards de francs). Le 
Japon, l’inde, la Russie et le Canada sont 

Les grands instruments de la coopération 
A lorée du nouveau millénaire, un autre 

organisme européen sera doté d’installa- 
tions scientifiques exceptionnelles :.l'Ob- 
servatoire européen austral (ESO), fondé 
en 1962 et regroupant huit pays, le 
Royaume-Uni et F'Espagne brillant par leur 
absence. A la quinzaine de téléscopes déjà 
en service au Chili va s’ajouter le Very 
Large Telescope (VLT), un instrument for- 
mé de quatre miroirs géants de 8,2 mètres. 
de diamètre qui se combineront avec des 
systèmes plus petits pour constituer un en- 
semble astronomique de très haute sensibi- 
lité. RE se En 
rationnel fin mai. 

ÉNERGIE INÉPUISABLE 
L'Ipstallation européenne de raÿonne- 

ment synchrotran (ESRF), à Grenoble, est 
un autre exemple de l'union scientifico- 
technologique réalisée autour d’un équipe- 
ment hors de La portée d'un seul pays. 
L'idée de construire 1m synchrotron eurc- 
péen et de s’en servir comme d'un grand 
« microscope » pour étudier la structure de 

mais, compte tenu de l'investissement 
G,8 milliards de frans financés par’ douze 
pays), il a fallu attendre 1994 pour qu’elle se. 
concrétise. Aujourd'hui, cette source de. 
Tayons K très « pénétrants » est utilisée non 
seulement ‘par les physiciens et les spécia- 
listes des matériaux, mais aussi paï les bio- 
Le τες chimistes ou les micro-électro- 

PE λῆς chan δὲ er V8 
fectuée dans des domaines très divers. De- 
puis 1982, les quinze pays membres de l'ac- 
tuelle Union européenne, auxquels s’ajaute 
la Suisse, exploitent le Joint European To- 
rus (JET). Dans ce réacteur expérimental 
installé près d'Oxford, les physiciens. 
tentent de reproduire la réaction de fusion 
thermonucléaire qui, si elle était maîtrisée, 
pourrait fournir à l'humanité une énergie 
quasi mépuisable. Au JET pourrait succéder 
ÎTER (International Thermonuclear Experi-" 
mental Reactor), une machine plus perfor-. 
mante dont le coût -- environ 60 mülbards 
de francs -- nécessitera un financement as- Ὁ 
saciant Etats-Unis, Russie, Europe, Canada 
et Japon. La biologie moeurs 8 pas 

Bruxelles. » associés à ce très grand chantier. la matière s'est fait jour dès les années 70, ‘ 

Les Quinze divisés face au cinquième programme-cadre ὦ 

D : Ὄ ui couvrira la | CIENCES L'Europe dela science avant elle - le mouvement a été ac- cès, notamment dans les domaines par le ministre  Jrançais de l'éducæ technologique (PCRO} q ᾿ ᾿ 
3 commencé aprés [a ns compagné et amplifié par les pro- de fa pi et de f'espace, FEu- tion nationale, de la recherche οἱ ἐδ période 1998-2002, ξοῦσοιε ὧν 
mondiale, par nécessité plus que par grammes-cadres et autres pro- rope semble marquer le ἴα technologie, aude Allègre. @LE connaître une msn Ης ᾿ 
conviction politique. @LANCÉ hors gramme Eureka de la Communauté μᾶς. @ LA GESTION communautaire : BUDGET du 5" programme-Cadre de ministres européens de la recherche 
de l’Union européenne — et souvent de Bruxelles, @ APRÈS de beaux suc- est vivement aîtiquée, en particulier . recherche et de développement campent sur leurs positions 

1 4 τὲ Après avoir enregistré de beaux succès, | Europe scientifique, confrontée aux rigueurs ἌΡΑ aux critiques ministérielles - 
le L τι et ἃ l'internationalisation grandissante des programmes, cherche sa voie. Seule certitude, elle ne réussira que si elle avance groupée 
les 

né « À L'HEURE où tout le monde scientifique européenne. Avant de sion décentralise l'évaluation des 
se focalise sur Peuro et les ques- présider le CERN pendant trois . travaux et la ge des crédits. L 
tions monétaires, il serait bon de ans Tout à commenté très vite . Comment, à qui 3 Le débat est où: 
rappeler que les chercheurs et les après la seconde guerre mondiale, "vert “Ai ᾿ 

- μανο στρ ιαῖ με ἅδῃ μοὶ EL joe “«rmnosmé» ἢ δὴ is plus de quarante ans», se τό. tion politique, se souvient-i « 
[a Fouts Hubert Curien. L'histoire contrebalancer l'influence améri- 1 Certains Verraidnt bien ἜΝ στρα- 
μοὶ mouvementée de l'Europe scienti- _caine, ἢ fallait se doter d'installa- nismes de rechérche nationaux 
ui fique, ce physicien de la matière l'a tions de recherche susceptibles de Γ] Dépanse natlonate en ἢ ἃ D 1995 prendre en charge, par roulement 
di vécue depuis Je début. De l'inté- concurrencer celles d'outre-Atlan- ἢ et pour un temps:limité, la gestion 
de rieur. À la tête du CNRS, puis du tique, Impeusable dans un cadre D de certains programmes. D’autres 
δι CNES, ἢ ἃ, dans les années 70, par- purement national. voir ée rôle confié ἃ 
nm ticipé à la création de la Fondation des organisations européennes 

européenne des sciences (ESF)  « TRAVAILLER ENSEMBLE » existantes ou à créez D'autres en- 
τε — sorte de «club» rassemblant « La cohésion européenne a donc core, comme Philippe Lazar, ancien 
έι tous les organismes de recherche été fortement aïlée par cette nécessi- directeur général de l'Inserm et ac- κι té de construire des grands instru- tuel président de POrstom, sont 
LA ments, reconnaît Hubert Curien, et plus radicaux. L'évaluation croisée 
3 quand le CERN a été créé, en 1954, — nationale et entre équipes inter- 
M les physiciens européens ont pris tout — fonctionne très bien 

μ παξβιτείοπιεπὶ l'habitude d'y travail- actuellement, . estime-t-1l. 
te ler ensemble. » L'exemple fut large- «Brinelles devrait appliquer stricte- μι rent suivi: autres accélérateurs, anent le principe de la subsidiarité et 
" télescopes et radiotélescopes concentrer ses subsitles sur l'aide aux ἢ géants, jres de re- échanges et à là circulation des cher- À cherche, tokamak pour l'étude de la cheurs et ingénieurs entre labora- 
Ἶ fusion thermonucléaire, Les grands toires. » 
c organismes comme le CNRS ou le 88 216294 47680 Ἢ Mais une trop gmande « réserve », 
ὃ Max Plank Institute ont éprouvé le τὰ une «frilosité x excessive ‘de 

besoin de se concerter, de fédérer FUnion européenne rendraïent dif- ε Ἢ leurs laboratoires en réseau au sein ὶ 5 | ; ; ficile la réalisation d’un autre sou- : Ρ de l'ESF ; les sociétés savantes leur aujourd'hui, après de beaux succès ments, remettent en cause le fian- Pour eux, explique Piérre Papon, haït général: la ion d'une 
ξ européens -- puis à celle de l'Agence ont emboñté le pas avec l'Academia qui lui ont permis de faire pièce ἃ  cementetla gestion du programme  <les programmes cadres sont un ᾿ stratégie, d’une ἴσια stienti- 
a spatiale européenne (ESA). Mi-  Europea. Pour le spatial, la dé-  l’hégémonie américaine — notam- cadre de dénoncent les extraordinaire de savoir qui  fique claire. Elle est d'autant plus Ἢ uistre chargé de la recherche pen- marche fut un peu différente, re- ment dans les domaines de la phy-  excès.de la bureaucratie euro- fait quoi dans la science euro- nécessaire se les grands pro- L dant neufansentre 1986et1992 la marque l'ancien ministre: Nous  sique et de l'espace; l'Europe 3 péenne ». Des grandes entreprises 
2 pris une part active à la naissance et aurions pu nous débrouiller seuls scientifique semble marquer le pas. Tous reconnaissent pourtant à la aux PMI, leur succès est fou- " au développement de la politique avec le CNES, mais nous n'aurions ἘΈΘΑ est sommée de réduire ses Commission le mérite d'avoir droyant. Revers dé la médaille : les 
A eu aucun débouché commercial en rs Se fonctionnement ; son rôle μὸ ἐμ βια la pour euro- Érppares en Wa Leg 

restant franco-français. » 5 de la Commission euro- péenne ». Les bourses du pro- tale craignent le sme de 
Coup de pouce pour le Sud  “{ancé hors de l'Union euro- péenne et des agences nationales TMR and Mobility Bruxelles, trop enclin, selon eux, à 

ἢ péenne -et souvent avant εἶϊε -- le νὰ être redéfini. Confrontés aux dif. fo Researchers), qui facilitent des privilégier les domaines ‘suscep- Pour les chercheurs, le bilan mouvement ἃ été «δὲ  ficuités budgétaires, les grands pays échanges de chercheurs. at d’étu- übles de donner Heu à un dévelop- δ 
de la politique communautaire amplifié par les programmes cadres comme l'Allemagne, la Grande- ἄκος, ϑογερηαι δεῖμα τὰ Ῥαῖν pement industriel ἃ court termé 
est « globalement positif». « Les εἴ autres programmes Eureka de la Bretagne et la France vestrelgnent tique de, rapprochement fait aussi Avec le ministre français Claude ΔῈ. 
Pprogrammes-cadres nous per- Communauté de Bruxelles. Mais leur cotisation aux grands instru- merveille auprès des industriels, Iègre, [8 souhaîtent que [4 Commis- 
mettent d’élargir notre horizon et "ΒΝ ᾿ 
de participer à des actions inenvi- : 

de en reste, Cette discipliné d'exge pas, en en 
principe, de macrolabokatoires. Mais 
Pexemple du CERN à dot des idées aux 
biclogistes, et, dès 1974; quatorze pays eu- 
ropéens, auxquels s'est joint Is el, se sont 
unis pour fouder le La européen 
de biologie moléculaire NBI) dont le 
siège est à Heildelberg, eu’ Allemagne. 

* Cette institution est devenue Yune des plus 
fportantes POur la recherche fondamen- 
tale en biologie moléculaire et cellulaire. : 
En dépit des muküples difficultés aux- 

quelles est confrontée toute 
complexe, ces grands équipements il- 
lustrent les vertus d’une on qui 
fait primer Fintérêt de la science sur celui 
des nations. Une idée qui ne va pas sans 
“al Des voix se sont élevées chez les auto- 
rités de la communauté pour réclamer da- 
‘vantage de coordination avec ces orga- 
nismes, par.exemple dans le domiaine de la 
προ icus ce 

Ἢ 

traduit de l'es nt 
Hélène aol per 

Le conflit n’est pas neuf. De façon 
récurrente, les ministres de la re- 
cherche, aiguillonnés par leurs cot- 
Règues en charge des finances natio- 
nales, tentent de freiner les 
dépenses communautaires, alors 
que le Parlement et la Commission 
s'efforcent au contraire de dégager 
les moyens d'une politique scienti- 
fique ambitieuse. Mais les positions 
respectives n'ont jamais été aussi 
éloignées. Des « navettes » de 

de Bruxelles, et tous espèrent que le 
calendrier prévoyant la publication 
des premiers appels à propositions 
à Ja fin de 1998 sera respecté, afin 
d'assurer le relaïs avec le pro- 
grarmme qui s'achève. 

UN RÔLE DE « CATALYSEUR » 
Mails, si le désaccord financier 

persiste, des coupes claires dans le 
contenu du prochain PCRD ne sont 
pas exclues. Le Centre commun de 
recherche de l'Europe - 7 instituts 
répartis dans plusieurs pays et 
1700 salariés -, serait alors parti- 

cubèrement pourtant, cours qui, dans le contexte de τέ- gcamme-cadre. Mais la complexité Ces bonpes: résolutions aideront ne conteste l'apport de la politique … duction des déficits publics imposée εἴ Ja lenteur des procéhmes restent peutetre ἃ τέϑομάτο D des communautaire à la recherche eu- par le passage à l'euro, ποῦνε un des obstacles souvent .infran-. ‘budgétaire du 5*PCRD, dont le ropéenme. Même si les moyens f- Écho chez certains de ses collègues, chissables pour les candidats aux ‘Contenu, lui, ést l'objet d'un nanciers dont elle dispose sont mo- ea particulier chez son homologue subventions européennes. La sélec- consensus. Par le passé, [a règle de destes -4 à 5% des dépenses allemand Jürgen Ruttgers. tivité des aides —un projet sur sept  Funanimité à conduit, pour satis- scientifiques des Quinze, ce qui en «Fax fe, rétorque M= Cresson, ou huit seulement est retenu -- en faire toutes les exigences natio- fait tout de même le troisième poste qui ne comprend pas cœtte «ati- traîne aussi bien des déceptions -nales, à πὸ « Saupoudrage » finan- après le développement régional et  tude anti-européenne ». Le taux de chez les recalés. À … der stéle. Pour coiriger ce travers, fagricuiture — elle joue 1m rôle de «retour » financier pour la France Mardi 28 avril à Londres, au cours à «catalyseur » en rapprochant des est presque équivalent à sa coutri- d'un colloque des ministres de la re- 
laboratoires et des industriels qui,  bution (respectivement 16% et cherche présidé par le Britannique 
sans elle, se seraient parfois fgnorés. 17,5 %). Quant à la participation John Battle, la Commission a pro- 
Pour Ja seule année 1996, plus de uipes françaises-à des.projets posé plusieurs. mesures pour amé- 6 000 contrats de recherche ont été communs, elle est comparable à liorer la gestion ἐπὶ PCRD: les per-. 
signés entre 25 000 partenaires, tan- celle du Roysume-Uri et supérieure formances et: les coûts de 
dis que les collaborations déjà à celle de l'Allemagne. fonctionnement seront désormais 
nouées dent Heu à 3 000 pu- Mais c'est aussi:la gestion évalués de façon régulière ; l'iinpti- 
blications et brevets. communautaire qui est vivement cation des milieux scientifiques et 

Pourquoi, alors, les réserves de 
certains gouvernements ? « Les 
grands pays Scientifiques ne veulent 
Plus financer la recherche des petits 

Pays qui, proporlionnellement, béné- 
ficient le plus des aides communau- 
taires », déclare, sans s’'embarrasser 

critiquée. «Je ne veux pas moins 
d'Europe.-mais mieux d'Europe », af- 
êmme Claude Allègre, qui dénonce 
un «fonctionnement bureaucra- 
tique», des «appels d'offre 
opaques», Une «évaluation pat ri- 

goureuse », ainsi qu'une « trop füible 
impfication des PME-PMI ». La parti- 
cipation de ces déxtières a pourtant 
doublé entre le 35 δὲ le #pro- 

cheurs lancée; enfin, l'administra- 
tion s'efforcera de «simplifier les 

. Procédures =" d'accès aux finance. 
ments et de SR RENE 
paiements ᾿ 



Avec Daniel Leclercq, le Racing Club de Lens 
a retrouvé le goût des bonheurs simples 

Le club nordiste joue le titre de champion de France 1998 à Auxerre 
La demière jouée du championnat de France raent, se déplace à Auverre de division 1, samedi 9 mai, est décisive pour κεὶ Le 
l'attribution du titre. Lens, ‘en tête du casse: 

de notre ne spéciale : 
L'homme est occupé. Le télé- 

phone n’en finit plus de crever le 
silence de son bureau. Daniel Le- 

clercq  dé- 
ET LA croche pour 

LA répéter : « Plus 
SSÆ tard.» De- 

SY hors,. une 
ΚΖ ΧΦᾳΆ “ir: dc 1e 

@ 4 vision patiente 
au müieu 

FOOTBALL d'une ving- 
taie de gosses venus d’un centre 
aéré. Tout à Fheure, il répondra 
tour à tour aux questions, celle du 
tél£phone, des enfants, de la télé. 
«Je ne sais pas dire non », soupire- 
ἘΠῚ en grattant ute barbe blonde 
de trois jours. Sous ses yeux, des 
cernes trahissent la fatigue. 1 es- 
quisse un sourire : « Si nous étions 
sixièmes, je serais chez moi en train 
de jouer au tennis ». 

Mais voilà, l'entraîneur du RC 
Lens a mené son équipe à la pre- 
mière place du championnat de 
France. Le tennis sera pour plus 

n'est pas commode et, tout 
compte fait, pas seulement en ap- 
Parence. D se dit « froid, réservé, 
mais avec un gros CŒur ». . 

« JOUER POUR JOUER » : 
Dès son arrivée, ἢ a voulu tordre 

16 cou aux préjugés : « Cette équipé 
a toujours été cataloguée comme 
besogneuse, volontaire. Elle avait 
besoin d'une nouvelle image, d'une 
reconnaissance et de se-füire plai- 
Sir. » Le plaisir, C’est son truc à lui. 
ll est amoureux du beat. jeu: 

«Nous ne jouons pas pour gagner, 
nous jouons pour jouer. » 
. Son exemple d'entraîneur est 

; Johan Crujff axFC Barcelone : 
« Purcè que faire, yrati 
qu'il a pratiqué avec autant de ve- 
dettes, c'est magnifique. » Dans un 
monde de football sans cesse en 
mouvement, l’homme est ldde : 

«Je connais les obligations des 
Joueurs et je me rends compte que 
l'on a pas tout le temps une faculté 
d”expressivité”" avec le ballon. Cela 
aussi, il faut Savoir faire avec. »" δ 

1.88 dit «serein οἱ gagneur. J'ai 

nois d'origine, ἢ a ES le foot- 
ball en pays ch'ti et un temps à 
Marseille pendant la «grande 
époque », à la fin des années 70. fl 
a gagné deux championnats de 

cette faculté d'avoir confiance en 
moi. Un moment de déception 
après. une défaite est vite passé, 
C'est un sentiment que J'essaie de 
Partager avec les joueurs. H faut 
s'engager, avoir de l'ambition, du 
respect et de la rigueur. Π n’y a pas 
de plaisir sans rigueur. Cela a tou - 
jours un côté emmerdent, mais les 

France. L’escapade méridionale 
n'aura duré que quatre ans: « Un 
nouvel entraîneur est arrivé, puis les 
Brésiliens Paulo Cesar et Jairzinho. 
Dès iors, l'ambiance était plus au 
Joïkiore et au carnaval qu'au tra- 
vail. Je: suis rentré. J'avais des 
contacts avec Lens. » | 

ll y restera neuf ans. Une fois sa 
carrière terminée, Daniel Leclercq 

Scénario haletant pour la dernière journée 

Qui du RC Lens et du FC Metz, samedf 9 mai, sera déclaré cham- 
pion de France 1998 de football ? Le club nordiste, qui possède deux 
a gp reg qu pi ep ὡς 
buts (+25 comtre+19), semble à priori le mieux placé pour gagner le 
premier titre de son histoire, mals il hi faudra jouer à Pextérieur, 
face à FAJ Auxerre, alors que les Lorrains recevront l'Olympique 
Lyonnais. Scénario idéal : Lyon (6° avec 53 points) et Auxerre (7° avec 
50 points) ne seront pas des adversaires démobilisés puisque les 
deux clubs sont encore en course pour la dexnière place euro- 
péenne. 
“Les Lensois seront champions dans trois : s'is sir 

posent en Bourgogne samedi ; s’ils font match nal (et à condition 
que Metz ne gagne pas par plus de sept buts d'écart, ce qui est très 
peu probable) ; si Metz ne gagne pas contre Lyon. Pour s’adjuger le 
titre, les Messins devront, quant à eux, battre Lyon tout en espérant 
que Lens perde à Auxerre. Cette 34 et dernière journée du cham- 
pionnat de France désignera également qui de Guingamp (16, 
32 points), Rennes (15°, 33 points) et Strasbourg (14°, 34 points) sera 

#ratiquer le jeu . 

relégué en deuxième division, Cannes et Châteauroux étant déjà 
condamnés à jouer à Féchelon inférieur durant la saison 1998-99. 

joueurs en ont besoin ». 
En -contrepartie, il offre la pa- 

role. La porte de son bureau - près 
des vestiaires -- semble facile à ou- 
var : « La communication, c'est es- 
sentiel, comme le respect et la 
complicité. J'adore écouter les 
joueurs quand.ils. blaguent ou 
quand ils se. chahutent » Il ἃ. τὰν 
footballeur, milieu offensif. «J'ai 
essayé d n'en tirer gue les ovan- 
ages » 
À Léns, Daniel Leciercq était ve- 
n'en homme dupays Valencien- 

ne veut pas continuer dans le 
football Mais ἢ y ἃ le destin, !l 
ouvre un bar en face du stade 
Nuangesser, à Valenciennes. «Je 
n'avais qu'à traverser la rue pour 
voir un peu de match, se souvient- 
il. Je regardais vingt minutes de la 
première mi-temps ou la fin du 
match » . 
I n'en faut pas plus pour tetom- 

ber dans la marmite. Entre quel- 
ques poignées de mains, ἢ a bien 
dû distiller deux ou trois conseils. 
A Valenciennes, ἢ devient l'adjoint 

Rconpaser le aval de 'entrekueus Dai permis à l'équipe d'éviter la relégation à fissue 

de Léon Desmenez « l'homme qui 
m'avait découvert ». Quand celui- 
ci est nommé manager, Daniel Le- 
clercq devient l'entraîneur: « Le 
club était avamt-dernier, je l'ai re- 
monté. » Le boulot fait, ἢ retrouve 

Et encore un retour au football, 
à Lens, cette fois: « On m'atten- 
dait au tournant, l'équipe, elle, a 
joué Je connaissais les joueurs, ils 
nya pas eu de surprise. Us savaient 
ce que je voulais. J'ai beaucoup de 
respect pour ce qu'ils ont ac- 
compli. + Aucun de ces sérieux 

au ütre de champion 
ne sera de l'équipe de France qui 
dépatera la Coupe du monde. ἢ 
dit seulement : « Cela me déçoit. 
Avant, je comprenais les choix d'Ai- 
mé Jacquet. » Le ton de sa voix en 
‘laisse entendre un peu plus long, 

ll ne s'attendait pas à jouer le 
titre. «J'avais dit aux joueurs que 
nous avions pour objectif de finir 
entre la deuxième et la sixième 
place », rappelle celui qui était ar- 
rivé à la fin de la saison 1996-1997 
pour seconder Roger Lemerre in- 
vité à remplacer Slavo Muflin au 
pied levé. Roger Lemerre et parti. 
Daniel Leclercq est resté. Il ra- 
conte sa drôle d'année : « Nous 
avons eu des coups d'éclat, puis une 
période stable, En janvier, les gens 
sont devenus plus curieux: nous 
étions dans la course en tête. Le dé- 
clic c'est fait en mars, lors de la ren- 
td à Metz. » Lens avait gagné 

Champion de France ? « C’est 
bien pour la région, c'est bien pour 
le club. Nous avons su saisir les oc- 
casions, nous avons été volontaires 
et nous avons énormément travaillé 
tout en mettant en place les valeurs * 
de jeu qui sont les nôtres. Tout cela, 
Je le vis très sereinement. » Est-il 
beureux, cet homme-là ? « J'espère 
que je le serai le 9 mai, » 

Bénédicte Mathieu 

Au Stade Français, Simon, Moscato et Gimbert sont de nouveau liés | 
Champions de France 1991. avec Bègles, les trois. première ligne sont de nouveau en demi-finales 

retrouvent le Stade toulousain en 
demi-finale du championnat de. 
France de rugby, samedi 9 mai, à 
Brive, sous les couleurs du Stade 
français-CASG. ᾿ ᾿ 

L'ombre et la lumière, la gloire et 
le discrédit, le succès et la déchéance 
sont de toutes .les aventures spot- 

- à prix dégriffés 

‘Une synthèse claire et complète des tarifs aériens 

Une sélection de voyages, vols, circuits, ete., 

Le guide du voyageur : tout savoir avant de partie 

250 stations se présentent, ὁ. ἃ 
‘locations, météo et bulletin ἀ' πππείρεπισπε ᾿᾿ 

s'étaient ouvert les portes d'une belle 
. Camière. Ils les ont refenmées aussi 
sec, en se mettant à dos une bonne 
partie de l'establisbment du rugby 
français, à commencer par Fencadre- 
ment de l'équipe de France. δ 

- « Nous avions un comportement 

ron0raiqui 
C'était difficile de nous intégrer à un 
système comme celui des dubs ou de. 
la fédération. Le système se protégeait, 
c'est normal. » 

AVENTURE HUMAINE 
« Ce qui a été fait a été fit »: ΓΝ 

regrettent rien et refusent de parer 

SE us: a ne ot: 
même histoire. » « Nous MMS Causé 
notre propre perte, continue-t-i. 

Comme toutes les passions, celle qui 
nous animait se ἐτῶιοῖς de Pintérieur 
Mois cette aventure humaine restera 
centrale dans ma vie. Ce n'est pas 
pour trois sélections ou pour le respect 
d'un milieu dans lequel je ne me re- 
connais pas que je vais avoir des re- 

Après avoir pris leur part de res- 
ponsabilités dans l'implosion du 
groupe béghis, en 1953, les insépa- 
rables ont emprunté des chemins de 
traverses, avec plus ou moins de 
réussite. Des trois, seul Vincent Mos- 
cato, le plus doué, a su sumager dans 
Pélite française : une finale de cham- 
pionnat de France avec Brive, en 
1996. Philippe Gimbert s'était abîmé 
à Dax et Serge Simon avait dû laisser 
sa cuière de côté à la suite d'un in- 
cident «avec un mec procédurier », 
lors d'un match amical de présaison, 
en 1995. Depuis ? «J'ai vécus, as- 
sure, laconique, ce médecin artiste- 
peintre qui déteste l'idée d'être ré- 
duit à « un type qui joue au rugby ». 
«Μδ au ban de la société rugbys- 

tique », les trois hommes végétaient 
chacun dans leur coin, rnaïs sans ja- 

᾿ ‘mais se perdre de vue. « On se reni- 
fiait un peu », dit Serge Simon. Loin 
du rugby, À avait « l'impression d'être 
parti de chez [lui] en oubliant 
d'éteindre la kunière ». 

LAPORTE, LE QUATRIÈME HOME 
Bernard Laporte, Pancien demi de 

mêlée des années béplaises, le qua- 
trième homme — « le centre de tout ce 
bordel +, selon Serge Simon -- a aper- 
çu cette lueur. Devenu entraîneur du 

couru à Paris, pour jouer en groupe 
AZ « Ce m'est pas un entraîneur qu'il 
nous jüllaït, assène Serge Simon, c'est 
Bernant » ! fallait aussi Pe aniorymat 
de Püris », « Cela remet à Fheure tout 
de suite, de se faire engueuler par un 
Chauffeur de taxi », assure-t-3. 
Le rugby a changé. Eux aussi « Les 

matchs sont devenus plus propres, 

ont acquis une nouvelle sagesse, 
même si leur manvaise réputation 
leur colle à la peau. Les trois 
hommes veulent désormais tirer le 
meilleur parti de ces liens « indéfec- 
tibles » qui les unissent depuis dix 
ans. Et surtout, apprécier chaque ins- 
tant, tout en ayant, précise Serge Si- 
mOn, « la sensation de la mort immi- 
nente »: « C'est une joie ineffable de 
retrouver le haut niveau. La première 
Jois, on ne se rend pas bien compte. 
Mais quand on en a été privés, ça re- 
vient beaucoup plus fort C'est comme 
pour l'aveugie qui soudain retrouve la 
vue. Chaque jour est un miracle. » 

Eric Collier 

Terrains neutres, matches uniques 
© Les deux demi-finales 
du championnat de Fr 
ance de rugby se joueront, 
sur terrain neutre et sur un 
match unique, samedi 9 mal: 

-ἃ Nîmes (14h15), 
Perpignan-Colomiers (en 
direct sur Canal Plus}; 
- à Brive à 15h45, 
Toulouse-Stade 
Françaïis-CASG (en diréct sur 
France 2). 
@ La finale aura lieu 

- le samedi 16 mai au Stade 
de France, à Saint-Denis 

{20 h 45). 
@ Les résultats des quarts de 
finale retour joués 
les 2 et 3 mai: 
- Toulouse-Montferrand : 22-9 
{à Valler : 10-19); 
— Stade 
Français-CASG-Bègles-Bor- 
deaux : 24-18 (à l'aller : 
26-31); 
- Colomiers-Narbonne : 8-8 (à 
l'aller : 19-19} ; Colomiers 
qualifié au nombré d'essais ; 
- Perpignan-Castres : 42-7 
(à Paler : 19-25). 
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Incidents à l'aéroport de Roissy __ + 
après le match Inter-Lazio 
A UN MOIS de la Coupe du monde de football, l'aéroport de Roissy a 
connu un sérieux avertissement, dans la nuit du mercredi 6 mai au PE 
jeudi 7 mai, à la suite de la finale de la Coupe de l'UEFA qui a vu la ΓΝ 
victoire de l'Inter Milan sur la Lazio Rome (3-0) à Paris. Mécontents ες 
des retards de leurs vols, les supporteurs du club romain s'en sont 
pris à une vingtaine de panneaux d'Aéroport de Paris et à une dizaine 
de bornes de cartes d'embarquement. 
Le personnel de l'aérogare T 9, réservée aux vols charters, ἃ semble-t- 
il été débordé par l’arrivée groupée de 2 000 supporteurs acheminés 
en autocar à partir du Parc des Princes, où la rencontre s'était dérou- 
le. Les 18 vols prévus cette nuït-là entre Roissy et les deux aéroports 
romains auraient dû décoller entre 1 heure et 3 heures du matin. Hs 
sont finalement partis entre 3 h 30 et 7 ἢ 30. 

Le PSG-Racing perd son titre 

de champion de France de basket 
Ρ 

À 

LE PSG-RACING, champion de France en titre, ἃ été éliminé au stade Ë 
des quarts de finale, jeudi 7 mai. Les basketteurs de la capitafe se sont 
inclinés à domicile (76-66) face au CSP Limoges, deux jours après le 
match aller remporté par les Limougeauds également par dix points 
d'écart (67-57). Les trois autres rencontres ont vu la victoire des 
équipes qui s'étaient inclinées lors du premier affrontement. Besan- 
çon a battu Villeurbanne 98-80 (aller 60-80), Le Mans a pris le dessus 
sur Pau-Orthez 67-58 (aller 52-62) et Dijon s’est imposé de justesse 
face à Cholet 66-65 (aller 81-82). Les trois « belles » auront lieu same- 
di 9 mai sur le terrain des mieux classés en saison régulière, c’est-à- 
dire à Villeurbanne, Pau-Orthez et Cholet. 

DÉPÊCHES 
ΙΒ CYCLISME : Péquipe française Casino, qui multiplie les succès 
depuis le début de la saison 1998, ἃ pris, jeudi 7 mai, une double op- 
tion sur la victoire finale dans les Quatre Jours de Dunkerque, en pla- 
çant deux coureurs, le Kazakh Alexmdre Vinokourov et le Lituanien 
Andréas Kasputis, aux deux premières places du classement général, 
Alexandre Vinokourov, qui a ravi le maillot rose au Letton Arvis Piziks 
{Home Jack and Jones) au terme de la 3° étape en ligne Eaucourt-sur- 
Somme-Boulogne-sur-Mer (108 km), l'a conservé dans l'après-midi 
en terminant deuxième, derrière l'Ukrainien Sergueï Gontchar (Canti- 
na-Tollo), du contre-la-montre individuel disputé sur 24 km autour de 

- Boulogne-sur-Mer. 
M FOOTBALL: tous les billets proposés par téléphone pour la 
Coupe du monde 1998 ont été vendns, a annoncé jeudi 7 mai, le 
comité français d'organisation (CFO). « La téléphonique 
mise en place depuis le 22 avril a vendu (jeudi) à 18 heures les derniers 
billets encore disponibles, a expliqué le CFO dans un communiqué. Ce 
sont donc au total 170 000 billets pour les rencontres de la première 
Phase -à li ‘exception du match d'ouverture -- et les huitièmes de finale 
qui ont ainsi été vendus aux résidents des 18 pays de l'Espace écono- 
mique européen, entre le 22 avril et le 7 mai 1998. » 
= Matthias Sammer, le libero du Borussia Dortmund et de 
l'équipe d' au repos forcé pour blessure depuis plusieurs 
mois, a annoncé, jeudi 7 mai, qu'il s'était résigné, après plusieurs se- 
males d'espoir et da soin. ἃ πὸ Des partiipes ἃ Ἰὰ COURS du πιοπάς 
de football en France. Le sélectionneur allemand Berti Vogts lui avait ἱ 
donné jusqu’au 30 mai pour être totalement rétabli. . ᾿ 
M Glenn Hoddle, le sélectionneur de l'équipe Angleterre, adop- 
tera un mode de préparation et de sélection très similaire à celui d’Ai- ἢ 
mé Jacquet, son homologue français, avant de révéler, le 2 juin seule- +} 
ment, au retour d'un stage en Espagne et du tournoi Hassan Π au ἣ 
Maroc -- auquel les Bleus participent également -- sa liste de vinet- 
deux joueurs pour la Coupe du monde. ! 
M'TENNIS : la Française Sandrine Testnd ἃ signé, jeudi 7 mai, un { 
des exploits du tournoi sur terre battue de Rome en éliminant FAmé- 
ricaîne Monica Seles en huitièmes de finale (6-2, 4-6, 7-5). En demi- 
finale, elle rencontrera La Croate Mirjana Lucic, qui a battu la tenante 
du titre, la Française Mary Pierce (7-5, 6-4). Les sœurs Williams se 
sont distinguées une nouvelle fois, Alors que Venus (18 ans) écartait 
Sèchement la Française Alexandra Fusaïi (6-1, 6-1), Serena (16 ans) 
s'offrait une victoire contre F'Espagnole Conchita Martinez (6-2, 6-2), 
la favorite du Foro italico, où elle ἃ gagné quatre titres consécutifs de 
1993 à 1996 et disputé une finale en 1997 contre Mary Pierce. 

“GRAND JURY” | 
RTL-£e Monde- . 
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Paul Smith et le kitsch 
supersonique 
En ouvrant le 9 mai à Londres 
une maison-boutique, 
le styliste anglais boucle son tour du monde 
en 220 magasins et invente 
le shopping inspiré des années Blair 

LONDRES 
de notre envoyée spéciale 

Au 122 Kensigton Park Road, un 
petit bouton vert, placé à la droite 
du portail de fer forgé, intrigue les 
passants : « Push me » (« Pressez- 
moi»). Cette couleur maudite 
dans la mode et le cméma est un 
sésame virtuel On pousse donc, 
et ke troisième étage de la nou- 
velle maison-boutique-salon de 
Paul Smith s'illumine. C'est une 
œuvre conceptuelle de Cedric 
Cbristy, acquise par le styliste qui 
vient de s'offrir dans le quartier le 
plus en vogue de Londres, et pour 
2 millions de livres (20 millions de 
francs), le rêve de ses vingt ans: 
«'Westboume House ». 

« Welcome !»+ Cheveux gris en 
bataille, complet sombre et che- 
mise iris, le maître des lieux 
grimpe les escaliers de verre, 
saluant d'un «Hello !» des cavæ 
liers peints. Les années Yellow 
Submarine sont de retour. Au 
début des années 70, Paul Smith, 
16 fils chineur d'un employé d’une 
usine de vêtements de Notting- 

- hbam, ouvraït sa première bou- 
tique, une échoppe sentimentale 
remplie de ses coups de cœur, 
objets, vêtements de créateurs, la 

À Londres, la 

Un exportateur d'idées 

Φ 1970 : première boutique à 
Nottingham. 
01976: première collection à 
Paris sous 58 grifte 
©1991: il reçoit le grade 

du « Royal British Designer 
for Industry>. 

seule à commercialiser dans le 
pays, en debors de Londres, les 
atours de Kenzo. Aujourd’hui, de 
Manchester à Bangkok, deux cent 
vingt enseignes brillent à son 
nom. 

C'est au Japon, où sa griffe est 
le plus largement diffusée, que 
l'exposition rétrospective «True 
Brit» circulera à partir d'octobre 
et pendant six mois. A Paris, ἢ 
sera la vedette de l'exposition 
< Grande-Bretagne » au Bon Mar- 
ché. Avec Sir Terence (Conran), ἢ 
est un peu le grand oncle de la 
« Cool Britannia » et de l'interna- 
tionalisation du style anglais. John 
Galliano et Alexander McQueen 
semblent avoir réveillé chez ce Ὁ 
quinquagénaire des ardeurs ado- 
lescentes : « L'excentricité, c'est & 
d'être soi-même. » 

Rattrapé par son passé, ἢ fonce. 
Oubliant l'odeur de cire et les 
vieux comptoirs de chocolatier de 
sa première boutique de Covent 
Garden, il met en scène dans une 
majson-aquariumn conçue par 
Sophie Hicks six pièces d'auteur. Il 
s’attarde dans la « Kensigton 
Room» aux rideaux de taffetas 
gris perle et aux chaises tendues 
de serpent blanc, voltige dans 

DEEP EL EEES 

Westhourne House, maison-boutique, 
avec six salons à thème où se côtoient pièces 

anciennes et créations. 

©1994: ses collections sont 
diffusées dans 35 pays. Il est fait 
commandeur de l'ordre de 
l'Empire britannique et décoré 
d'un « Queen's Award for 
Export ». 
Φ Septembre 1997 : le premier 
ministre, Tony Blair, lui demande 
de faire partie d'un comité de 
réflexion sur la politique culturelle 
du gouvernement. 
Φ 9 mal 1998 : ouverture de 
Westbourne House à Londres. 

ADURÉ PES DAXSEURS, ES STARS. 
ET DES PIENS, 

PARIS 22, τα de ka βιὰ εἰ. δ] 44 71 68 12 LYON οἱ. 047200 1848 
MARSEILLE tél. 09 8] 55 04 98 » TOULOUSE tél. 85 61 23 66 04 

lV« Archer Room» dédiée à 14 
confection homme : entre les cos- 
tumes, de velours dévoré, une 
veste ‘perroquet de « Granny 
Takes ἃ Trip» (King's Road, 
années 60) tient son rang. 

Penderies flottantes, tables de 
velours grenat, lustre à pampilles 
bleu Klein, l'insolite est au ren- 
dez-vous. Le design est son lan- 
gage. Du Shopping bag de kraft à 
poignées de cuir fin, aux pope- 
lines parme des chemises sur 
mesure, en passant par les tenues 
de Batman enfantines vendues en 
exclusivité, tout ici obéit à ce que 
Paul Smith considère comme son 
luxe, son principal défaut et sa 
er συ 

7 

Veste à 
brodés (années 60, 

18 000 F) 

Entre les vêtements gxiffés de la 
saison, chemises photo imprimées 
de pin-up ou sages polos en coton 
d'Egypte, boutons de manchette 
«Love» ou montres bracelet à 
cadran façon boîte de vitesse 
d'une vieille Cadillac, des intrus 
«vintage» de tous âges appa- 
raissent. Dans ce marché aux 
puces immaculé, on trouve des 
modèles de haute couture de 
Jacques Griffe ou de Dior 1960, 
des livres de Cecil Beaton, des 
vieux numéros de La revue d'art et 
de mode Fair, des sats-boîtes en 
bakglite, des posters des Beatles 

(années 50, 1 000 F) 
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A nn ans, s, Paul Smith est à la tête d'un empire 
international 

photographiés par Avedon (et 
déjà réservés par le chanteur 
@’Oasis). Quand beaucoup de sty- 
listes achètent des robes 
anciennes pour les recopier, Paul 
Smith, installé à deux tasses de 
thé de Portobello Market, préfère" 
les proposer en version originale. 
À la tête d'un empire autof- 

nancé, et dont:le chiffre d’affaires 
annuel atteint 142 millions de 
livrés -(14 milliard de francs), ce 
président-créateur sorti d'un film 
des Monty. Python avoue: «fe 
gagne de l'argent en vendant des 
jeans, des sous-vêtements. Ceci est 
mon caprice, ma folie. Comment 
vivre autrement ? »° 
* La*maken construité"dans iles 

ECRSTREITETTENTTE RES 

Ho iles κα "ὡς Mt 

années 1850, et devenue dans les 
Années folles un restaurant bap- 
tisé « L’Artiste -assoiffé », a TE- 
trouvé sa façade d'époque, d'im 
blanc crème d'opérette donnant 
sur un jardin de lilas. « On se croi- 
rait à la campagne ! », dit Paul 
Smith, qui, ne népligeant aucun 
détail, msiste en gentleman sur les 
faclités de parking. « J'aimerais 
que les personnes qui viennent ici 
prennent leur temps. Je n'ai pas 
voulu faire de café, parce que tout 
le monde en fait Mais on pourra 
servir du thé, ou un verre de vin. Ce 
sera au cas par cas...» 

‘auto-financé et d'une marque de renom 

Ὁ Poux Paul Smith, cette boutique 
est une déclaration d’indépen- 
dance par rapport aux -« COTPO- 
rate» de la mode, à ce nivelle- 
ment par-le : « Prenez 
Bond Street, Madison Avenue, 

“toutes les boutiques se res- 
-semblent » The Shop around the 

. Corner de Lubitsch retrouve ici 
ic D me dns 

Dans la «House of Fun», 58 
pièce préférée, conçue pour les. 
enfants, la cabine d'essayage qui 
-fait face au flipper et au distribu- 
teur de bubble-gum est un igloo 
de plastique ‘signé Tom Dixon, . 
-comme le miroir défonpant. Au 

sous des dälles ‘de verre Après 
avoir choisi les boütons imprimés 
«egg and bacon», où les derniers 

- minFtiait-padeurs fluo ‘de Sony, 
on pourra feuilleter des maga- 
zines d'initiés, comme Nest, nou- velle américaine cot ς 

aux intérieurs d'excentriques, 
réplique aux images esthétique- 
meût «correctes » du magazine 

Chez ce grand collectionneur de 
robots (il en possède trois -cent 
cinquante), la sélection des objets 
semble céder plus facilement aux 
gadgets de là réngamania japo- 

nalse qu'à un goût plus personnel 
qui à fait sa force. Mais l'énergie 
est ἴα, rytfmée par le umière, la 

d'uu'tieu, où chaque 
chambre évolue selon l'humeur et 

‘le moment. 
Ce PR οτος 
rit d'arrogance et de mépris, à 
Londres, il rayonne, tout en sout- 
tires et en simplicité apparente. 

: “Conquis par des mannequins 
care Kate Moss, Stella Ten- 
nant, des designers comme Tom 
Dixon, des galeries, des boutiques 

(Agnès B, APC...), Westbourne 
Grove, qui n'était qu'un quartier 
d’antiquaires, est devenu un « vi- 
lage» assez «hype» pour que 
Julia Roberts et Hugh Grant y 
tournent actuellement un film, 
titré Noëtine HN W 11: « Hier, ἰὼ 
rue était pleine de neige artifi- 
cielle », lance Paol Smith, surveïl- 
dant d’un œil les vitrines en cours 
de réalisation, et de Fantre sa 
plautation privée; façon zen victo- 

‘ rien, où des tulipes perroquet 
- sélectionnées par Helen Dooley 
surgissent d’un jardin de pierre. 
Sur un ton badin, un viell ami 

.de Paul Smith, Christopher Tar- 
Ing, qu'on appelle ici le « Maître 
d’> {à prononter en anglais 
«maitte di»), actueïlle les hôtes 

années Blair, où la waiting fist 
-pour les taïlleurs sur mesure 
compte, avant -même l'ouverture 
prévue le 9 maï, une vingtaine. de 
noms. C'est au troisième étage, 
derrière une porte calligraphiée 
en rose shocking-« Fitting in pro- 
gress» (essayage en cours), que 
deux tailleuxs de Saville Row off- 

.« Je gagne . 
de l'argent : 
en vendant . 

des jeans, ᾿ 
des ‘Sous-vêtements. 

Ceci est mon caprice, 
ma folie. Comment : 
vivre autrement 2». 

ous τοὶ la eiinée.s 

τισι Las Ha ÉRacFtiORT et PERTE: Ἢ 
fout mette unerthemisé-etane ara- 
vate. Ici must à ‘expliqie" Nik, 
coupeur de vingt:ans, fonmé chez 
Anderson aud. Shepard, où 
Alexander McQueen fit ses 
classes: « La’ différence, c'est que 
je peux choisir mes couleurs... » Les 
patrons de papier kraft et les 
mètrés se retroüvent dans un 

: “décor inhabituel de’ salon-club : 
mixoirs-paravents, Marilyn de 
«Warhol ac roux, et chaises tendues 

- de cuir-Conoly; mf cuir réservé, 
comme le précise-Paul Smith, aux 

120 livres (1200 F) pour une che- 
. mise, et 960 livres (9 600F) à 
2000 livres (20000 F), pour. un 
ue NOR 

TA CAE Qui dE pére pes ven 
aux beures ouvrables, on livrera 
eu Mini-Rover-technicolor (eriffée 
Paul Smith) les habits neufs du 
style. « Nous sommes les seuls à 

-Pouvoir travailler pour des 
ministres et des rock stars », 

Paul Smith, qui résume 
l'esprit du lieu: «Mr. Bean à 
Saville Row. ». ἡ 

Ξ Benaï 

Pierre Deltombe, ou ue design à la minute ps 
SON PREMIER choix d’orienta- 

tion lui est inspiré par un 
«excellent » professeur de fran- 
çais qui donne à Pierre Deltombe 
l'envie de passer la porte de 
l'École pratique des hautes 
études. De 1971 à 1976, ἢ suit le 
séminaire de sémiologie de 
Roland Barthes. Formation struc- 
turante qui apprend à Pierre Del- 
tombe « à regarder, à décrypter, à 
percevoir le lien entre les choses et à 
s'intéresser au signifié plus qu'au 
signifiant ». Une envie de voyage 
l'entraîne ensuîte à l'Ecole des 
beaux-arts. d'Aix-en-Provence 
où ἢ étudie la sculpture et la céra- 
mique à l'atelier Biagini. La 
découverte de ces disciplines 
affine sa vision des objets, des 
volumes et des espaces, et surtout 
affirme sa préférence pour les 
formes arrondies. Dans lés 
années 80 apparaissent ses pre- 
mières créations dans plusieurs 
galeries à Nice, à Bruxelles, à 
Saint-Rémy-de-Provence et au 
Musée des arts décoratifs à Paris. - 

En 1985, ἢ réallse pour le Salon 
des artistes décorateurs des pro- 
totypes de jeux pour enfants en 
mousse microcellulaire. Puis des 
décors et natures mortes en 
volume pour des photographes et 
des agences de publicité. Sollicité 
par des architectes, Pierre Del- 
tombe commence à créer du 
mobilier. Tranquillement mais 
assez sûrement, les commandes se 
succèdent. 

RECONNU MAIS CONFIDENTIEL - 
L'institution — à travers notara- 

ment les Monuments histo- 
riques - et des particuliers le 
réclament, faisant de ri un desi- 
gner reconnu mais confidentiel. 
Seules deux boutiques -- Avant- 
scène et En attendant les bar- 
bares - diffusent, à-Paris, des 
objets et meubles du designer. 
-« La diffusion, dit-Il ce seraît à moi 
d'y travailler, de la construire, mais 
le marché du design est tellement 
difficile en-France. » 

- À caractère confidentiel encore, 

le. mobiliér destiné aux espaces 
d'accueil qüe commande en 1996 
la maison Cartier à Pierre Del- 
tombe, pour le Salon internatio- 
nal de ia haute horlogerie (SIHH) 
de Genève, signe une création 
haut de gamme pour mmivers et 
clientèle de luxe. Cartier, qui voit 
en Deltombe « un des designers les. 
plus doués de son temps », entre- 
tient cette coläboïation. Pour 
1998, souhaitant présenter au 
Salon de Genève les montres de 
collection pour homme dans un 
salon privé, il charge Pierre Del. 
tombe de créer un espace mas- 
culin et chaleureux - type club 
anglais ou fumoir-" pour les 
clients privilégiés de l'horloge * 
Fauteuils aux dimensions géné: 

reuses et-Canapés en: cuir bor- 
. deaux aux pieds métalliques dont- 
La courbe s'inspire des mouve- . 
ments d'hodogérie, tables ‘basses 
ah plateau arrondi en verre et. 
structure en wengé, DropôseNt im 
ensemble de Tignes et de courbes 
PRES PRES 

sant. L'espace eävironnant a été 
conçu‘dans un souci. d'intimité et 
de raffinement chic: panneaux 
sombres en wengé accueillant 
cinq vitrines gainées de cuir bor- 
deaux, sol recouvert de deux tapis 
beiges sur lesquels s’entrelacent 

‘les deux C de Cartier et en super- 
-position lépure d’un mécanisme 
intérieur de montre. + ᾿ 

« Le caractère masculin δὰ salon, 
“je lai plus senifié por les couleurs 
sombres et la matière, le cuir, que 

Par les formes», explique Pierre 
Deitombe, qui ne s’est pas refusé 
ἃ queiques rondeurs pour te 
‘mobilier de salon d'homme, « Du 

. mouvement des parties métalliques 
à la forme des coussins naît un jeu 
de lignes et.de courbes qui entraîne 
ἐξ volume et crée des harmonies », 
souligne ce créateur qui considèré 
son travail comme tenniné seule 
ment au moment où il péüt 
s'accorder cette senteñce = «cu 

3 + Fetpate.s " 
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UN VASTE ANTICYCLONE est 
situé de la France à l'Europe cen- 
trale. Une dépression située au 
large de ἢ irige un flux 
de sud vers la France, avec de l'air 
chaud devenant instable samedi 
après-midi. : 

Bretagne, pays de Loire, 
Basse-Normandie. -- Les nuages 
et les éclaircies alterneront une 
bonne partie de Ja Journée, avec 

orageuses l’après-midi. Il fera 
17 à 23 degrés au meilleur mo- 
ment de la journée. 

Nord-Picardie, lle-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. -- Malgré des passages de 
nuages élevés, Ja journée sera 
bien ensoleillée. Les nuages de- 
viendront un peu plus nombrenx 
l'après-midi. Les températures 
maximales avoisineront 20 à 
24 degrés. 
Champagne, Lorraine, Alsace, 

Bourgogne, Franche-Comté. -- 
La journée sera placée sous le 
signe du grand soleil et du ciel 
bieu. Quelques nuages élevés en- 

Allons voir un peu plus loin si 
les géantes de notre système 
daignent montrer le bout de leur 
boule. Aux confins du Verseau et 
des Polssons, Jupiter se lèvera le 
21 mai ἃ... 3 h 47 (heure de Paris), 
signale Ja Société astronomique de 
France. Toujours dans les Pois- 
sons, Saturne limite et sort de 

HORIZONTALEMENT 

L S'i voit plus loin, c’est grâce 
au cel - IL Comme une photo 
noïr et blanc. Travailleur d'usine. — 
UL hage vue et revue à la télé. 
Friandise caramélisée. — ÏV. Pro- 
position bancaire. Venues de Jupi- 
ter, elles sont de bonme humeur - 
V. Appel retoumé. A trouvé-un 
siège. pièges marins et aériens. 
-ΥἹ. Morceau de bravoure au 
théâtre. - VIL Met fin au combat. 
Née de mère inconque. Au Cœur 
du vignoble champenois. - ἘΠΕ Ponséssif Protégée de façon 

pesante. LE. Ne fit ancun.pro- 

Ὁ 

quelques ondées locales, parfois : 

POUR LE.09 ΜΑΙ 1998 
es minima/mazima 

Nuageux ὴ l'ouest, ciel bleu à l'es 
vahiront le ciel en fin de journée. 
I fera 21 à 25 degrés l'après-midi. 
Poitou-Charentes, Agaïtaine,. 

Midi-Pyrénées. — Les nuages et 
les éclaircies alterneront toute }a 
journée, avec parfois quelques 
ondées, surtout Paprès-midi. Le 
thermomètre marquera 21à 
26 degrés au meilleur moment de 
la journée. | 

Limonsin, Anvergne, Rhône- 
Alpes. -- Sir Rhône-Alpes, ce sera 
le grand beau temps. Ailleurs, les 
passages de nuages élevés de- 
viendront plus nombreux l’après- 
midi, avec une impression 
agréable. Une ondée locale est 
possible en fin de journée. Π fera 
-21 à 26 degrés l'après-midi, 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte d'Azur, 
Corse. — Sur le 

Ailleurs, malgré ques nuages 
élevés, le soleil brillera large- 
ment. Les températures maxi- 
males avoisineront 19 à 26de- 

- PAPETE 25129 P KIEV 

vers Sheures du matin pourront 
voir une belle conjonction entre 
Saturne et Véaus, à un peu plus de 
10 au-dessus de Phorizon est. En 
s'éloignant davantage de nous et à 
condition de disposer d’ne lu- 

nôcturne des constellations du 
printemps — Lion, Vierge et Ba- 
lance, ἢ y aura peu de chose à se 
-mettre sous la jumelle. Rabattons- 
nous donc sur la curiosité du mois. 

SERRE TMRETRSOSENMAUNE 
mardi 12 mai 1998.» 

6 7 8 9 10 11 12 

grès, bien an contraire. Poème an- 
tique. - X. En eau. ; 

VERTICALEMENT 

1. Prendre le dessus. -- 2.La 
force du fer et du carbone réunis. . 
Souvent le premier à l'appel — 
3. Aujourd’hui, partagés entre 
Grèce et Turquie... En rapport 
constant avec le cercle. -- 4. Colère: 
oubliée. Cuis n'importe comment. 
— 5. Un peu de cobalt. incapables 
de garder les sorts pour eux - 
6.Manque manifestement de. 
courtoisie: Voyelles. -- 7. Rigidifier * 
la pièce. — 8. Paresseux arboricole... 

LA 

époque, observer le Soleil se cou- 
cher entre les jambes de FArc de 
triomphe. A condition évidem- 

per er Domi sur - . 

sées. Le dimanche 10 mai, Je . 
disque se posera sur la tombe du . 

= ETS 

+ Vient de paraître : Le Guide du 
del 1998-1999, de Guillaurne Can- 
nat (Nathan, 304 p., 129 F). Agré- 
menté de nombreux schémas et 
artes, ce livre recense tous les 
Phénomènes astronomiques inté- 
ressants jusqu'en juin 1999 et 
donne de nombreux conseils pra- 
tiques à œux qui voudraient s’ini- 
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ASTRONOMIE is ς : 

à e τος αν αἱ 

᾿ Cie e mal L CIEL DU 15 MAI À 22 HEURES ᾿ 
ἐπεὶ : re . CHEURE DE PARIS) 

son lit peu avant l'aube. Les coure- Les Parisiens et ceux qui voudront 
geux qui trouveront la force, le faire 1m crochet par la capitale ‘ 
vendredi 29 mai, de s’arracher à entre le 10 et Le 13 mai pourront, . 
leur oreiller -- εἰ à leur sommeïl- comme chaque année à pareille 

LE CARNET 
DU VOYAGEUR 

πα DUBAL Les hôteliers de ce pays, 
membre de la fédération des Emi- 
rats arabes unis, se livrent à une 
guerre des prix alors que nombre 
de visiteurs ont commencé à fuir Ὁ 
désert du Golfe en cette période 
de saison chaude. Dubaï compte 
5 000 chambres de plus qu’en 1997 
ce qui explique une baisse des ta- 
rifs hôteliers depuis le 15 mañ, pou- 
vant attemre parfois 50%. 
M AFRIQUE DU SUD. Valable tout 
le mois de mai et jusqu’au 20 juin, 
la formule « autotour» du voya- 
giste Austral inclut un billet 
d'avion Paris-Johannesburg, la lo- 
cation d'une voiture en kilomé- 
trage illimité et 7 nuits d’hôtels ré- 
servés dans Ja région du Cap pour 
découvrir les fameux vignobles et 
la côte escarpée, connue pour être 
l'une des plus belles de la planète. 
Le prix est de 9 600 F par personne 
pour 9 jours au départ de 
Paris. Renseignements au 02-99- 
85-94-90. 

ter à l'astronomie : achat d’un ins- 
trument et de ses accessoires, 

POUR LIRE CETTE CARTE, 
IL FAUT SE TOURNER VERS 

LE NORD ET LA METTRE AU-DESSUS 
DE SA TÊTE. ans 

3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 Fimin). 
ἡ 505 Jeux de mots: PHILATÉLIE 

Fit'passer la pliule. — 9. Mises à 
Fombre. - 10. Pour faire la peau 

DEUX ÉMISSIONS de timbres aux ry, est imprimé en héio- 

Noirmoutier - Ligue des droits de l'homme 
1914 à 1926 et Prix Nobel 

faisait entendre chez les Grecs. — thèmes très différents se succèdent gravure en feuilles de cin- de la paix en 1927), sur un 
12. Prouve au moins que Fon a fait en Pespace d'ume semaine. quante. timbre d'Ouganda d'oc- 

- plusieurs tentatives. eLigue des droits de tobre 1995 ! 

Ε Phomme, lundi 11 mai : Ce timbre per au 

ilippe Dupuis La Ligue des droits de fonmat vertical 22x36mnt, 
ἜΣΥΡΕ l'homme fut fondée en dessiné par René Dessi- 

SOLUTION DU Ne 98109 1898, en pleine affaire rier, est imprimé en hélio- 
Dreyfus, par Ludovic Tra- gravure en feuilles de cin- 

“HORIZONTALEMENT rieux (1840-1904), qui en quante. 
fut le premier président. 

L Cohabitation -- Π. Ombrage. Curieusernent, c timbre * Vente anticipée les 9 et 
Anse. — Il. Me. Aruspices. — IV. ne Jui fait nulle référence, 10 mai, à Paris, au bureau 
Praire. Elles. -- V. Otage. Pile. -- VL @Le Gois-ïle de Noirmou- alors qu'il a été député, de poste « premier jour » 
Sa. Nage. Ames. VII. Beurré Et  tier- Vendée, kmdi 4 mal Le pas-  puissénateur et, brièvement, ministre ouvert à la Cité des sciences et de l'in- 
VIL Assenas. — ΙΧ. USA. sage da Gois est une route qui relle {Le Monde daté dimanche 3-lundi  dustrie, Espace Congrès, niveau 51, 
Dais. CIO. -- X. Rituellement. Beauvoir-sur-Mer (Vendée), sur le 4maï} Victor Baschet Paul Langevin, 30, avenue Corentin-Carriou, 19°. Re- 

continent, à File de Noirmoutier est qui la présidèrent (de 1926 à 1944 et né Dessirier y déclicacera son timbre 
VERTICALEMENT uniquement praticable à marée de 1944 à 1946), apparaissent sur des le 9 mai, de 10 hewres à 12 heures. 

basse. Ses 4,5 kiomètres sont jalon- timbres français émis en 1948 et 1986 
L Composteur. -- 2. Omerta. Psi nés de balises, surmontées de plates- εἰ Ferdinand Buisson (président de PJ. 

- 3. HB. Aa Béat. — 4. Araïgnée. -- formes, refuges pour les impruderts 
5. Barreau. Dé. -- 6. lgne. Graal. - surpris par la marée montante. : ᾿ 
7.Tes. Persil -- 8. Pei. Esse. - 9. Cetimbreà3 Fauformmathorion ΕΝ FILIGRANE Le timbre d'usage courant à l'effigie 
Tailla. — 10. Inciémence. -- 11. Osée. tal 36x22 mm, dessiné par Louis de la reine Elizabeth JE, en service de- 

Etain. — 12. Nessos. Sot. Briat d’après une photo de M. Thier- Ii Football A Villers-Semeuse (Ar- puis plus de trente ans en Grande- 
i dennes), les 31 mal et 15 juin, une Bretagne, est dit « au type Ma- 

τοῦ ἕ oblitération commémorative sera  chin +... car il fut dessiné Let 
Le Mende out éché par la SA Le Monde La reproduction de tout ardcie ect itendie sans lead mise en service et une carte postale  Machin. Le Monde des philatelistes de 
de l'adrinistreton. Commission paritaire des journaux ei pufäcanons n° 57 437. diffusée, toutes deux à l'effigie de ma un im dossier à 

| Roger Marche, dont le stade munici- ce timbre, dont les versions, qui se 
SERRE pal porte désormais le nom (rens.: comptent par centaines, offrent de 

: Bernard Cuvelier, 5, rue Louis-Hanot, multiples possibilités de collections ! 
ne Chante Br PTE 08000 Charieville-Mézières. TÉL : 03- Noter aussi que ce numéro comporte 

75226 PARIS CEDEX 05 24-58-34-56). un timbre-Cadeau offert par la poste 
PRINTED IN FRANCE Fé:014217.39.00 -Fox:014217.39.26 ΒΜ Le Monde des phitatélistesdemai belge (en vente en kiosques : 27 Ἐ). 
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ἢ MUSIQUES La Nos De ep 
du Percpan, 
percussions, s'est hs à TE Salraor 
de Bahia du 4 au 8 avril. La plus 
« africaine » des villes brésiliennes, 

championne du métissage des 
croyances et des musiques, a donné 
naissance, depuis le légendaire Δὰ 
hos de Gandhi, créé en 1949, à de 
nombreux ensembles rythmiques, 

CULTURE 
LE MONDE / SAMEDI 9 MAI 1598. 

représentants d'une m e popu- 
laire dans laquelle He al à la 
conscience et la reve on so- 
date noires. @ OLODUM, inventeur 
de la samba-reggae, et Lover à 

“la fois ensemble: rythmique et mou- 
vement d'action sociale, sont deux 

φακοϊοπηϊσίε, coder artistique 
du pe avec Gilberto Gil et fon- 

dateur d’une école de quartier, des groupes les plus représentatifs 
‘ de # scène bahianaise moderne. sfrenger sur un tambour est un 

POUR Nana Vasconcelos, per- geste engagement ». 

Salvador de Bahia reconquiert sa négritude au son des tambours 

SALVADOR DE BAHIA 
de notre envoyée spéciale 

Cent dix ans après l’abotition offi- 
cielle de l'esclavage au Brésil, la ville 

de FAtlantique. Dans cette ville-la- 
boratoire, où «on ne sait jamais ce 
qui est vérité ou légende », écrivait le 
plus illustre de ses VIP Jorge Ama- 
do, la cohabitation des croyances et 
des lignes de vie n'a jamais cassé les 
liens entre la mère Afrique et ses 
enfants bêtards. 
A l'église Rosario dos Pretos, 

l'église des anciennes confréries 
noires, les statuettes représentent 
saint Elesbao, « du Nigeria », ex- 
plique le guide, sainte Yphigénie, 
saint Antoine du ou saint 
Bénédict, «tous Noirs », dit-il en- 

du 

culturelle », 
Bahia est championne. Sur la 
grand-place du Pelourinho est ins- 
tallée la Fondation Jorge-Amado 
trois étages, toutes les médailles 
reçues par le prince de la rue bahia- 
naise, tous ses livres dans toutes 
leurs traductions, des manuscrits et 
des photos. Des ruelles pavées la 

taria mr mr un glacier), King- 
stown (Jamaïcan Restaurant, aux 
couleurs rastas), les a cb 
(Société de bienfaisance Cavaliers 
de la fraternité maçonnique) et 
l'Angola (Capoeira de Angola, 
confrérie de capaeira, la latte-danse 
créée par les esclaves des planta- 
tions nordestines). Pharaons 
(nègres), dreadlocks, pop ait, art re- 
ra et Bob Maïley à se fondent 

un fotre-tout inventif. 
gr comme des poissons 
dans l'eau dans ce dédale, Olodum, 
armada de percussionnistes, a in- 
venté la samba-reggae : ici, il s'agit 
autant de philosophie —-le rastafa- 
risme à la sauce candombié, le vau- 
dou dans sa version afro-brési- 

mondiale sur l'album de Paul Si- 
mon, The Rhythms of the Saints, 
alors que Je groupe avait déjà beau- 
coup influencé la musique popu- 
laïre brésilienne par le battement 
sourd et contagieux de ses tam- 
bours. Michael Jackson vint à Bahia 
tourner un clip, Depuis, les tam- 

Cent dix ans après l'abolition officielle de l'esclavage au Brésil, la ville « de tous les saints » 
revendique son identité africaine en affirmant sa vocation de capitale dest percussions 

en ruines pOur ÿ 

tique locale, le go 
Antonio Carlos Magalhaes (dit 
ACM), lui a coûté ses subventions. 
Olodum, ses tambours vert, 

jaune, rouge, ses chorégraphies, 
son affirmation de Fhomme noïr, a 
cependant accompagné la muta- 
tion: dans 

bonnets, Lt Shampooings et 
él - ont ἤει 
Olodum Pi né dans la dissi- 

dence : ses fondateurs étaient parti- 
sans d'uve action politique pour la 
reconnaissance de la négritude 

déarit ainsi: «τη τὸς curieux groupe 
carnavalesque surgit dans les années 
40, formé d'hommes, nègres en majo- 

rité, vêtus à Findienne, avec des tur- 
bans blancs. L'un deux reconnais- 
sable comme le’ leader indien 

tout) 
éléphant en coton, sur lequel défilait 
-un-enfant noir vêtu de la même ma- 
nière — με δεν σα ἀπὸ στε Βα 
baques et des âgogos [les instru- 
dr hoc a 
territoires de candomblé. ». 

. Ἃ son retour de Londres, où ἢ fut 

cantations pacifiques et adoles- 
” centes aux orixas (les dieux et 

déesses du 

d'avion en fond de cour; peintures 
murales en aux orixtas, 

offandes à Ogum (sat Antoine), 

TROIS QUESTIONS À... 

GILBERTO GIL 

Chanteur, compositeur, vous affirmez 
Fénergie aéative des rythmes de Salvador 

de Bahia... 
Bahia aime la musique. Ses groupes de per- 

cussions ont influencé, bien avant le succès de 
l'axe music [la musique bahianaise à danser, au- 
jourd’hui prédominante sur le marché brési- 
lien], la culture et la musique populaires brési- 
liennes. Hi y a la tendance « naïve »: Filhos de 
Gandhi ou lé Aiyè, qui sont dans {e symbolique 
pur. Ils répondent à une demande communau- 

contraire, Olodum, en rupture affirmée avec le 
passé, ou Timbaläda appartiennent à Ja société 
industrielle et à l’ère du Net. à 

Le reggae a-tl changé leur vision 7 
Le reggae est partout dans le monde, 

comme le football. Les Noirs et métis de Salva- 
dor ont trouvé une nouvelle identité dans Bob 
Marley ou Jimmy Cliff. dans No Woman No Gy, 
à la fin des années 70. L'Afrique, ou plutôt une, 
nouvelle image de l'africanité, est revenue via * 
le rastafarisme et l'Ethiopie. Salvador est une 
ville baroque, capitale du Brési] au temps de la 
magnificence portugaise. La représentation de 
l'Afrique y est naturellement bigarrée. 

Salvador est-elle proche de l'Afrique ?. 
Les échanges commerciaux sont. lointains, 

- brésiliens] des cultes nagôs ou kétus. Le festival 
Percpan. sert aussi à montrer cela et, à l'inverse; 
lors d’une édition précédente, des Africains ont 
-introduit le tambour djermbé à Salvador. Les. 
guerres et les crises traversées par les pays 
«frèrés », l'Angola, le Nigeria ou le Mozam- 
bique, ‘n'ont pas aidé à restaurer la présence. - ἡ 
africaine au Brésil. En 1988, lorsque j'étais se- 
crétaire à la culture de la ville, le roi de Porto-- 
Novo est venu en personne inaugurer la Casa 
do Benin à Salvador, tandis que’ s'ouvraït la Ca:: 
sa de Saivador à Ouidah. Depuis, la présence 
€ nègre » n'a cessé trs mais pas celle 
de l'Afrique. 

taire interne, en jouant par exemple des ὅσο- 
gos (cloches) sur le même ton dix heures α΄ 
lée. Ils sont là pour se perdre dans le temps. Au 

alors que les dvilisations se rejoignent profon- . 
dément : les groupes de percussions viennent ΓΤ 

Hermeto Pascoal et Nana Vasconcelos, sorciers des rythmes 6. 
INVITÉ du 4 au 8 avril de la cin- 

quième édition du Percpan, festi- 
val international de percussions de 
Bahia, qui accueillait aussi le Séné- 
galais Doudou N'Daye Rose, le 

PORTRAITS 

Avec ces touche-à-tout 
de génie, la musique 
surgit de chaque objet 
et du moindre silence 

Ghanéen Aja Addy ou les Japonais 
du Wadaiko Yamato, Hermeto 
Pascoal avait imaginé un hom- 
mage à Ja très riche musique ba- 
hianaïse - les chansons de Dorival 
Caymmi en premier lieu— sous 
forme de quintet dé bouteilles et 
selon un précepte simple: on 

souffle et la musique vient. Noir 
albinos né il y a soixante-deux ans 
dans l'Etat nordestin d'Alagoas, 
Hermeto Pascoel est un jazzman 
qui a joué avec les plus grands 
(Ron Carter et Miles Davis) et qui 
vit comme un Indien dans le ma- 
quis. Codirecteur artistique du 
Percpan, Nana Vasconcelos ἃ joué 
avec Steve Lacy, le Chicago Art En- 
semble, et même B. B. King. Π vit 
en nomade entre Paris, New York 
ou Recife. 
Is ont en commun d'être des 

touche-ä-tout de génie, jamais dé- 
sarmés. Nana Vasconcelos joue de 
Parc musical, de la cuice, du surdo, 
du berimbau, des clochettes, des 
trucs inventés pour faire surgir du 
rythme du moindre silence. Her- 
meto Pascoal est virtuosé dans le 
pillage des objets assoupis : une 

bouïlloire, une poËle à frire, un sac 
de baricots noirs, des tubes en 
PVC, Ὁ, des stalactites, des cascades, 
Sn ppe à Ava laee si 
mique de ce saxophoniste totale- 
ment Explication: Her- 
meto Pascoal avait un père 
forgeron, il ramassait les bouts de 
fer qui traînaïent et les cognait : en 
se baissant, fl écoutaît aussi les 
fourmis. «La race humaine, dit 
une chanson de GHberto Gi, c'est 
une semaine du travail de Dieu.» 

Prétation impertinente de hymne 
national brésilien. Le chant des 
cangaceiros est traité à la come de 
buffle, et Villa-Lobos, collective- 
ment (le quintet de bouteilles). 
C’est beau, touchant, drôle. 

L'OMBRE ET LA LUMIÈRE UN 
Nana Vasconcelos, codirecteur 

artistique du avec Gülber- 
to Gil, traduit l'ombre et la l- 
mière. Si se dépla: 

à pas glissés, l'est le Ms du . sat 
chef des Batutas de 580 José, 
groupe ancestral de jrevo (danse 

) des vieux Quartiers. 
de Recdie, ville où se croisent les 

manceros ibériques, 
digènes digènes et l'héitage du pragura- 
tisme hollandais, La mère de-Nana 
Vasconcelos était mas dos santos, 

«mère des saints», c'est-à-dire * 
prêtresse de candormblé qui menait. 
les cérémonies de transe au son du | 
batuque (le battement des .tam-. 
bours). Après un périple dans les ᾿ 

Movimento Mangue (mangue, du | 

sio: Nana Vascrincelos a lui aussi - 
monté son école de quartier, ABC- . 
Elor do Mangue : « Frapper sur un 
tambour, dit-Ù, mean Ter 
ἐευσένι: ὃ 

y Mo. 

Une mémoire vive ᾿᾿ 
de l'Afrique : 

L’esclavage ἃ été aboï au Brésil 
en 1888. La traîte africaine avait 

x Gilberto Gil sera à Paris à 
FOlympia les 9 (avec Gal Costa), 10 - 
(avec Carlinhos Brown οἱ Parala- 

ὙΠ mas do Sucesso) et 11 juin (avec 
Elba Ramalho). Tél. : 01-47-42- 
25-49. 203 ᾿ 

‘A liré, à écouter: - 
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Le printemps des Tètes raides 
Un nouvel album, « Chambouttou », des concerts à l'Olympia et une tournée française affirment le succès du groupe | 
LES TÊTES RAIDES ne res- 

semblent à personne -sauf à La 
Tordue, le groupe-frère, πὸ de la 
même ei d'une même 

. conception graphique de la vie ac- 
Quise dans la cour de récréation de 
la très sérieuse école d'art Es- 
tienne. Ensemble, au sein des 
Chats pelés, ils travaillent sur πῇ 
art de la représentation et du des- 
sin proche de Part brut, publient 
des livres pour enfants, créent 
leurs pochettes de disque et τέδέ- 
chissent à une esthétique à la fois 
rigide, ascétique, et drôle, dont le 
fourmillement n’est perceptible 
que pour une oreille exercée -- ce 
qui est le cas de leur public, dont 
on ἃ rarement vu spécimen plus 
attentif, plus connaisseur, plus sin- 
cèrement attaché sans que le sen- 
timentalisme n’intervienne jamais. 

Musicalement, les Têtes raides, 
sept musiciens, dont deux femmes 
(violoncelle et claviers, ce n’est pas 
51 courant), ont emprunté à toute 
Ια tradition française, et jusqu'aux 
Jazz bands. Les mélodies sont d'un 
classicisme portuaire -on pense 
aux marins Qui chantent. Le vio- 
loncelle affirme, s'il en était be- 
soin, que ce groupe veou du rock 

a signé un pacte de sang 
avec la musique acoustique. Et 
puis, il y a la fanfare, avec piston, 
Caisse claire et saxophone, instru- 
ments de choc prêts à s’égarer 

comme dans l'harmonie manici- 
pale, mais, en douze ans d’exis- 
tence et de concerts, les Têtes 
raides, groupe de scène, ont eu le 
temps d'acquérir une totale maï- 
trise de leurs effets musicaux. 

Ils ont eu le mérite de pressentir 
très tôt un renouveau de la fanfare 
qui se confirme plemement au- 
jourd’hui: Goran Bregovic, le 
compositeur de la musique des 
films d'Emir Kusturica, n'a-t-il pas 
mis Olympia debout dès les pre- 
miers accords avec une fanfare tsi- 
gane, dénommée l'Orchestre des 
mariages et des enterrements, une 
semaïne avant les trois concerts 
complets que viennent d'y donner 
les Têtes raides ? L'Occidentale de 
fanfare (gascon-breton), la Banda 
Sonora, meuée par le musicien de 

- jazz Battista Lena (excellent 
disque festif, chez Label bleu), : 
sont d’autres exemples des 
retrouvailles avec l'esprit de la 
fête, fort déserté par une. nouvelle 
chanson française, et celle, an- 
laise, des Bristoliens Massive At- 
tack, quelque peu neurasthénique. 

Les Têtes raides aiment le bal, 
- Päccordéon et les loupiotes qui 
font tourner les têtes. Ils ont leur 
part de dépression. Pris au pre- 
mier degré, on pourrait même les 
croire fort tristes. Tout en noir, ja- 
mais souriants, ils font'une totale 
économie des effets de séduction 

censés asseoir [65 bases de La va- 
tiété. En scène, plus encore que 

plom-plom-plom charmants du 
piano fanfaron. Les textes des 
Têtes raides, de quelque façon 
qu'on les lise on qu’on les en- 
tende, sont absurdes, imcompré- 
hensibles (« Parce qu'il n'attachait 

les gens d'aujourd'hui n'aient rien 
à se dire, mais ils ne s'entendent 
pas. Le monde est un vaste brou- 

SÉLECTION DISQUES ᾿ 

WOLFGANG AMADEUS 
MOZART . ᾿ ἡ 
Concertos pour violon et orchestre 
nm23ets :. 
Vadim Repin {violon}, Orchestre de 
chambre de Vienne, Yehudf Menuhin : 
férection], Ὁ 
Certes l'esprit de la musique an- 

cienne ne souffle pas sur cette inter- 
prétation.. à l'ancienne de trois 

EDVARD GREG . 
Sonate op. 7 - Ballade op. 24 - 
Suite Holberg op. 40 - Sélection de 

(pieno] É 
Le caractère ambivalent (passion/ 

réserve) de la musique de Grieg 

© cordes 

‘ portes de: l'impressionnisime, La 
Suite Holberg en forme de pastiche 
baroque connaît une restitution 

. fluide et sobre qui réconcilie avec la 
- versioh pour piano, moins sédui- 
sante, que l’arraigeinent po 

>. THE SWINGLE SWINGERS 
ont cela dans le .Les 

- sang: chanter ensemble, -înélanger 
les voix, les âmes. Au pub, à église, 
et een mr 

tants les plus célèbres de ces 
consorts de six à huit voix d’une 
technicité souvent sans égale. Cer- 
tains trouveront de « mauvais 
goût» leurs transcriptions vocales 
et scattées de Bach et Mozart, mais 
les chanteurs assument ce prétendu 
mauvais goût... avec un goût exquis, 
-et chantent avec upe exactitude et 

Renaud Machart 
% 2 CD économiques Virgin . 
Classics. | RE 

DIDIER PETIT : 

Par la pratique des artistes impli- 
qués -- parties prenantes même -- 

%10D In Situ 15 181, distribué par 
Harmonia Mundi. 

Anderson k de chan- 
sons d'un lyrisme arrogant. Le 
groupe, pourtant, 
de mal de son départ 
avoir loué ses services auprès 
d'autres vocalistes (Aimee Mann, 
David McAlmond), le guitariste 
tente d'affirmer en solo ses talents 
de songwriter, Dessetvi par une voix 
neutre, ἢ voudrait laisser parier son 
instrument. Mais de bavardage 
flamboyant -- Woman 1 Know, You 
Just Know- hérité du glitter-rock 
des années 70 (sous influence Mick 
Ronson).en ballades -pluvieuses 
— People Move On, Autograph- pla- 
‘tément mélancoliques, Butler 

d'inspiration manque cruellement £lodique et d' hicité 

Davet 
%x 1 CD Creation 489 7262. 
Distribué par Small/Sony. 

MANGU 
. -Mangu 

- Imaginons un Linton Kwesi Jobn- 
son (LKJ) passé au marché cubano- 
capitaliste de Miami. téléporté dans 
Ja salsa cool version dominicame, 
sans pour autant avoir renoncé à la 
forme du discours dub ; un Jobany 
‘Pacheco passé au able de la ryth- 

‘haha, d'où surnagent des bribes de 
conversation éclatantes de sens, 
presque des slogans («11 y a de la 
fissure dans les allures »). 
Chambouitou, l'album qui vient 

de paraître, constitue la matière de 
leurs dont trois réussites 
à l'Olympia du 4 au 6 mai et un 
vrai triomphe au Printemps de 
Bourges le 18 avril Π a la nervosité 
de la révolte à venir. Outre de nou- 
velles chansons montrant le ver- 
sant le plus déboussolé du groupe 
(Parazites), les Têtes raides, excep- 
tiomnellement dans la revendica- 
tion immédiate, ont adapté un 
texte de l'écrivain algérien Kateb 
Yacine, Dans la gueule du loup 
(« Peuple français, tu as tout vu, 
oui, tout vu, de tes propres yeux, tu 
as vu notre sang couler, tu as vu la 

LR SUPRÊME NTM - 1 

À] LOUISE ATTAQUE 

D MASSIVE ATTACK + 

ἢ OXMO PUCCINO 

ΕἾ BANDE ORIGINALE DE FILM 8 

MADONNA - - .“ 12 
Période du 26/04 au 2/05 inclus 
Résuitats 

mique techno ; un Marvin Gaye bis- 
panisé par des Yo te quiero criblés de 
scansions hip-hop: voici Mangu, 
jecne homme en chapeau, Domini- 
caîin né à New York, dans le Bronx, 
et pris en main à Miami par le pro- 
ducteur Joe Galdo (Miami Sound 
System). Mangu (un plat de purée 
de plantin) de Mangu est un album 
assez voyou, gonflé dans son esprit 
gagnant, sexy, loin « des rolleix » et 
«proche des potes de la rue», dit 
son auteur —barbiche, panama et 
chemise à fleurs. Il y a de quoi dan- 
ser des nuits entières sur ce free- 
style américain à la mode hispa- 
nique et reggae, où ont été conviés 
Johnny Pacheco, Betty Wright, 
Beennie Mane.. Y Mo. 
%x 10 Island 524453-2. 

s d'albums ei 

DRiGNALE DE FIL 2 +! 
4: 

police assommer les manifestants et 
les jeter dans la Seine... »). Ὦ y à 
aussi une chanson de Mauricette 
Leïbowitch, sœur de Francis Le- 
marque, Le cœur a sa mémoire, 
chanson des camps de concentra- 
tion («Ne laissons pas les mots 
transformer en lambeaux tout ce 
qui fut la vie de ceux qui sont partis 
sur les routes d’exil dans les parfums 
d'avril +). Car, intellectuels du 
cœur, réunis dans une fanfare des 
beaux-arts poétiques, les Têtes 
raides cachent le sentiment et la 
politique dans la même niche, m- 
time et obstinée. 

Véronique Mortaigne 

* Chamboultou, 1 CD 398423122 
Tôt ou Tard, ΝΈΑ. 

France 

pe LR RARES dE 
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Louise Attaque 

MUNIR BASHIR 
& OMAR BASHIR 
Puo de ‘üds 

Après avoir connu des heures 
fastes du temps des califes abbas- 
sides (qui se déplacèrent de la Sy- 
rie vers l'Irak où ïls fondèrent leur 
nouvelle capitale, Bagdad, en 762), 
le luth oriental (617 entra quelque 
peu eu disgrâce dans les cours. Il 
faudra attendre le XX: siècle pour 
qu'il retrouve sa place, grâce à des 
musiciens, dont la famille Bashir, à 
partir des années 30. Dans la 
continuité de son frère Jamil, Mu- 
nir Bashir va faire renaître et im- 
poser le "Δα conne instrument so- 
liste. Mañtrisant les douzes modes 
{magëmi) fondamentaux de la ται:- 
sique savante irakienne, Π intro- 

obtenus parle comptage à la sortie des calses de cent magasins représentatfs des crus de dstribution de La Copa de la Vic. 

CPE 

DÉPÊCHES 
EH MUSIQUES : Samuel Koné, 
batteur dAlpha Blondy, ἃ été 
condamné je 6 mai à quatre mois 
de prison ferme et trois ans d'in- 
terdiction du territoire, Jugé en 
comparution immédiate, Samuel 
Koné, trente-cinq ans, dont le 
permis de séjour expiraït en octo- 
bre 1995, a été écroué à Besançon 
après avoir été intercepté à la 
frontière le 3 mai. Sa demande de 
régularisation ayant été rejetée, le 
musicien ivoirien, très apprécié de 
ses pairs, a utilisé un faux passe- 
port, au nom de Sékou Touré et 
«acheté 1000 F à un Antillais », 
Par crainte de ne pouvoir se 
rendre en Suisse pour y donner 
up concert. Selon SOn avocat, Sa- 
muel Koné vit pourtant en France 
avec son fils et sa compagne, ΠῚ est 
inscrit à la Sacem, dispose de 
to de travail et paye des im- 

RJAZZ: Frémeaux & Associés 
pablie À Century of Glory, double 
album consacré à l'œuvre de 
George Gershwin dont on célèbre 
cette année le 1005 anniversaire de 
la naissance. Le grand composi- 
teur américain du XX: siècle y est 
évoqué à travers quelques-uns de 
ses plus illustres interprètes : ΑἹ 
Jolson, Paul Whiteman, Sidney 
Bechet, Django Reinhardt, Count 
Basie, Maxime Sullivan... 
ROCK: Elton John, The Corrs, 
Jewel, les Cranberries et six 
autres artistes repremment chacun 
une chanson de Rumours, le plus 
célèbre disque de Fleetwood Mac 
dans un hommage au groupe an- 
glo-américain, Legccy : a Tribute to 
Fleetwood Mac's Rumours, chez 
EastWest. 

‘Venu du 185 arrondissement 
5" dé Paris, lerappeur. Oxmo 

. Puccino, grosse voix, phrasé 
ἜΣ lent, version française de Noto- 

fous- Big, entrê à la. 7" piace, 
taridis que Suprême NTM 

ον, s'implante en tété du casse- 
+ ment-des alburis, et que LAM 

tient la-route au 13° rang. L'Ak 
ATMOSPHL SONY pen -offciel.de la Coupe du 

‘monde de.football entre à la 
27% place. Maurane, qui pu- 
blie un faux-nouvel album, 
L'un pour l'autre, figure au 

‘rayon des complüations (3, en- 
cadré par des.compilations 
techno), où le- double album 
«intégrale » de Boby La- 
pointe publié par Mercury 
pointe son. nez à La 13° place. 
Dans les singles, Céline Diôn 
joue les reines avec My Hesrt 
Wii Go On, devant Ricky Mar- 

ῶ δἰ τίη, danseur de rumba-salsa 
émérite et interprète sans plis 

duit dans ses longues improvisa- 
tions des nuances délicates, des 
silences épanouis. Respect et ad- 
miré partout dans le monde, Mu- 
nir Bashir est mort en septembre 
1997. I avait deux fils, dont Omar, 
à qui il eoseigna son art. À J'écoute 
de cet album, enregistré en 1994, 
ukime témoignage de Munir Bas- 
bir, le père avait toutes les raisons 
d'en ètre fier Dans cette relecture 
de musiques populaires à travers 
les subtilités de ia musique sa- 
vante d'improvisation (tagsim), le 
maître et l'élève atteignent un tel 
degré de connivence, de virtuosité 
et de musicalité qu'il est quasi- 
ment impossible de les distinguer. 

Pütrick Labesse 
* 1 Ethnic/Auvidis 86874. 

Sondage : l'esprit d'entreprise gagne [55 Fran 

il menace 

LE CREDIT LYONNAIS, 

LA COUPE DU MONDE, 

LA FORMULE 1... 

* Les jeux dc 
battent 

η 

uent gros. 
ropéens jouent 3 milliards 

de Francs. Comment renouveler les jeux avec 
* Parrivée de l'Euro et la concurrence d'internet 7 

. M Les Français et la création d’entreprise. 
‘ls sont de plus en plus nombreux à vouloir créer 
leur entreprise, malgré les obstacles et l'absence 
‘de capital-risque. Est-ce plus facile aïlleurs ? 

M Jeux de hasard : 
Au loto, les États ri 

. Chaque semaine les 

| ἢ HAREL VAN MIERT : | ΠΝ ΞΕ l’homme le plus puissant d'Europe 

Crédit Lyonnais, billets de la coupe du monde, télévision, publicité et formule 1 : 

pourquoi le Commissaire européen à la concurrence faït-il trembler ministres, 
patrons, banquiers et salariés ? 
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Lady Macbeth plongée par Chostakoviteh 
dans le chaos et la terreur stalinienne ὦ 

A Florence, Semyon Bychkov et Lev Dodine ont admirablement servi cette partition visionnaire 
è suffrages du etdela dafsme » deux ans plus tard. Staline s'effraya car sjonnisme, réafisme et rythmes empruntés au jazz, a 

Geo δὰ ταν A de M de Dai She » deux an ph te Ste fra σα eme rampre bre] 
fut brutalement tax d'e anbiso- partition visionnaire, mélant force barbare, expres- Semyon Bychkov et l'équipe. 

μ chef: 

LADY MACBETH DU DISTRICT 
DE MZENSK, de Dimitri Chosta- 
kovitch. Avec Sergueï Koptchak 
(Boris Timofeevic), Stefan Mar- 
gita (Zinovij), Karen Huffstodt 
(ateriba Ismaïlova), Jyrki Niska- 
nen (Sergueï), Chiara Taigi (Akst- 
nia), Julian Rodescu (Pope). 
Orchestre et chœur du Mai musi- 
cal. Semyon Bychkov (direction). 
Mise en scène: Lev Dodine. 
Décors et costumes: David 
Borovski Lumières: Jean Kal- 
man. Théâtre communal de Flo- 
rence (Italie), le 20 avril. 

FLORENCE 
correspondance 

La Pravda et Staline avalent rai- 
son: ceci n'est pas de la 
« musique » mais du « chaos ». 
Katerina Ismaïlova -- elle tue suc- 
cessivement son beau-père, son 
mari, la maîtresse de son amant 
puis se suicide -- possède la force 
incontrôlable du chaos. Le fameux 
article publié en 1936 disait que 
«cet opéra n'a rien de commun 
avec Popéra classique, ni l'art de la 
symphonie, ni mème avec un lan- 

alors âgé de vingt-huit ans, a écrit une partition visionnaire qui réuni 

force barbare, séductions du 
timbre de l'école française, cri 
expressionniste, xythmes syncopés 
du jazz et dilatation du temps sym- 

Hvret tiré d'un récit de Nikolaï Les- 
kov a surgi un personnage qui, 
voulant satisfaire son désir, ren- 
verse la hiérarchie sociale, détruit 
une famille patriarcale et tombe 
amoureux d’un valet, une jeune 
femme que Chostakovitch avait 

demment, elle ne choisit pas le 
bon 

David Borovski et Lev Dodine se 
demandent pourquoi cette Lady 
Macbeth ἃ Êté taxe d’« antisocia- 
lisme » en 1936, après avoir recueilli 
les faveurs du public et de la cri- 
tique deux ans plus tôt sans subir 
les foudres du régime. Staline l'a 
vue à Moscou en 1936 : « Les cham- 
pignons venimeux de Katerina 
Ismaïlova ont effrayé le grand chef. 
Le régime de terreur avait 

et le poison était une arme très cou- 
rante : comme la vraie Lady. Mac- 
beth, Staline était obsédé par les fan- 
tômes de ses victimes. » ἢ prit peur 
eu voyant l'opéra : c’est de lui que 

de visions possibles, sur la scène le 
réalisme prévaut : une datcha, des 
paysans pauvres, Ja violence du 
maître ; seuls les cheveux roux et la 
sensualité de Karen Huffstodt 

t une note colorée à ce 
monde gris. Et les rajs d’une 
lumière violemment exaspérée 
expriment ce qu'il y a de vivant au- 
delà de cette grisaïlle. L'entrée de la 
police pendant le mariage de Lady 
Macbeth et de Serguel est inou- 
-bliable, Ceux qui ont connu la ter- 
reur comprennent parfaitement ce 
froid mortel. C'est la musique qui 
apporte les couleurs, la musique, 
protagoniste si absolue que par 
trois fois, au cours des interiudes, 
Torchestre s'élève jusqu’à hauteur 
de la scène, une trouvaille scénique 
au résultat acoustique optinnum. 
Semyon Bycbkov, exalté par 

cette partition plus que par toute 
autre, ne néglgeant rien, ni la 

sions du pouvoir et les victimes 
qu'il engendre. : 

δαί ουγρεῖκειο gage musical compréhensible par 
tous », C’est juste. Chostakovitch, commencé avec l'assassinat de Kirov 

Jean-Pierre Vincent s'en prend par la manière Torie à à Marivaux 
LE JEU DE L'AMOUR ET DU HASARD, de 
Marivaux. Mise en scène : Jean-Pierre 
Vincent. Avec Caroline Proust, Jérôme Kir- 
cher, Anne Caillère, David Gouthier, Eric 
Frey, Jean-Claude Flems, Salab Zemouri 
THÉÂTRE DES AMANDIERS, 7, avenue 
Pablo-Picasso, Nanterre. Du mardi au 
samedi, à 20 h 30; dimanche, à 16 beures, 
sauf du δ au ΤΊ mai. TÉL : 01-46-14-70-00. 80 F 
et140 Ε Jusqu'au-30 mai : 
2 

Par une entourloupe de déguisements croi- 
sés, Marivaux confronte, une fois de plus, les 
sexviteurs et les maîtres. Et, une fois de plus, 
c'est beau comme tout, Parce que, chez Mari- 
vaux, l’ilusion est l'art d'atteindre de biais une 
vision sincère. D'atteindre, excusez du peu, une 
plus claire humanité. ΠῚ y a, dans l'approche de 
ces figures travesties, quelque chose de 

qui échappe à la saisie brute. Le 
théâtre de Marivaux, comme celui de Tchekhov, 
est une barque secrète qui ne se gouverne pas : 

de l'arbitre, sont les brises et les courants qui 
font aller, qui font vivre la pièce, sans que nous 
sachions tout à fait pourquoi (Chéreau J'avait 
compris quand il monta La Dispute). 

D'une présence immuable dans les pièces de 
Marivaux, maîtres et domestiques vont de sol. : 
Dans la vie, ils sont là ensemble, pourquoi les 
cacher ? Et ils sont d'eux-mêmes, au naturel, 
dans chaque famille, un théâtre de proximité. 
Maîtres et serviteurs jouent la comédie de 
FPesclavage, ou feignent de ne pas la jouer. 
Nous disions : humanité. Celle de Marivaux, 
entre autres choses, est de toucher la sfmili- 
tude des êtres bumains de la maison, malgrés. . 
différence des conditions, et quelquefois en ‘: 
raison d'elle. La vision de Marivaux se brouille 
si, comme l'a décidé Jean-Pierre Vincent, les 
serviteurs agissent et s'expriment en per- 
sonnes gexossières, brusques, s’ils sont l’objet 
46 81:85 POVDPIOES GEL 951 PER ὁ8 rec 

Marivaux a pour les travailleurs de la mai- 
‘son la même prévenance que son contempo- 
rain Chardin -- avec sourires en plus, Regardez 
les toiles de Chardin, La Gouvernante, 
La Femme à ἴα fontaine, La Garde attenñtive, 
c'est la même approche mesurée d'uve irra- 
diation personnelle, d’une présence singulière. 
Très proche aussi des servantes de Marivaux 
est la femme noire qui tient un bouquet de 
fleurs dans le fond d’une toile plus tardive, 
Olympia, de Manet. Et Cézanne a écrit: « Le 
rose et le blanc d'Olyÿmpia nous mènent à la 

vérité picturale des. choses per. un chemin que: 
. notre sensibilité ignorait avant eux. » Transcri- 
vons donc, sans se biler : les éclairs. et les 
ombres, les pointes et les silences, l'acide et le 
doux du /eu de l'amour et du hasard nous 
mènent à la vérité scénique des choses par un 
chemin que uotre sensibilité ignorait avant 

C'est ce mirage que Jean-Pierre Vincent ᾿ 

proposant 
voix et au maintien niais, un valet de chambre 
butor, une jeune maîtresse nerveuse à fnces- 
santes criailleries, un jeune maître songe- 
creux qui traîne des jambes godiches -- —le tout 
dans un très haut hangar vide, grandiose, 
peint d'une main de poète par Jean-Paul 
Chambas. A tel point que cette reprise, appli- 
quée, soignée, d'une belle œuvre de Marivaux 
prend des allures de resucée à ras de terre, et 
pourrait bien être avant tout un coup de bluff 
décoratif, comme sont hélas tant de mises en 
scène des jeunes et vieux loups qui, .orches- 
trant à leur guise le « grand tapage » (comme 
disait Raymond 
de fer le haut du pavé. LA e 

a RE 

Michel ἘΣ ἀξ τς 

La Caisse française de développement, coup de maître architectural : 
QUAND Christian Hauvette 

construit, on croirait assister à une 
démonstration de karaté ou de 
kung-fu : 22:11}, tacatacatac, et 
toc! Précision, rythme, perfor- 
mauce. Rien n'est laissé au hasard 
dans le spectacle de ce Grand Prix 
national d'architecture cru 1991 Le 
maître est resté simple : franche- 
ment situé dans le clan des archi- 
tectes couceptuels, nous rappelle 
Odile Fillon, Hauvette se définit 
comme «un travailleur culturel », 
dont l'ambition est de « progresser 
dans la maîtrise du sens ». Etre 
visible sans être vu, telle semble 
être sa méthode favorite. Une 
méthode inverse de celle de Fran- 
οἷς Soler, autre grand maître. Hau- 
vette fit une éblouissante démons- 
tration de sa technique en 1995 
lorsqu'il livra l'ensemble des loge- 
ments de la police nationale, d’un 
bleu choisi et d’un gris profond, 

bord du périphérique nord de 

Paris. Il réitère aujourd’hui le 

de développement (CFD). Pre- 
mière contrainte, la CFD avait 
décidé d’être économe de terrain. 
D'où le choix assez saugrenu 

d'une parcelle étirée de 4 000 πιῦ le 
long des voies ferrées, rue de 
Rambouillet dans Le 12° arrondis- 
sement. Un de ces triangles iso- 
cèles qui ont fait la gloire de tant 
d’irameubles à New York comme à 
Paris. Face à la situation, Hauvette 
réagit avec détermination, balan- 
çant trois coups de latte, vigou- 
reux et nets, dans la façade côté 
ralls. L'édifice encaisse et rentre le 
ventre autant de fois que les coups 
pleuvent. Sur l’autre longueur du 
triangle, le maître d'œuvre n’a 
finalement à mater que Fhétéro- 
généité architecturale, assez 
molle, de la ZAC Chalon. Mais 
Hauvette reste Hauvette, et paf, il 
«y» colle une beigne, arrangeant, 

mstcannes. 
le Festival sur Internet 

VAUTAN A Lente late (2 ds 

à sa façon, l'aléatoire urbain. Cela 
vous donne un profil longiligne 
impeccablement rectifié, tout de 
verre vêtu, et rythmé à la pari- 
sienne, car cette façade arrière (ou 
avant ?) garde la trace des coups 
de latte imprimés sur son autre 
versant. 

L'AMÉNITÉ D'UN SILEX 
Vue ἀπ ciel, la CDF a l'aménité ̓  
tranchante d'un siles, une allure 
de couteau-scie avec un dégradé 
des dents d'une ineffable suavité. 

de bonnes raisons 
Evidemment, cet aspect formel a 

architecturales, 

De superbes bureaux dont me 
grande majorité donne sur les 
voies, et incite de ce fait à se pro- 
jeter des films de locomotive, à 
échafauder des escapades vers 
Vintimille ou l'étang de Berre. 

Christian Hauvette, champion 
de kung-fu, a aussi sa forme 
d'humour, énigmatique et pince- ἡ 
sans-rire. Par exemple, tout du 
long des dents du devant, il a placé 
des gaines d'aération imitées de 
Vesprit paquebot du Centre Pom- 
pidou. Destination Marseille. 
Calés dans les racines des deux 
plus fortes dents, deux grands 
patios en rez-de-chaussée 
bébergent des zones de restaura- 
tion et une cafétéria. Hauvette 
inverse parfois un peu ses outils 
de travail, comme s’il voulait tail- 
ler un cutter avec un crayon. Du 
coup, c'est avec un véritable scal- 

verte? Avoir la main leste ? Ce doit 
être un vrai dilemme pour uotre 
maître d'œuvre. Les pabmiers de la 
Croisette, en tout cas, ce n'est pas 
pour demain. Mais l'architecte a 
un incontestable amour des 
matières, une façon de. caresser 
l'acier du regard ou le bois du 
revers de la main. Il a ainsi réalisé 
un magnifique concentré Ellip-" 
soïde de son savoir-faire pour 
abriter les conseils d’administra- 

de lui faire un croc-en-jambe. 
L'ensemble du bâtiment fait 
27 000 τῷ, soit l'équivalent de 
18 000 tatamis utiles, pour 250 mil- 
lions de francs. 

sonorité du trompettiste ; il a pris 
le temps de se trouver et joue en . 
trio avec Philip Catherine (guitare) 
et Hein Van De Geyn : 

-Lavandières-Sainte-Opportune, 
Paris 15. Me Châtelet Les 7, 849, à 
22h30. TE. : 01-42-36-01-36. 80F. 

8, 9 et 11, à 22 h 30. Tél: 
01-42-33-22-68. 80 Ε 

rilok Gurtu & the Gtimpse 
Homme chaleurent et rieur, Trilok 
Gurtu a la virtuosité des maîtres 
indiens aus percussions. Au centre 
d'un assemblage d'instruments de 
bois, de cuivre, de peaux, de terre, 
il invente un monde sonore d'une 
grande finesse. A l'écoute des 
musiques urbaines, Gurtu met on 

* Parc floral de Paris (bois de 
Vincennes), bois de Vincennes, 

- Paris 1Z. 
M° Château-de-Vincennes. Le 9, à 
16 h 30. TEL : O1-43-43-92-95. 

fin 1997 par le Festival d'automne, 
se pose à l'institut du monde 
arabe, par la voix de Raïs Hanafy 
El Bengawy, chanteur profane de 

Haute-Egypte. 
Institut du monde arabe, 1, rue des 
Fossés-Saint-Bernard, Paris 5. .. 
Me Jussieu. Les 8 et 9, à 21 heures. 
Tél, : 01-40-51-38-14. 100 F. 

a — 

Par le réatisateur de “The Grying Game” 

et “Entretien Avec Un Vampire”. 

Biack List (*) - 
de ordre Vale can ἢ 826). 
Butcher Boy 
de Neïl Jordan Oriande, τη 50). 
Ça reste entre nous 
de Martin Lamotz (France, 1h 29). 
Candestins 

: de Denis Choüinard et Nicolas Wadl- 
mr {France-Suisse-Canada, 1 h35). ‘ 

d'Aoste εισιν υηβς 1h. 
Event Horizon : le vaisseau 
de l'au-delà (5) 
de Paul Anderson (Etats-Unis 1h 38). 
Heavy 
de James Mangold Fri cmd th44.. 

d’Anthony aller Frnene = 
bourg 1 h 35). 
Pluie d'enfer 

3 ἀν Mikael Salomon (Etats-Unis, δ = 

de D Dariushs Mehrjuï Oran, 1 aa. 
La Vie sauve. 
d'Alain Raoust. France, 55 mn). : 
(Ὁ Films interdits aux moins de 12 ans. 

TROUVE ΕΝ 

Tous les films Paris et régions sur le ΜῈ 
nitel, 3615 LEMONDE ou tél. : 08-36- 
68-03-78 (2,23 Ffmn) Ξ 

REPRISES 

La Chavalier sans armure . 
de Jacques Feyder. * : ; 
TR 1937, noir et blanc 

44). 
- VO: Action Ecbles, 5. d07-43-29-79-29). 
Frans dE 
de Manoel de Oliveira 
Portugais 1981 (2 h 453." 

Tous en scène . ξ 
de Vincenta Mini. 
Américain, 1953 (1 ἢ 52). 
VO : Mac-Mahon, 17° as 20-2485. 

ENTREES IMMEDIATES ᾿ 

Le Kiosque Théâtre: les places du jour. 
vendues à moitié prix (+16F de 
commission par place). Place de La Ma: - 
delgine et parvis de la gare Montpar- : 
nasse. De T2 ἢ 30 à 20 heures, du mardi : 
au samedi ; de:12h 30 à 16 heures, le : 
dimanche. 
Hopkinson Smith (Iuth}. - 
Œuvres de Gaultier, Bach et Weiss. 
Ché de l2 musique, 221, avenue Jean- 
Jurés, Paris 19". M° Porte-de-Pantin. 
Le 9, à 16h30. BL: 01.44:84.44.84.. 
805 c ie Festi ι à δ 

Francesca Lattuada : Le Testament d'is- 

Les Abbesses (fhéâtre dde 15 Ville) 31. 
rue des Abbesses, Paris 18. NP Ab- 
besses Le 8, à 20 h 30. Tél! : 01-42-74 
22-77. De δ5 ΕΔ 140Ὲ 

Jazz Alpha 
Nadia Coulon; Valérie Séuret: On. 
os x as ns 

DE, L'OLICUE LEUR) 
Maison de la rsique, &'cue.das An- 
cennesMairies, 92 Nanterre. Le 8, à 
der  01-41-37-94-20. 1206, 

Mary Lou 
Chesterfield ΣΝ 124 rie La Βοδτίε, 
Paris &, M° Saint-Augustin. Le 8, à 
23 h 30. Tél. : 01-42-25-18-06. Entrée 
libre. ν 
Monsieur Paul: ᾿ 
Tourtour 20, rue Quincærmpoëc Paris 
æ. M Châtelet Le & à 20h30. Tél : 
O07-48-87-82-48. De 70 F à 90F 
Sylvain Vanot # É 

Sentier des Halles, 50, rue d'Aboukir, 
Peris 2. MP Sentier. Le 8, à 22 heures. 
Tél. : 01-42-36-37-27. De 50 F à 60 
L'Orchestre du dancing 
La Coupolé, 102, bouievard du Mont- 
parnasse, Paris 14 Me Vavin. Le 8, à 
21 h 30. Tél. : 01-43-20-14-20. ‘ 

RESERVATIONS 

Tambours dans ἐδ nuit ; 
La Noce chez les 
de Bertoit Brecht, mise en scène 
Georges Lavaudant, avec les comé- 
-diens de {a troupe de l'Odéon. 
Odéon-Théâtre de l'Europe, 1, place 
Paul-Claudel, Paris 6: Du 14 mai au 
.21 juin, Tél. : σεαφααδ36. De 30F à 
1708 . î 
La Havane à Chaillot ι 
Des ballets (Compania Foldorica Cuba- 
na, Jota Jota, DanzAbierta), des 
concerts {Anacaona, Diapason), un 
Bourgeois gentilhomme version salsa, 
avec soixante-quinze danseurs, chan- 

‘teurs et musiciens cubalns, dans une 
‘ ‘ mise én scène de Jérôme Savary. ‘ 

Théâtre National de Challfot, place du 
Limité Paris 16, Du 14 mai au 
Gjuin. Tél. : 01-53-65-30-00. 120 F et 

"160E - ᾿Σ - 

Olympia, 28, boulevard des 
‘Paris 9, Les 13 et 14 mai, à 20h30. 
Tél: O1-47-42-25-49. De 192 F à 247 

… Midky 
” Eysée-Montmartre, 72, boulevard Ro- 

chechouart, Paris 185. Le 25 mai, à 
19h30 TEl : 01-44-92-45-45. 142F 

DERNIERS JOURS 

10m: ἢ 

Nanaqui ᾿ 
d'après Amtonin Artaud, mise en scène 

: de Maurido Celedon, avec le_Teatro 
del Silenda. ᾿. 

: Espace chapiteau du parc ‘de Le Vi 
lette, parc de Le:Villette, Paris 19, Du 

᾿ mercredi au samerl, ἃ 20 h 30: le di- 
. manche, ὁ 16 heures ΤῈ: 08-02-07- 
50-75. 90 Fet110F 
Visions du Nord : nuit blanche - . 

. Musée d'art moderne de a Ville de Pa- 
- 8 11, aveñuë du Président-Wilson, Pe- 
‘ris 16. Tél.: 01-53-67-40-00. De 
10 eures à 17 h 30; samedi et di- 
manche de 10 heures à Duran 

- Jundi et fêtes. 27 F εν 
“Xi et maintenant (encôre): 6 - 
.Caisse des dépôts et corisignatians, 

- 13, quai Voltaire, Pañis 7 TL : 01:40. 
“49-41-66. De 12 hours à 18h 30, Fermé é 
lundi. ἘΠ > D ss 
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RADIO-TÉLÉVISION 

: VENDREDI! 8 MAI 

1930 Mfirade à Man M 250 La 030 Carrie an bal du étabie Ba Φ 72:15 Arte Viaorio De Slca (Itafle, 1951, Ν. 
105 πατῇ, énéote | “ἘᾺΝ καὶ (αν Ben EU ΠΑ... Grand format: 

2115 Les BarbOuxeS ΒΒ. 045 About . Le Lit πα Une maison à Jérusalem 

LS ξεν ἘΞ ες À LI : EL se j pre ma un : 4 Adrénaline : Le «films» ? plus rassuran 
aber sa PA Le RS  cinent a ÉSRUr LR lorsque l'on en dispose, quoi de 

θάμα Mis τισιν Un, 128 αν Αϑάεὶ Salam (Egypte, 1969, Ε des "Pate plus inquiétant lorsqu'on en est 30 mir). ἀνέ πέρας va,100min). 6. ἈΝ 2 (France, 1989,70 min),  Cinéstar2 Privé ?.Partant de cette intuition, le 
cinéaste israélien Amos Gitaï avait 

GUIDE TÉLÉV SI réalisé en 1978 le film éponyme 
(| ON. Baït (La Maison) qui racontait le 

rie ier d’une villa israélienne édi- 
Ê sur les ruines d'une maison 

20 RU ue TOR pou PAIE, ἃ Jérude En 1830 € 191 215 Grand fonmat. 2330 Trahi ᾿ croisant les récits des ouvriers 
1 pts Μ᾿ Une maison à Jérusalem. Are 53,30 (reine με palestiniens, des anciens habitants 
ἀμ εὶς Laure. .  Conat+ 2215 Araignées: . Michel Ροΐδε, Festival arabes du quartier et des nouveaux 

19001 M derHistoire. ; le Plège de velours. Pianète arrivants juifs, Amos Gitaï résu- 
Parts: Mie Pate ère 2240 Le Monde des chevare. QUE maît les blocages israélo-arabes 

; 1 Georgel, {133}. Le cheval de ροίο. Odyssée - plus efficacement que les mille JeriucMaaut "Misoire 23.10 8 68: Π]. Planète 18.35 Chicago Hospital, La Vie p écrits sur le sujet, Vingt 
19.00 Rive droite, rive ganche. 2510 Arctique. à tout prix, Congé sabbatique. RTL 9 δ᾿ ω 

; Paris Première [6f13} Nomades de ia gace. Odyssée 183 Den ail ans après, le réalisateur revient sur 
20.00 20h Paris Première, . 23-55 Mémoïres d'étoiles. Une dernière chance. were les lieux et reprend le fil d'une his- 

Po Es Paris Première RER ΘΗΝ . Muzzik 20.13 Earth IL La morgane. 18erue toire qui n’a pas avancé d'un 
20,05 ER. ER prie sa Sur 20.55 PJ. O Héroïne. Frnœez  POuce, malgré le fol espoir des 

045 Femmes du Monde. 20.55 CybIL Unapemwisspécal τένα 2ECOTdS d'Oslo. « Les Isrnéllens sont 
Sacré coquillage. France 3 20.55 Galactica dans la maison, ils ouvrent la fenêtre 

21.00 ΒΕ βαρεῖ à Histoire. Ἧ SPORTS EN DIRECT Ram κε 3. κὺΞ pour parler, mais ils laissent les 

De Dreyfus à Ben Bañla. . Histoire 1700 Tennis. ΜΉΝ Aus qu del» résume À 
22.00 Faut pas rêver. Taumei messleurs de Hambourg. | 21.20 Dharma &' You Want. is des lerniers occupants palesti- 

3 Enyhrée : Le train de ἰ mer Rouge. . Quartsde finale. Fries with That 7 miens. Combien de fois Amos Gitaï 
LE age, Irlande : Passion 1955. Football κυ κε δὰ 2145 Buck Rogers, devra-t-il revenir sur les lieux 
Invité: Jacques Lacarrière. . France3 Champlonn France Bon anniversaire, Buck, eRwe avant )! 

2200 Parismodes.  ParisPremière A erdemire journée. Eurosport 21.59 Dossier, disparus. paix? Enr ἘΠΛΑΙΜΕ Σ 
| MUSI 2.05 ἄμεσα ἄπ ternps. La nult à Longs cote Dans ©1.50 Ciné Cinéma Il 

Dream On. vole, pet pasMion, Le Plus Bel Âge 
volvo). j Rd En 1988, une jeune fille issue d'um 

2230 Buffy contre les APS up  TDeu modeste est manipulée par 
un saint-cyrien fasciste dont la 

faritiale (vo). Canal Jimmy maîtresse, étudiante appartenant à 
Gurtu, : 2415 Le Prisonnier, PRE une famille riche, a fait une chute 

2.00 Onibra Feïlce, Miss en scène. général mortelle dans le grand escalier du 
DOCUMENTAIRES | ὑπο εἰ art Est Hermann ane 0 lycée. Signé Didier Haudepin, un 

1e FES pape τ TÉLÉFILMS 

film français vraiment contermpo- 
rain, révélateur de la difficulté et 

ἢ 0.25 Star Trek, la génération. du malaise d’avoir vingt ans 
20.00 Gtés et mervelles. perte ἢ Canal harry aujourd’hui, On aurait aimé une 

Her 35 ἐς US τα 2050 Rs. bi 1.15 New York Police Blues. mise en scène plus serrée. Les 
des étudiants. 7 ptanète Pb eme 8 Mé- Br es Qihney interprètes sont excellents. - 18 
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10 Pro él 1805 La Dame de LL 2315 Came Cimdelmn © 830 La Cinquième 
as Monnet France, Pres Ν cn ρει: ΟΝ - ἔτ Νυγίεη (France 1e L'Œil et la Main 

1620 Noblesse EE 2208 La μέρες, ae come M 020 Drome by Names en τὶ θὰ ΠΝ τ Ὡς - Le peuple des sourds 
τον ‘22400 Βαπίδην avec οὐδ Le Lit conjugal ΒΑ en Ethiopie 
Rx Cannes A PT nds N90mnin). vs, FREE Ne τὰ 

N ER quand on 
est sourd ? Comment ça se passe 

GUIDE TÉLÉVISION à l'étranger ? A l'occasion de la 
- 1005.ἀΔ6 « L'Œil et la Main», 

Prises l'équipe du magazine a décidé de 
100 Le Monde ds chap 19:55 Brahms par Masur. Muzk tenter l'aventure, et Daniel 

1210 ge 1610 Le Monde desde 194 Ar arande ou Jour qu ρους rompt. Memo APbO le présentateur, est part 
Feuppsirés; Mean Adi | HS Vs PO prob 20.50 Opéra: Alban Berg. du Er s4 DE due ne 

n-Paut Fitoussk Ἢ lise en scène. Grahäm anima 
2355 » Grain de philo, TE AE (1A11901-1949, Ciné Cinéfil Dir, Andrew débrouiller seul en Afrique. Au 

Faso À AA André 1955 LeFeudelaTemeru) Odyssée 21.50 LaFitecndane retour, deux émissions taie. 
Pessel, Christian Bromberger. France3 de Hremes Ts Planète Die Bernard Haitink. - Μαεχεῖκ dis 9 et 16 mai. ᾿ 

DRE. ee M mure nee eee me MAGAZINES 

Forum. 

‘2310 Te Soul SEL μιυίσυο κυ τοι 

2.25 Music Planet. Céfine Dion, Arte 
23435 La Viesecrète. ‘ 

d'Alban Berg. Mexo 
᾽ 0.00 Le Premier Sourire. Entretiens 

sous le signe de Françoise Dolto. Téva 

0.25 Tous Les bébés sont donés. Téva 
030 A part ça... Le dalaïi-lama Canal+ 
035 Crime et pénitence. Odyssée. 
0.55 Mai 68,1} . Planète 

RE SPORTS EN DIRECT 

l'Histoire. : LR de 1400 Championnat de 
“oh Gus. : Rte FD βαρίρεαι. 

©. 645 Bouillon de cuitare. 
; Chateaubriand ἢ . France2 

DOCUMENTAIRES 

alé dans « Le Monde 

πα Chefdœuvre 
ecrans 

radio et-= accom| 
mmes dis 

1325 TT sieurs de Hambourg, 
᾿ DemFfinales Eurosport 

se eee 
‘ Stade français-CASC. France 2 

Li Gandi. 4° en 
Lausanne - ΚΟΠΊΔΙ 
Contre-la-montre, 

On nt au are de 2 ἐπα, 
| oPubl dure 

ou interdit aux moins de 16ans. 
daté dimanche-lundi, les pro- 

code-ShowView -- ceux de la télévision 
et dur satellite. : 

ἰβεῖσῃ (im, téléfilm, ete.) est cet du réaliste. Rare qe es 

040 Duke Ellington Orchestra Muxrik 

VARIÉTÉS 

21.00 Concours Eurovision 
: de la chanson 1995. En direct 

Birmingham. France 2- Fr TSR 

TÉLÉFILMS 

2050 nr rit és 
20.30 Püoto souvenir. 

Edmond Sechan. Festival 
Dr CDR ar Me France 3 
2 Barque 
τε Ronene Muxxik 

21.55 L'Île aux musttes. ἢ 
Roger Kahane. : Festival 

2:55 Léopold le bien-aimé. ï 

025 Corridor. 
τ Sharunas Bartas (va) Arte 

SÉRIES 

1730 Ally McBeal Süver Beïs (0). Téva 
17.45 L'Enfer du devoir. Saigon  RIL9 
1835 Les Sentinelles de l'air 

Série Club 
19.00 Absoiy Fabous. ne 

19.15 Highlander. Le Sea Witch. Série Chib 
20.13 Rosa Roth. 

. Le Réseau 

South. 
Dead Man Sieeping (mo) Série Club 

‘2230 La Rivière Espérance. [I9L τν5 
255 D etses fantômes, 

2245 Players : 165 caîtres di 
Du travail de pro. jeu. 

2.50 Chicago Hospital, la vie à tout 
Prix. Qui a coupé le courant? RFL9 

Arte 

1,30 Prends. Celui qui fréquentait 
ro Én σ τ Canal Jimmy 
A5 ar Tr la nouvelle génération. 

μον Lapert(vo.). Ἂ Canal Jimmy 

Il a creusé doucement sa place. Π 
est régulièrement suivi par la 
communauté des sourds, à qui il 
s'adresse en priorité, maïs aussi 
par des téléspectateurs qui 
peuvent suivre la langue des 
signes grâce au doublage (160 000 
fidèles en moyenne). Pour ceux 
qui ne connaissent pas ce petit 
wagazine de vingt-six minutes 
produit par Point du jour -- deux 
fois primé -, sachez que « [ΕΠ et 
la Main» n'est pas triste. Les 
rubriques sont pleines de vie, et 
l'émission se termine par une 
courte leçon de vocabulaire qui 
dévoile un univers dont la ges- 
tuelle s'apparente à une danse des 
mains, rapide et silencieuse. La 
langue des signes est plus qu'une 
langue, c'est une culture qui 
s’apprend, comme toute culture, 
en découvrant une autre façon 
d'appréhender le monde. 

Daniel Abbou est donc allé dans 
la région du Tigré, au nord-ouest 
de l'Ethiopie. Dans un paysage de 
caïîlloux et de montagnes, il 
s'arrête dans les villages, bavarde 
avec ses mains, est invité à 
prendre le café. A Adigrat, ville de 
40 000 habitants (2500 mètres 
d'altitude), Tadesse Tefari a 
fondé, ἢ y a un an et derni, la pre- 
mière écoie intégrée qui mêle 
enfants sourds et non sourds : 367 
élèves au total, dont 37 malenten- 
dants. Mëmes programmes, 
mêmes examens, tous utilisent Ja 
langue des signes. L'école a trans- 
formé la vie des petits sourds, 
souvent rejetés par leur famille. 
Mais on en compte deux cents 
dans la région, et beaucoup πὲ 
peuvent s'inscrire aux COUTS, faute 
d'argent. Tadesse a obtenu que le 
gouvernement ouvre l'établisse- 
ment, reste à financer livres, 
crayons... « L'Œil et la Main» 
lance un appel de fonds. 

Catherme Humblot 
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ἘΣ ταν 19.30 7 1/2. Spécial lsraël : 

19.00 Le Big : DOBe 
19.50 Ushuaïa découverte. 2030 8 12 Journal. 
9.52 Le Journal de l'atr. 2045 Marmmamia. 
29.00 Journal, Météo, Trafic Infos. Téléfilm. Sandra Nettelbeck. 
20:55 La Soirée d'enfer 215 Grand format, 
23:10 Sans aucun douie. me ans d'Israët : 

Les drames et histoires de famille. Une manon à ἐπα αν Κατα 
= 2345 Unenfentatendi 

FRANCE 2 en. John Cassavetes (0). 
ΠΡ: da de Le pet cute 15 cartes de l'histoire. 

F2 Con Fee τα 1925 Cest 8 
19.50 An nom du sport. 19.00 Lois et Clark. 
19.55 et 2045 Météo. 19.54 Le Six Minutes, Météo. 
20.00 20:10 Mister biz 
2055 ̓ " entre. 20.49 Hot forme. 

 Hérol 29.50 L'Homme 
21-50 Dossier 5 disparus. Bouboule. 2550 En een νέσαβε, 
22-50 Un livre, des Hivres. 2235 Au-delà du réel, 
2255 Bouillon de culture. Faventure continue. 

L'homme aux yeux violets. 
005 Météo. 
0.20 Ciné-ciub : « L’Ecran du monde ». 
025 La Momie M 

Film. Shadi Abdel Salarn (v.0.). 

FRANCE 3 

1820 Questions pour un champion. 

20.50 Thalassa. Sacré coquillage. 
22.00 Fam pas rêver 
ÉD peines 

Dossiers de l'Histoire. 
Marthe Richard et la tolérance. 

0-29 Libre court. 
L'Annonce faite aux comédiens. 

CANAL + 

» En clair jusqu'à 21.00 
1830 Nalle part 

PROGRAMMES 

Trabie. 
Téléfilm. © Dick Lowry. 

‘RADIO 

FRANCE-CULTURE 

20.00 Les Chemins de Ja musique. 
Chanter - déchanter. (5/51 

2030 Agora. 
21.00 Black and blue. Le deuxième 

quintette historique de Miles Davis. 

2:10 Fiction. . 
Littérature, d'Arthur Schnitzler. 

23.0 Nuits 
Du antique Nanterre. 

FRANCE-MUSIQUE 

Orchestre sy 
Se ad ans οἰ ΓΝ 
Il uvre Show 

RADIO-CLASSIQUE 

20,0 Les Soirées. 
Godard par la musique. 

2240 Les Soirées... (suite): 

TÉLÉVISION 

Téléfilm A. Franck Cappeño. 
0.50 Formule foot. 
125 Formule F1. 

[ALT e 

13.30 L'Esprit d'en jardio. 
1335 Consomag. 
13.40 Savoir plus santé. 

Vaccins : modes d'emploi. 

1440 et 15.25 Samedi sport. 
1445 Tiercé. En direct. 

15.00 Πῆγε. 
15.45 Rugby. En direct de Brive. 

Championnat de France, Demi-finale : 
Toulouse - je ne 

18.50 Farce à Nîmes. 
1945 et 20.55 Tirage du Loto. 
19.50 Au nom du sport. 
1955 et 20.50 Météo. 
A Pen ae Μουύς de 18 CUP: 
2045 A cheval. 
21.00 Concours Eurovision 

de la chanson 1998. En direce. 
0.95 Journal, Météo. 
0.20 Les 30 Dernières Minutes. 
045 Bouillon de culture. Chateaubriand. 
1.50 La Vie à Pendroit. 

Les millions de la chance. 

FRANCE 3 

14905 Evasion. L'Aber Benoît. 

18.20 Questions pour un champion. 
18.50 et 0.55 Un livre, un jour. 
18.55 Le 19-20 de Finfonaation, Météo. 

20.50 L'Alambic. Téléfilm. Jean Marbœuf. 
2235 Aux p‘üts boubeurs La France. 

Baniieue Ohmpique. 
2330 Météo, Soir 3. 
23.55 > Grain de 

Le sport. la continuation de 
la guerre selon d'autres moyens 7 

145 Musique graffiti. 

CANAL + 

+ En clair jusqu’à 14,00 
13.50 Le Journal de Femplol. 
13.55 Rugby. En direct de Nîmes. 

» En dair jusqu'à 20.00 
17.55 Décode pas Buony. 
18.50 et 22-55 Flash infos. 
19.00 ἜΝ. +. Spécial Eurovision 

19.45 Football En direct et en multipiex. 
D1:34 et dernière journée. 
Le Grand Tournoi. 
Film. Jean-Claude Van Damme, 

030 A part ça. Le dalai-Lama. 
1.55 Marion Βὶ Β' 

Film. Manuel Poirier, 

1430 Le journal de la santé. 
15.00 Fenêtre sur Court. 
1530 François Chalais 

ou le rendez-vous manqué. 
1625 sus Les chemins du monde. 

rnières 
ΠΕ ΤΤΗ ἐμοί glaciers. 17.00 
Les Secrets de la canopée ἐπὶ 

19.00 Absoïntely Fabtilons. (v.0.). 
19.30 Histotre 
20.15 Le Dessous des cartes. 
2030 8 1/2 Journal. 
2045 L'Aventure huruaine, 

Les Terres jaunes du Yan'an. 
2135 M 
235 L'H εἴ 565 fantômes, 

15Π1} Un mort vivant. 
2325 Music Planet, Câfine Dion. 
025 Corridor. 

Téléfilm. Sharunas Bartas (v.0.). 
145 Conrt-circuiL. Spécial Cassavetes, 

À Pair of Boots (v.0.). 
My Daddy Can Lick Your Daddy (0). 

et bottes de cuir. 

2245 Players : les maîtres du jeu. 

2335 Attirances diaboliques. 
Yäéfim O. Ralph Henecker. 

1.10 Boulevard des clips. 

RADIO 

FRANCE-CULTURE 

20.00 Comedie-Française, 
Le Ping- Pong. d'Arthur Adamov. 

OPUS. Les aventures créoles 
de David Murray. 

025 πνοὰς Gaï Savolr, Olivier Aurenche, 
d'université 

FRANCE-MUSIQUE 

1931 Opéra. Petéas et Mélisor 
Ων 4 ΤΠ 

national ea ae, Î 
Braitte δα κυ ant, Ma 
Dazeley (Pel 

Le luth avec Hopkinson Smith. 

RADIO-CLASSIQUE 

1930 imtermezzo. Œuvres de Devienne, 
Onsiow, Vorisek, Crerny. 

2040 La Pologne, 
Concerto ΠΡ 2, de Wianiaweki : 
Guimet avec piano, de Zarebsk ; 

24 Da Capo. 
Quiniette op. 111, de Brahms : 
Symphonie r 6, de Tchaïkovskd, 

i 
3 
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L'usage de l'héroïne 
a régressé en France 

La consommation de cannabis de plus en plus réprimée 
LE BILAN 1997 de l'Office cen- 

trai de répression du trafic illicite 
de stupéfiants (OCRTIS), rendu 
public jeudi 7 mai par le ministère 
de l'intérieur, confirme de façon 
spectaculaire la perte de vitesse 
de l'héroïne en France. Une forte 
baisse des activités de la police, 
de la gendarmerie et des 
douanes, liées à l'usage et au tra- 
fic d'héroïne a été observée l'an 
passé. Le nombre de surdoses ἃ 
considérablement chuté, de 393, 
personnes décédées en 1996 à 228 
en 1997 -dont 336 victimes de 
l'héroïne en 1996 et 164 en 1997. 
Cette évolution représente « ἰα 
plus forte baisse enregistrée depuis 
vingt-quatre ans», souligne 
l'OCRTIS, ajoutant qu’elle « s'ins- 
crit dans la continuité des trois 
dernières années » et qu'elle « est 
à mettre en relation avec la désaf- 
fection constatée pour l'usage 
d'héroïne ». 

Si les interpellations pour 
usage et usage-revente de stupé- 
fiants sont, toutes drogues 
confondues, en progression de 
25,4% sur une année (70 444 en 
1997, contre 56144 en 1996), la 
part de l'héroïne dans ce total ne 
cesse de diminuer (14,3 % en 1997, 
soit 11 885 usagers et usagers-re- 
vendeurs interpellés ; 21% en 
1996, soit 14 618 personnes arré- 
1665). L'OCRTIS avance plusieurs 
hypothèses pour expliquer le 
phénomène : la «faible attirance 
des plus jeunes pour cette 
drogue », l'impact de la préven- 
tion et de l'« association seringue- 
sida », le « développement de la 
polytoxicomanie chez certains hé- 
roïnomanes », « enfin, et surtout, 
l'extension des traitements de subs- 
titution initiés en 1995 pour la mé- 
thadone et en 1996 pour ie Subutex 
(buprénorphine) ». 

LE CRACK FAIT MOINS D'ADEPTES 
La diminution du nombre des 

arrestations de consommateurs 
et de petits revendeurs d'héroïne 
traduit, dans Le même temps, « {a 
raréfaction du deal de rue» et 
s'accompagne pour la première 
fois d'une forte chute des inter- 
pellations pour trafic (- 42,6 % en 
un an, soit 1979 trafiquants d’hé- 
roïne arrètés en 1997) et des sai- 
5165 (- 32,7 %, soit un peu plus de 
415 kilos interceptés en 1997). ᾿ 
Deuxième fait marquant du 

rapport de J'OCRTIS : la répres- 
sion de J'usage de psychotropes 
(médicaments détournés, cham- 
pignons ballucinogènes, solvants, 
etc.) connaît une forte augmenta- 
tion. 705 usagers et usagers-re- 
vendeurs de ces différents pro- 
duits ont été interpellés en 1997, 
contre 425 en 1996. « Ce sont sur- 
tout les médicaments [en cause 
dans 462 dossiers en 1997] qui, 
souvent associés à de l'alcool, ont 
provoqué cette augmentation », 
précise l'OCRTIS. La montée des 

assaciations de produits et des 
poilytoxicomanies, déjà repérée 
par les médecins et les cher- 
cheurs, trouve ainsi une copfir- 
mation dans les statistiques du 
ministère de l'intérieur. 

Le nombre des consommateurs 
et des petits dealers de cocaïne 
interpellés a, lui aussi, fortement 
progressé, passant de 1658 en 
1996 à 2 075 en 1997. Cette hausse 
est due, selon l'analyse de l'OCR- 
TIS, au fait que «son usage 
s'étend au-delà des couches so- 
ciales les plus aïsées », au « déve- 
loppement d'un usage récréatif de 
cocaîne par les toxicomanes en 
cours de traitement de substitution 
à l'héroïne >» et, « plus prosaïque- 
ment, [ἃ] l’aboutissement de 
grosses affaires de trafic ayant dé- 
bouché sur la mise en cause de 
nombreux usagers», Le crack 
semble, pour sa part, faire de 
moins en moins d'adeptes (482 
interpellations pour usage et 
usage-revente en 1997, contre 598 
en 1996). 

SUCCÈS DE L'ECSTASY 
Un « doublement de l'usage des 

amphétamines + ἃ parallèlement 
été observé, qui s'expliquerait 
«en partie par le fait que des 
consommateurs habituels d'ecstasy 
achètent et consomment sous cette 
appellation générique de simples 
amphétamines ». Les saisies d’am- 
phétamines ont été multipliées 
par deux entre 1996 et 1997 (res- 
pectivement 128 et 195 kilos sai- 
sis). Sux le front des drogues syn- 
thétiques, les interpellations pour 
usage et usage-revente d’ecstasy 
sont en «iépère augmentation » 
(1227 en 1997, contre 1179 en 
1996) et «près d'un tiers des usa- 
gers d’ecstasy sont aussi des reven- 
deurs », constate le bilan. Les 
amateurs de LSD semblent, quant 
à eux, moins nombreux (198 per- 
soanes interpellées en 1997 pour 
usage ou usage-revente de LSD, 
contre 267 en 1996). 
La dernière tendance forte dont 

témoiguent les services répressifs 
concerne le canpabis. Les inter- 
pellations pour usage et usage- 
revente ont augmenté de 30,4% 
en un an et elles ont «plus que 
triplé depuis le début de la der- 
nière décennie », calcule POCR- 
TIS. Les usagers et usagers-reven- 
deurs de cannabis représentent 
80,5 % du total des usagers inter- 
pellés en 1997, soit 66 577 indivi- 
dus, dont 80,3% ont été arrêtés 
pour usage simple. 

Le rapport souligne que «les 
interpellations pour usage simple 
de cannabis (58 134) ont pris une 
envoiée inquiétante depuis le dé- 
but des années 90 + et que «la 
part reyrésentée par les usagers 
mineurs s’accroit régulièrement » 
(11,9 % en 1996, 13,7 % en 1997). 

Laurence Folléa 
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Violente polémique en Italie sur les causes 
des coulées de boue près de Naples 

Le bilan provisoire de la catastrophe s'établit à 74 morts et plus de 200 disparus : : 
ΒΟΜΕ 

de notre correspondant 
Soîxante-quatorze morts et plus 

de deux cents disparus : tel était le 
bilan provisoire dressé, vendredi 
matin &mai, par la protection d- 
vile, de la catastrophe qui a frappé 
le sud de la région de Naples à la 
suite d'importantes coulées de 
boues qui ont tout ravagé sur leur 
passage. La confusion observée 
SE ee EU 
permet pas encore d'établir avec 
rs l'ampleur de la catastro- 

Fe ete une Le ini: 
rités n'ont pas évalué l'importance 
de ce désastre provoqué par des 
pluies diluviennes qui ont détaché 
de la montagne des plaques en- 
tières de terrain. Les secours ont 
été lents à se mettre en place, pro- 
voquant la colère des sinistrés et 
d'interminables polémiques sar la 
responsabilité des uns et des 
autres, Désormais, avec Paffiux de 
volontaires venus prêter main forte 
aux sauveteurs, c'est le manque 
d'organisation qui fait défaut au 
moment où l’on commente à me- 

suret véritablement les dimensions 
de la tragédie. 

Alors que la boue commence à 
se soldifier, la protection civile ἃ 
mis en garde la population contre 
les risques d'épidémies, 11 n'y a plus 
d'eau potable et les. communica- 
tions restent difficiles alors que les 
sauveteurs continuent de fouiller 
les décombres à la recherche des 
corps ensevelis. Des habitants blo-" 
qués dans leurs maisons cernées 
par la marée boueuse ont été. dék- 
vrés grâce aux hélicoptères. Désor- 
mais, ἢ n’y ἃ plus guère d'espoir de 
retrouver d'éventuels survivants. - 
Des familles entières ont été déci- 
mées. Sarno, situé au pied de la 
montagne, a été 
touché. Alors que le bilan est loin 

. d'être encore établi, les risques de 
nouveaux dégêts semblent désor- 
mais limités. . 

Le drame a suscité la colère, 
voire la rage de la population 
contre les responsables administra- 
ti. Antonio Rastrelli, président de 
l région, fait figure de premier ac- 
cusé. I avait été nommé en janvier 
1997 commissaire poux la dégrade 

tion hydrogéologique à la suite 
d'un éboulement de terrain et se 
défend aujourd'hui en affirmant 
qu’il n'a pas eu l'argent nécessaire 
pour faire face à ses responsabili- 
tés. Le gouvernement prétend le 
contraire. Et la polémique surgit 
entré la majorité et Topposition. 

UE LONGUE CURE NÉCESSAIRE » 
De Washington, où il était en 

voyage, Romano Prodi a surtout 
Ivsisté sur l'urgence de la situation 
et affirme qu'«une longue cure est 
nécessaire pour venir à bout de la 
longue incurie dont souffre cette ré- 
gion ». IL a en effet fallu des années 
pour qu'une loi sur la protection du 
sol soit mise au point. Ce qui fut 
fait en 1989. L’Autorité du bassin 
de Samo a été instituée cinq ans 
plus tard, en 1994, elle est au- 

té de la catastrophe. Selon le secré- 
taire de la protection civile, Franco 
Barberi, un tel drame n’était pas 
« prévisinle », «Il n'est pas possible 
de faire des prévisions sur les éhoule- 
ments de terrain'et de contre leur 

- localisation et leur intensité en fonc- 
tion de Fimportance des chutes de . Les à En τὸν Ἢ à été 
puise teen ον 

tations abusives sur un terrain dont 
l'instabilité est notoirement re- 

dans l'axe du creux des plis de la 
montagne d'où est descendue la 

"mort. 

‘ Michel Bôle-Richard 

Les agents des services secrets français sontils démotés ou ingrats ? 
LES AGENTS des services spéciaux fran- 

çals sont-ils démotivés ? Ou, plus exacte- " 
ment, leur hiérarchie les démotiverait-elle au 
point qu'ils se sentent « oubliés » par Fadmi- 
nistration, qui les gère au quotidien ἢ C'est 
apparemment le cas.-Du moins, s’il faut'en 
croire deux élus - le président et la secrétaire 
générale - du Cercle d'entraide sociale et 
culturelle (CESC) qui, sous ce vocable qui a 
besoin d'être décodé, sert, à la fois, de comité . 
d'entreprise, de lieu d'expression fibre, voire | 
dé bureau. des pleurs aux fonctionnaires, 
contractuels et retraités, 4ι 115 soient civils ou 
militaires, de la direction générale de la s£- 
curité extérieure (DGSE). 
Chaque année, l'Echauguette, qui est le bul- 

letin de Passociation des personnels de la 
DGSE, rend compte de l'assemblée générale 
du CESC qui entend, en présence de la direc- - 
tion, le rapport moral, puis le rapport d’acti- 
vité de ses élus. «"] m'arrive fréquemment, 
observe cette fois-ci le président du CESC, 
d'entendre dire que nos'agents sont démotivés 
et c'est certainement vrai. » Comme en écho, 

la ‘secrétaire générale ajoute : « La conjonc- . 
ture économique impose des priorités, et nous 
ne pouvons malheureusement que constater 
notre marginalité qui laïsse à penser que, bien 
souvent, nous ne faisons pas partie de ces prio- 
rités et que nous sommes oubliés ! » 

«UN BÉTISIER » DES « MALADRESSES » 
Le président du CESC confie qu'il tient, de- 

. Puis’ un an, « un bètisier » des « maladresses » 
— seb nous espérons, développe-t-il aussitôt, 
qiril ne s'agit que de maladresses »- « de ceux 
qui, par leurs responsabilités, ant le devoir de 
maintenir la cohésion de notre Maison et le res- 
pect.des uns envers les autres». Et de citer 
quelques exemples de « maladresses ». 
commises par des responsables administra- 
tifs ou techniques de la DGSE qui n'ont pas 
de considération pour le travail de.leurs su- . 
bordonnés et « qui ne contribuent pas à moti- 
ver les personnels; à leur foire tronscender leur : 
ego pour un sens collectif porté vers une ris- . 

᾿ sion commune ». Bref, on assiste «à une éro- | 
‘sion progressivé de la cohésion » à un point tel 

que, selon les élus des employés de la DGSE, 
« œtte grande famille se fissure ». 

Démotivés ἃ les en croire, les fonction- 
naires dé la DGSE ne seraient-ils pas plutôt 
des ingrats? Ou les deux en même temps. 
Car ils doivent admettre qu'à est intervenu 
«un grmd événement » en 1997 et au début 
1998. Un événement passé sous silence, 
comme tout ce qui a trait au « monde de 

᾿ l'ombre ». À savoir la signature, par PEtat, de 
textes qui réforment les statuts de. certaines . 
catégories de personnels -- pas toutes encore, 
lofn de là, au sein de la DGSE- et qui sont 
censés améliorer ou stabiliser Ja carrière de 
chacun des bénéficiaires. « On n’y croyait 
Plus 1», avoue la secrétaire générale du 
CESC, tant « les choses .ont avoncé lente- 
ment». 11 est vrai que les premières dis- 
cussions datent du temps.où Claude Silber- 
zahn dirigeait la DGSE et où, ministre entre 
1989'et 1991, Michet Durafour lançait sa ré- 
forme de la fonction sas ᾿ 

Jacques Isnard 

Le Labour de Tony Blair maintient | 
ses positions aux élections locales 

LONDRES 
de notre correspondant 

Les Anglais, qui étaient appelés à 
renouveler la moitié de leurs as- 
semblées iocales, ne se sont pas 
pressés dans les isoloïrs, jeudi 7 
mai. D'après les derniers résultats 
obtenus vendredi matin, les tra- 

parti 
tional comme local. L'usure du 
Pouvoir s’est certes quelque peu 
manifestée dans certains conseils 
d'Angleterre tenus par le «vieux 
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Labour » ou qui ont été 'secoués 
par des scandales récents ; ainsi le 
port de Liverpool est passé entre 
les mains des libéraux-démocrates. 
Au total, Je Labour ἃ perdu moins 
d'une centaïné de sièges, maïs il 
conserve plus de la-moitié des 

Des scientifiques émettent . 

des réserves sur le maïs transgénique 
L'INTRODUCTION ἄα mais transgénique dans la nature suscite des 
réserves de [a part de certains scientifiques,qui craignent 
mission à l'homme du gène étranger introduit dans la plante. Lors du 
5° Congrès intemational sur la prophylaxie des infections qui se te- 
nait, jeudf 7 mai, à Nice, une équipe de chercheurs suisses a fait savoir 
que, selon les résultats de ses recherches, « le gène conférant une résis- 
tance à un antibiotique qui est greffé au maïs peut provoquer une nou- 

quatre mille à pourvoir et velle résistance chez les consommateurs ». Jean-Claude Pechère, pro- 
a pris le contrôle de deux consels fesseur à université de médecine de Genève, a précisé : « Ce risque 
de plus. est minime, mais il existe, Face au développement des maladies infec- 
Les tories, qui ne sont plus que le “tieuses provoquées en partie par l'augmentation des résistances aux an- 

troisième parti local, ont gagné tibiotiques, nous tirons le signal d'alarme ». Tous les opte par- 
plus de deux cent ci taget: pas ce point de vue. ἘΠ 
Rp SP 
ral-démocrate est le grand perdant, en Réactions de soutien à Albin Michel 
Îl est désormais devancé par les to- 
ries, mais l contrôle plus d’ins- LE SYNDICAT DE LA MAGISTRATURE a publié τὰν communiqué 
tances locales qu'eux. dans lequel il « exprime sa stupéfaction » après les décisions des juges 
Ces élections représentaient le des référés concernant les ouvrages La Mafia des tribunaux de 

premier test grandeur nature pour commerce, d'Antoine Gaudino, publié par Albin Michel, et Yann Piat, 
16 premier ministre. Les tories ont lhistofre secrète d'un assassinat, de Jacques-Marie Bourget et Claude 
certes gagné quelques sièges, mais  Ardid, publié par Plon (Le Mondé du 8 mai), et considère que «le re- 
la remontée qu'ils espéraient ne 
s'est guère produite. Hs pe.sont 

Par aleurs, 185 Londemiens ont 
approuvé, jeudi 7 mai, à une très 
large majorité, le projet de doter La: 
capitale britannique d’un maire, 
qu était soumis à référendum par. 
Touy Bla Es ont été 72,01 Ὁ à vo- 
ter « oui», contre 27,99 % à s’y op- 
poser, mais un électeur sur trois 
seulement s’est dérangé. Le fort 
pourcentage d’abstentions ne sau- 
rait être compris comme une op-- 
position mais comme un désintérèt 
face à une cause gagnée, Les prin: 
cipaux partis s'étaient lié δὲ au 
projet Blair d'un maire puissant -- ἃ 
l'américaine, le modèle choisi étant 
celui de maîre de New York. Mais 
la bataïlle pour le poste de maire 
de Londres né fait que commencer 

Patrice de Beer 

cours à la procédure de référé, qui s'inscrit en dehors du champ d'appli- 
cation de la lof sur la presse et qui ne permet aucun examen sur le fond, 
constitue un véritable contournement des textes en vigueur et restaure 
des mécanismes de censure intoiérables ». Par aîlleurs, la revue profes- 
ΡΟΣ pq eg 
16 délit d'édition » un article les astreintes d'« invention in- 
female, techniquement impossible à appliquer ». 
Certains éditeurs. envisagent de soutenir Albin Michel en rééditant 
l'ouvragé d'Antoine Gaudino sous un label collectif, comme cela avait’ 
été déjà fait en 1989 pour la traduction française des Versets sata- 
niques de Salnan Rushdie. Un co: du Parti socialiste rap- 
pelle son « attachement indéfectible à la liberté d'expression ainsi qu'au 
droit d'investigation et d'enquête dont foulssent la presse εἰ l'édition ». : 

ŒUSNICE: selon le 
public jeudi 7 mai, le nombre des 

rapport annuel de ia Cour de cassation, rendn 
indemnisations accordées aux an- 

ciens détenus ayant bénéficié d’un non-lieu, d'une relaxe ou d’un ac- 
gétement à fortement angmenté en 1997 50 Ὁ des demandes ont 
été approuvées contre seulement 24 % en 1996. En moyenne, chacuné 
des 65 Tndemmisées a touché 63 000 francs. persorines 
mi CENTRE : le budget de la région Centre devrait être adopté sans 
lt mm ΤΌΕ;. 
RPR et DVD ayant décidé de ne pas déposer un alternatif à “budget 
celui proposé par le président, Michel Sapin (PS), C'est la première 
fois que tele procédure intervient dans αἱ asersblée régionale. - 
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